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Abrégé des Chapitres. 

I. çy^ntipater fils de Cajfander tue fa pro- 
pre merc. Demetrias tue Alexandre fils 
de Cajfander y & s^empare de la Ma- 
cédoine. 

X. ^cmetrius ejl vaincu , ^ prend U fui- 
'Tpnie IL À te. 
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te. A^ort d^Qy4ntiptitcT. V^an^etince des 
Dieux fur toute lit famille de Cafpm- 
der. Ptolomée fe démet de P Empire en 
faveur du plus jeun c de fesjîls . 

g. Cjuerre entre Pyrrhus CT LjJîmachui. 

- Digrcjjion fur f origine , & fur les af^ 
f aires de la ville dPHeraclée. 

4 . Détail des rufes de Dlearque tyran d’He- 
raclée. 

•y. APojens par lefjuels Clearque ajfura pi 
tyïuînnie. Il ejl tué par deux braves jeu- 
ves hommes ChioH & Leonides. Etat 
(P He raclée après la mort de Clear^ 
que. 

CHAPITRE PREMIER. 



Eu de temps apr& la mort 
du RoyCadander, ôcdq 
^ Philippe Ibii fils qui lui 
Van du avoit gucrc fiir vccu , An- 

Monde la Reine 

o”/io. Thcflaionicelàmerc , quUe conjurait 

an. 2 . vainement de ne point plonger un poi- 

Van de ^ans uii fein qui 1 avoir nourri. Il 

avanl^‘ foiidoit le prctexte dc fon parricide fur 

jefus- Popinion qu’il avoit Qu'elle s’ étoit trop 

declarbe en faveur d’Alexandre daüsf le^ 

pai'ta^e que fès freres 6c Ixii fîrqfit desE-** 
1, , D ‘i ... . 
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tatsdeCafl'audcr leur perc,& Ibn époux. 

T out le monde trouva le crime du fils 
d autant plus d’éteftable qu’il ne paroifl 
foi t point qu’il y eût eu de la mau vaifo 
foi dans la conduite de la mere: Oiioi 
qu’à dire le vrai , il n y ait point de rai- 
fons quelque jultes qu’elles puiflcnt pa- - • 
roitre, qui Ibient capables de donner, 
quelque couleur à un forfiiit aiifii noir , * 
que l’ell celui d’un pamcidc. Alexan- 
dre donc impatient de vanger le fang de 
Cl mere , ôc de déclarer la guerre à celui 
qui l’avoit verfé , ' apelle à fon focours 
Demetrius , qui y vole dans l’efperance 
d’envahir lui-même laMacedoine.Mais 
Lyfimaçhus , àqui laproche de Deme- 
trius donnoit de la crainte, confoille à • 
fon gendre Antipater de rentrer plûtôt Van du 
en grâce avec fon frere , que de fou- ^.37^? 
frir que ce Prince oim*ît l’entrée de 12.1. 
leurs Etats à l’ennemi de leur pere. De- 
metrius ayant eu ventde la réconcilia- R.458. 
tion qu’on ménageoit entre les deux avant je- 
frerès tue Alexandre en trahifon, s’em- 
pare de la Maccdoine , 6c fiiit afiem- * 
blèr l’armée pour fo jultifier de ce 
meurtre. Il allégué qu’il avoit été le 
premier expofé aux attenttas d’Alex- • 
andre, qu’il n aYok-pointdrcflë d embû- 

A Z elles 
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« çhcs à ce Prince, mais feulement prévc- 
nu. celles que ce Prince lui drdfoit , 
qu’il avoit .plus de droit au Royaume 
59 de Macedoine que celui qui le pofledoit 
« auparavant , tant à eau le de ibnexpe- 
9> riencc qui étoit k;fmit de ion âge que 
>9 pour plulicurs autres raifons, que fon 
9> pere , apjés a wir eu la gloire d’accom- 
9> pagner riiilipe , Ôc Alexandre le Grand 
-9> dans toutes- leurs expéditions , setoijt 
59 enluiteinyiolablemçnt attaché aux in- 
5> terêtsdesenfans du même Alcxandi*e^ 
5? ^ avoit le premier pourfuivi les armes 
V à la main ceux qui vpuloient le Ibuftrai- 
9> re à leur obéiflânee : Qu’au contraire 
55 Antipater ayeul des jeunes hommes 
-99 dontillç plaignoit-, avoit toujours ex- 
99 ercé fur l’Etat un miniftere beaucoup 
95 plus dur que la puiflànce aWôluë de 
•95 leurs Rois memes : .Que Calîàndcr leur 
99 pere exterminateur de la famille royale 
99 n’avoit épargné ni femmes., ni enfans, 
9> ni donne de^treve à (es fureurs julqu à 
99 ce qu’il eût éteint toute la race deleui'S 
9> Rois :Qiie n’ayant pû le vangcr.de tant 
5> de crimes fur Calîàhder même., il avoit 
95 faitpallër la vangence fur les enfans de 
39 Calîàndcr j êc qu’enfin s'il reftoit enco- 
>93 re quelque lèntiment apres la vie, ils 
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ne dévoient pc^nt douter que Philipe “ 

& Alexandre n’aimaflènt mieux voir “ 
flir le trône leurs vangeurs , que leurs ‘V 
alîàlîins , & les bourreaux de tout leur 
lang. Les Ibldats apaifèz par ce diH 
cours le proclament Roy de Macé- 
doine. L^yfimachus lui-même *'preflë 
déjà par les armes deDoriceteRoyde 
Thrace , & craignant de s'attirer ui> 
faouvel ennemi , fait là paix avec De- 
metrius , & lui livre l’autre partie de là 
Macedoine quictoit échuë en. partage 
ù-fon gendre Antipatèr. . 

' ‘Ghap.II. ‘ DemctriusdoricÆûtentr . 
de toutes les forces de la. Macédoine' 
'médita la conquête de TAlic. Ptolo- 
mée, Seleucus, & Lyfîmachusinftruits 
fxii* Pheureufe ex^rience qu’ils ea^ 
avoient faite dans le dernier combat , 

^el avantage c^étoird’ctre tous unis, 
•ngnent une nouvelle ligue ; & n ayant 
•fait qu’un corps d’armee de toutes leui^ 
troupes J transfcrent la guerre en Eu- VandH- 
•KopCy & marchent contre Demetrius. 
-^PyrrhusRoy d’Epire fè datant que ce- * 
lui-cipounoit pa*dre laMaccdoine auf. vande 
lî ailément qu’il l’avoit aquifç, joignit R. 4^4» 
ies ari-nes à celles des Alliez. Sonelpe- 
rance ne le trompa point. . Demetrius 
V. A ^ trahi 
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trahi par fès Ibldats que l’Epirotc avoir 
Içû corrompre , lui abandonna par fîi 
fuite le royaume de Macedome. Sur 
ces entrefaites Ly fi machus fit tuer Ion 
gendre Antipater qui Paccufimt de per- 
fidie lui imputoit la perte de fes Etats, 
Omettre en prifon Euridice là propre 
fille qui lui failbit les memes repro- 
ches. C’efi: ainfi que la mailbn dcCafi- 
fandei* périt toute entière , en partie par 
des meurtres, &: par des luplices,cn par- 
tie par des panicides , ôc expia le crime 
d’avoir ravi le jour à Alexandre le 
Grand, 6c extermiiié toute la race de 
ce Prince. Mais Demetrius cnyii*onné 
de tant d’ennemis préféra une vie hon- 
teule à une mort honorable, ’ 6c le ren- 
dit lâchement à Seleucus. Dés que la 
guerrefut finie Ptolomée encore plein 
de ixnté. , mais voulant mourir avec 
toute la renommée que lès grands ex- 
ploits ■ lui avoient acquîle , fe démit de 
l’Empire^ en faveur du plus jeune de 
lès fils , 6c viola pour lui le di*oit des 
gens. Il fçût fi bien rendre railbn de là 
conduite que le peuple ne fut pas 
moins favorable au fils en l’acceptant 
pour Ion Roy , que le pere lui a voit 
montré de bienveillance en lui mettant 
: . le 
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le Royaume entre les mains. Parmi di- 
vers exemples de pieté réciproque du 
pere 6c du fils, ce que je vai raconter 
ne lcrvit pas peu à attirer ramour des 
peuples à ce jeune Prince. C’efi: que le 
perc, apres avoii* publiquement abdi-, 
que PEmpii-e , entm en homme prive 
qans la compagnie des gardes du fils, 
6c en fit melme les fonétions j croyaut 
qu’il lui étoit plus glorieux d être le 
pere d’un Roy , que d’étre Roy lui-» 
même.; . . -, 

Ch AP. III. Ma^ ladifcqrde(juie{l 
un mai trop, ordinaire parmi le^s égaux 
avoit. aliumé la guerre entre L'yfima- 
chus 6c Pyrrhus, qui un peu' aupara- 
vant lavoient faite d,e concert à Deme- 
l;riüs.Lifiniaçhus victorieux s étoitren- 
du m ai trç de la Macédoine d’ovi il av oit 
çhafie j^Vrhus. En fuite.il étoit paüp 
enThrace, 6cde là à Heraclée, Ville 
dpnt Pbrigine 6c la fin ont des particu- 
laritez allez, remarquables. L..es Béo- 
tiens tourmentez de .la, pcltc confulte- 
rent l’Omcle de Delphes, li leur fut 
répondu d’aller fonder une colonie 
dans le royaume de Pont , 6c de lacon- 
'làcrer à Hercule. L a crainte d’une lon- 
gue 6c perilleufe navigation , 6c ledefir 

A4 de 
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Ol.iii. 
(ta. I. 
L'an de 
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de mourirdans les lieux où ils étoicnt 
nez leur firent négliger les ordres du 
Dieu. Lii-deflùsles Fhocenfcs entrent 
armez dans la Beotie, & défont en plu- 
fieurs combats les Béotiens qui vont 
encore interroger PO racle. Il leur ré- 
pond que le même remede qui devoir 
les délivrer de lapefte, les délivrera 
aufiî de la guerre. Alors ils lèvent une 
troupe de gens deftinez à cette peupla- 
de, qui étant heureulèmcnt abordez au 
rivage de Pont y bâtirentHemcléc.Leîî 
Dieux, fous les aufpices ddquels ils 
ctoient venu habiter cette contrée eu- 
rent loin de leur faire amafler de gran- 
des richelîês en peu de tems. Cette 
Ville fut depuis oeaucoup agitée par 
des guerres étrangères , & encore plus 
par des dilîéntions inteftines. Parmi 
plufieurs grandes choies que firent les 
nabitans , celle-ci me lèmble particu- 
lièrement mémorable. Lorfque les 
Athéniens tout-puilîàns ,ik redoutez 
par les viéloires qu’ils avoient rem- 
portées fur les Perles , eurent impofé 
iineelpece de tribut à laGrece, 6c à 
PAfic pour l’entretien de leur Flote , 6ç 
que chaque Ville contribuoit avec 
plaifirà une dépenfequifaifoit la feur- 

reté 
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reté Je toutes : celle d’Heraclée fiddJe 
à Palliance qu’elle, avoit fuite avec losf"* 
Rois de Perlé, fut la feule qui rcfufà 
de payer fa part de cette contribution. 
Les -Athéniens irritez font partir une 
ai*méefbus la conduite de Lamachus,, 
avec ordi*e d’exiger pai* la force ce 
qu'on ne vouloit pus accorder à-la don-' 
ccur. Mais tandis quc'ce General rava-.* 
geoit le; t cr ritoir e d’ Heradée f . les vaÜ^ * 
lêaux qU'il avoit laillcza laradc,- Ôt la-> 
meilleure partie de l’équipage perirenti 
par une fbudaine tempête.. Comme ili 
ucfçavoitquel p^*ty prendre, car la- 
perte defiiFlotefei'moit la mer à fbni 
retour ,^il n?ofoit le tenter par terre , - 
à/ caufc qu’il n'àvoit pas allez de trou- 
pes pour forcer tant de Nations barba- ^ 
res qu?il trouveroit dans fa retraite : les • 
Heraclécnsjugeant qu il Icurféroitplus- 
^lorieux Je. faifîr cette occafion pour- 
taire plutôt éclater leur gencrofité que- 
leurvangence, renvoyèrent les Atne-- 
niens après leur avoir fourni des vi- 
vres , 6c des vaifîcaux, 6c crurent qu’ils- 
lèroient allez dédommagez du. ravage^ 
de leurs terres s’ils pouv oient le faire' 
des. amis de ceux qui étoient aup;n^a-<- 
v-antleurs ennemis. . . : ' 

A. y Ch AP.’- 
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Chap. IV. Ils endurèrent plufîeurs 
maux, ôc entr autres ceux de la puillan- 
çe tyrannique. Car comme la populace 
ciit demandé avec violence Pabolition 
des détes , 6c lejpartage des terres , 6c 
quePafaireeutâé long-tems debatuë 
dans le Sénat fans pouvoir être termi- 
née, enfin les nobles, pour réprimer 
Pim petuofité d’un peuple que trop de 
repos rendoit infblent , demandèrent 
du fècQurs à T imotbée Chef des Athé- 
niens, 6c en fuite àEpaminondas Ge- 
neral desThebains. Sur le refus de 
Pun6c de l’autre ils eurent recours à 
Clearque qu’ils av oient eux-mêmes ex- 
ilé. Leui*s mifercs furent li prcfiiintes 
qu’elles les reduififent à la necefiité de 
rapelerpourla défenfede la patrie ce- 
lui qu’ils avoient banni de la patrie. 
Mais Clearque dcvenu.plus leelerat par 
fon exil, 6c. regardant la difeorde popu- 
laire comme une occafion propre à 
ufiirpcr la tyrannie, a d’abord une con- 
férence fècrete avecMhhridatc ennemi 
mortel des Heraclécns , 6c ils font tous 
deux un traité par lequel celui-là pro- 
met que dés qu’il fera reçu dans la V illc 

11 la mettra entre les mains de celiiy- 
ci , qui de fon «plié s’engage à luy en 
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laiQcr le gouvernement. Mais Clearquc 
tourna contre Mithridace même la tra- 
hifon qu'il, avoit tramée contre fà pa- . 
.trie. Car à peine y fut -il rentré qu’il 
prit le moment même où il devoir la 
lui livrer pour fefaifir& delui , & de 
les amis , & ne luy rendit la liberté . 
qti'aprés qu’il la luy eut vendue bien . 
■chèrement. Mais comme d’allie de Mi- . 
thridate il enétoittout d’un coup de-., 
•venu l’énnemi , ainfi^par un change- 
ment non moins foudain , défenfeur 
du Sénat , il fe fit le proteéteur du peu- 
ple. Il ne fè contenta pas de Ibû lever 
la populace contre les Sénateurs aufl 
quels il devoir fon autorité, fbn rapel, 
& le commandement de la forterefîë , 
il exerça encore fur eux tout ce que la 
tyrannie la plus ingenieufement cruelle 
fçauroit inventer de plus déteftable. 
Ayant donc fait aflcmbler la multitu- 
de, il leur dit que bien loin d’apuycr <« 
encore la caufe des nobles trop long- >c 
tems, 6c trop durement déchaînez con- te 
tre le peuple , il étoit tout prêt à s’opo- et 
ièr à leurs emautez s’ils n’y donnoient tt 
bien-tôtunfr»in, Ôcunemefure, que a 
S’ils croy oient ehre afièz forts pourba- tt 
lancer la puillance des Senateui's, il for- 

A 6 tiroit 


iz Justin, 

„ tiroit de fii patrie avec Tes foldats , 6C 
,,-s’épargneroit le ehagria de voir les 
„• troubles qui la delbloient: Mais que 
„ s’ils (è défioiént de leurs propres forces , 

„ il offroit les lîenncs à leur y«ngeai»C^ 
,.0“ ’ainlî c etoit à eux de refoudre s’il 
„ leurfèroit plus avantvigeux qu’il par- 
„ tit,ou qu’il demeurât pour joindre les 
^ armes aux leurs, & qu’il attendoit leurs 
,, ordres là-dclîiis.,, La populace excitée 
par ce difeours lui défei'c le commande!» 
ment Ibuverain, & ces memes hommes 
qui portoient impatiemment l’autorité 
üu Sénat, le rangent eux, leurs fem<» 
mes, & leurs entanslbusde joug d'une: 
domination tyrannique. Clearquelit 
metti*caux fers (bixanteSenateurs.Cc- 
toit ce qu’il en avoit pu fûlir, le refte 
lui étant échapé pai* la fuitÇi Le peuple 
triomplîoit de voir le Sénat exterminé 
par le Chef même desSciiateurs que> 

. p;m un revers de fortune,celui qu’ils 
avoientapellé à leur fecours fut l’au- 
teur dcleui* ruine; Cependant le tyran 
ingénieux à rançonner les prilbnnien 
leur fait voir la mort toujours prelente 
à leurs yeux , afin de leur faire raelictcr- 
k vie à plus grand prix t & lorfqu’il en- 
a tiré des, fimm.es. immenfès comme; 

. . pour 
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pour les anracherleeretement aux me- 
mices du peuple , il les prive lui-mêmc; 
du jour apres les avoir privez de leurs 
biens., 

‘V «/Chap; V. Enfuite lorfqull eut ajiris 
que ceux qui s’enétoient mis iè dilpo- 
loientà luyfaii-e la guerre, foûtenus. 
du lècours que quelques Villes a voient 
accordé à la pitié qu.’on avoit de leurs 
miferes,. il mit en liberté tous leurs. 
clclaves^t,pour accabler de toutes Ibr- 
tes d’afflicrions les familles des nobles 
il ordonna/ur peine de la vie, à leurs, 
femmes, & à leurs filles d’époufèr ces 
nouvcauxarj-anchis , qu’il vouloit par- 
la rendre plus , fidelles à Ibn lcrvice , &: 
plus irréconciliables avec leurs maî- 
ti'cs. Mais ces Dames vertueufes trou- 
vèrent une promte mort plus douce 
que des noces fi funefies. Ainfi les unes; 
en prévinrent lajournée par un trépas, 
précipité J les autres fê le donnèrent; 
au moment meme de leur hymenée 
après avoir tué leurs nouveaux époux 
de leurs propres mains; 6c par un cou- 
rage digne de leur vertu, 6c de leur- 
naiflànce, elles fè dérobèrent aux in-, 
dignitèzaufqucllcsonles refèrvoit.. Il 
Adonne en fuite .un combat. Le tyran: 
A 7 vida- 
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vidbriciix mène comme en triompha 
aux yeux du peuple desSenateurs char- 
gez de fers. De retour dans Herâclée il; 
déployé fur eux fi vengeance. L es pri- 
ions , les gènes , 6c les meurtres lei*vent 
indiferemment à lès furcurs. Il n’y a 
point d’endroit dans la Ville qui n’en 
porte les marques afreulcs. ' Il joint l'a 
prelbmption 6c l’inlblencç à la cruiiuté. ' 
Enyvre des faveurs toujours confian- 
tes de la fortune, il oublie quelquefois 
qu’il eft mortel , 6c quelquefois même 
il lè dit fils de Jupiter. C^uand il alloit 
par la Ville il fiilbit porter devant luy 
un aigle d’or comme une marque de’ 
Ibn origine. Il fe paroit d une roDc de 
pourpre, 6c d’une couronne d’or , 6c le. 
lèrvoit de brodequins pareils à ceux des 
Rois de théâtre. Enfin pour le jouer 
des Dieux non-leülcment parla fable 
dcliinailîànce dont il les failbit faulîè- 
ment les auteurs , mais encore par dés.- 
noms qui leur étôiét injurieiax, il donna- 
à Ibn lits celui de Ceraunus , 'c*efl-k -dirc 
/^/<7«/5/r^.Deux jeunes hommes des plus 
qualifiez Chion 6c Leonides indignez > 
des aérions du Tyran, prirent le gene-î 
reux deflèin d’afranchir leur patAe par 
là mort. Impatiens de montrer à leurs ‘ 

com- 
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compatriotes qu’ils fçavoient mettre 
en pratique la vertu,à laquelle ils fefor- . 
moient tous les jours dans l’école de 
Platon dont ils étoient les dilciplcs, ils 
mettent cinquîîhte de leurs parens en 
embulcadc, &cux, à la maniéré des 
cens qui ont quelque différend en fem- 
blcjils vont au Palais du T yran, comme 
pour vuider leur débat devapt lui. Ils 
n eurent pas de peine à être introduits 
parce qu’ils étoient particulièrement 
conus. 'T andis que le T yran attentif é- 
coûte celui qui parle le premier , il eft 
poignardé par l’autrc.Mais la parefle de 
leurs compagnons trop lents avenir à 
leur fêcours fut caufe qu’ils perdirent 
eux-mêmes la vie pai* les mains des gar- 
des de celui à qui ils venoientde la ra- 
vir. Il arriva de là qu’ils eurent à la vé- 
rité la gloire de tuer le T yran, mais non 
pas celle de rendre la liberté à leur pa- 
trie. ' Car Satyrus frere de Clcarque 
envahit la tyrannie par la même voye : ^ 
fi bien quHeracléc eut le malheur de ’ 
cemir encore pendant un grand nom- 
bre d’années fous la domination fuccefii 
fivc de plufieurs tyrans. 
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SUR LE SEIZIEME LIVRE. . 

C H A P. ^ ?eUe h fou fecùurs rmetrm qui , 
^ y 3>o!e y pT-c, Dcmctrius fiic- 
à' la vfcïité ccluy dont Alexandre Improra d’a» 
l«rd l’apui; Mairies guerres que celujr lià- a- • 
voit dqa lur les bras neluy. permirent pâs de ve» ' 
nir-n-toftà celle-ci. Pyrrhus quoique le dernier . 
apcllc arriva avant Dcmetrîus, & retint une 
partie delà Macédoine pour le prix du fccours 
qu’il s’étoit hâté de mener à Alexandre. 'Geluy*» ’ 
cy- redoutant la purifance de DemetritK qui tc» 
noit le fccourir un peu tard „ alla au • devant , de- : 
lû^pourluyfairehonncur, &le conihla decar _ 
relTcs ; mais luyfitcn même tems entendre '' 
qu’il n’a vx)it plus befoindefon (ecours.- Depuis - 
ce jour-lf ils fe défièrent fans ceflé Vun de l’au- 
tre. TouK/oisils/c prioicut fou vent à man- . 
ger afin de mieux cacher les embûches qu’ils fe 
drellbicnf . Mais enfin Alexandre fijfladu pc de* 
Dcmctrius qui l'ayant convie, à un feftin fe.k- . 
va de table au milieu du repasy &. voyant que ■ 
ce Prince qui s’eteit auffilevé Ip fuivoit )ufqu’à 
la porte, il dit à fc.'. gardes tuez cclüy qui • me luit.. 
Endiiânt ces mots il- fortih,. & Alexandre fût: 
tué,'& avec luy.çcux defes amis qyi fe mirent eit 
état de le fccourir , l’un delqucls ditcnraouranc: 
qu’on ne les avoit prévenus que d’un feuljoitr. 
Voy Plutarque dans les vies de Dcmctrius & de 
Pyrrhus. 

~ . i- Tref 
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1. Tnffé par tes armef de Dorictte^ c^f. Plutar» 
que le nomme Dromkhctcs , & dit que ceKoy 
ht LyHmachus prifonnier dans un combat. 

Ch AP. II. 1. Vemetrius donc fo/iitenu , de toutes 
les forces delà Macedoine ^ c^c. Ilavoitquatre* 
vingt-dix-raillehommesdcpied, & prés de dou- 
ze mille chevaux. Il failoit conftruirc cinq cens 
Çalcres, parmi Icfquellcs il y enayoit d’une 

} ;andcur extraordinaire, & inconnue jufques a- 
ors. Car quelques unes avoient jufques à quinze 
& à feize rangs de rames , &c. Voi Plutarque 
dans la vie de Demetrius. 

2. Tyrrhus Roy d’Epire fe fistant^ &e. Voici 
comment la chofe (è paflà. Scleucus, Ptoloméc, 
& Lyfîmacbus épouvantez des grands prépara- 
tifs de Demetrius firent une nouvelle ligue con- 
tre luy, & excitèrent Pyrrhus par leurs Ambaf^ 
fadeurs à ne point lailFcr perdre une libelle 
occafion de s’emparer de la Macedoine. Celuy- 
ci peu fidelle à la trêve qu’il avoir faite avec 
Demetrius, & d’ailleurs aigri contre ce Prince 
qui luy avoir depuis peu enlevé l’Ifle de Corcire , 
& fa femme Lanalfa , fc rendit aux fbllidtations 
des Roysconfederez. En même tems Ptolomce 
alla en Grece, & lafit foûlcvcr contre Deme- 
trius. Lyfimachus & Pyrrhus entrèrent dans la 
Macedoine, &la ravagèrent. A cette nouvelle 
Demetrius tirade ce cofté-là. Mais àpcincy fiit- 
3 arrivé qu’il aprit que Pyrrhus s’ctôit rendu 
maître ’dc laVillcdeBcroc. Le bmit de la prife 
decettcPlacc s-ctant répandu dansfon Camp 
le remplit de gemilTemcns& de larmes. Ses fol. 
dats commencèrent à murmurer contje luy, & 
projetterentde fc rendre d Lylîmach^us donc ils 
connoilToicnr l’humeur populaire. Dcmcrriits 
qui craignoit qu’ils n’excutaffent Icurdcflcin, 
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Jc5 fie décamper pour s’éloigner de cc Roy ^ & 
marcha contre Pyrrhus, fe natant qu’ils ne fe- 
roient pas tantez de l’abandonner pour fuivre j 

ccluy-ci qui n’étoic qu’un étranj^cr. Mais ces 
beaux raLTonnemens l’abuferenr. Car ils n’eurent 
pasplÛCiSt campé auprésde Pyrvhns, qu’adini- 
I ant la valeur de cc Roy il paflerenr do fon cofté : 
fî bien que Demetrius fut contraint de fc traveftir 
pour le dérober par fa fuite à la licence du foldar. 

Voy Plutarque dans la vie de Demetrius. 

J. Ei fe rendit lâchentent h Sdcucus , c^c. Ce *" 

ne fut point par lâcheté que Demetrius fc rendit 
àSelaucus. XI défit ce Prince plus d’une fois. 

Mais enfin dâns le dernier combat qu’ils ife don- 
herent Demetrius ctoit prefque viftorieux, 

Xorlque Selaicus cftantdclccndu de cheval ôra 
Ion calque, feprefenta aux Ibldats de Ibn enne- 
mi, & Içut fi bien les perfuaderpar le difeours I 

■jjt-re qu’il leur fit que la plupart fc rendirent à luy. 
j Ceux qui demeurèrent auprès de Demetrius lui 

devinrent aulTiinfidelles, &'prcts d paffer dan^ 
î, ,r\l le Camp de Scleucus projetterent de luy livrer 
IçurRoy, qui ihftruit de leurs complots tira foa 
épée pour le tuer. Maisfes amis l’en errtpéche?' 
rent, & luy firent entendre qu’il devoir phltofir ^ 

avoir recours à la gcncrofité de Selciicus. Com- 
me il ne voyoit aucun lieu de retraite il fuivit leur 
confcil, & le rendit à Selcucus'qui l’ayant fait 
conduire dans la Cherfonele de Syrie l’y tint lous 
une bonne &feure garde, & eut loin de luy 
fournirmagnifiqucmenttoutesleschofcsneccf- 
fairesàl’entretien d’un Roy. La captivité de 
Demetrius dura trois années, ne finir qu’avec 
fa vie qu’il perdit à l’âge de cinquante-quatre* 
ans, parles débauches aurquellcs il s’étoitcntic- . i 
rcmenc abandonné , comme s’il eut youlu y 
• noyer 
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noyer le (buvenir de fa mauvaife fortune, &c. 
Voy Plutarque dans Ja vie de Demetrius. 

4. En faveur du plus jeunedefesflsjÇ^c. On 
Je nomma Ptolomée, Plûladelphc : il efooic né 
di Bérénice fécondé femme de fori pcrcPtoIomcc, 
oui en premières noces avoitépoufé Eu; idicc fille 
u’Antiparer, de laquelle il avoit eu Ptoloniéc 
Ccrauniis qui fur en fuite Roy de Macédoine. 

Ch AP. V. I. Car Satjrus ficre de Clearqueen- 
v.thii Utjramie^ ep‘C. Notre Auteur fe trompe, & 
fc confond. IlyeutdcuxClearqucs. Le premier 
dont il cft ici parle eue pour (ucccflcur fon fils 
Timothée, qüi, félon Diodore , fut tué com- 
me il alloit voir les fêtes des Bacchanales. Denis 
Ibn frere lui focceda. Après régna Zathras fils de 
Denis. Ce Zathras efi peut-être ccluy que Juftin 
«elleici Satyriis,ouSatyras. Enfin un autre 
Clcarquc petit fils du premier , & fécond fils de 
Denis fucceda à Zathras fon frere. Lyfimachus 
fut le dernier des Tyrans d’Hcraclée , la domina- 
rioûdefquels dura quatre-vingt-quatre ans. 
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Abrégé des Chapitres; 

I. Sanglantes ernantez. du Roy Lyfima- 

a. Lyfimachns meurt dans U comkat apres 
avoir auparavnt perdu ^uinz^e fils par 
divers accidens. T^tolomée sache a R at- 
tirer amitié' des autres Princes^ sér par- 
tKHlieremeM celle de Pyrrhus. 
g. Digrejfion fur le Royaume , &fur les 
%ois tfEpire. Uiverfes avantures de 
Pyrrhus, 

CHAPITRE PREMIER. 

N VI R O N ce même tems 
un furieux tremblement 
de terre ébranla toutes les 
régions de PHcllerpont, 
& de la Cherlbncfc , 
* êc renverfa de fond en com- 
ble la ville de Lyfîmachie fondée 
vingt-deux ans auparavant gar Lyfi- 

raachus. 
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machus. Ce prodige annonçoit à ce Va» Je 
Roy, 6c à fa famille les defalires qui 
les attenJoient , ainfi que la perte de 
fes jErtats, 6cla ruine totale des Provin- chit 
CCS. que cette horrible fecouflè avoit dé- iSz. 
ja delblécs. L’é.vencmentjLilHfiabien- 
tôt ces prélàges. Car Lviiinâchus ou- 
bliant les longs 8c* heureux fcrvices que 
fbn fils Agatoclc qu il avoit defigné lôn 
fucceflèur, lui avoit rendus xm tant de 
gueiTes , conçût contre lui une haine 
non-feulemcnt plus forte que celle 
qu’un pere peut naturellement porter 
à un fils , mais plus violente même que 
celle dont un homme eft animé contre 
un autre homme , 8c Tempoifonna » par 
les mains d’Ai'finoé marâtre de ce jeune ^7 7 1 
Prince. Cette cruauté fut ladource des an. z . 
malheurs de Lyfimachus , 8c le com- Van Je 
mencement de ia prochaine ruine. Car 470 . 

comme il eut joint à ce parricide le 
meurtre des grands de fon royaume, chru, 
aufquels ilfailbit un crime digne de i8r. 
mort des regrets qu’ils donnoient à 
celle de fbn fils , ceux qui étoicht écha- 
pez à fes fureurs , 8c ceux qui comman- 
doient dans fes armées., deferteurs de 
fbnparti fe jçtterent à f envi dans celui 
de Seleucus , 8c le pouflérent , lui que 
■ - n’y 
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n’y étoit déjà que trop incité pur une 
jaloufie de gloire, à déclarer la guerre 
à Lyfimachus. Ce fut la derniere que 
fe firent les Lieutenans d’Alexandre. Il 
fêmbloit que lu fortune Teut refer vée 
pour avoir le plaifir de voir aux prilès 
deux Athlètes ü égaux , 6c afin de laif- 
fer un exemple mémorable de fa puif- 
lance. Lyfimachus étoit âgé defoixan- 
L’an du tc 6c quatorze àns. Sclcucus en contoit 
OU 2 4 trois au delà. Mais dans un âge 

an.V h avancé ils conlervôient l’hn 6c Pautre 
L’an de la mcfme vigueur qu ils avoient eue 
K- 47 i • dans leur jeunclîè , 6c un defir toujours 
mlàtiable de régner. Quoique leur 
Empire s’étendit aulîi loin que le mon- 
de dont eux deux Iculs étoient les maî- 
tres , ils fe erbyoient encore rdîcrrcz 
en des bornes trop étroites , 6c mcfii- 
roicntlafindc leur vie non au nombre 
de leurs années, mais aux limites de 
leurs Etats. 

Chap. II. Lyfimachus , après avoir 
vu périr quinze de fes fils que divers 
accidens lui enlevèrent * mourut enfin 
bravement lui-même en cette guerre, 
6c la mort fut pour fii fitmille le der- 
nier, 6c le comble des malheurs. Se- 
Icucus tout fier d avoir remporté une 

fi 
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fi grande yiétoirc , 6c ce qui lui fem- 
bloit encore plus grand <jue la victoire 
même , d’avoir furvccu a tous les fuc- 
celîêurs d’Alexandre, le vantoitquecc 
ri’ctoit pas là l’ouvrage d’un homme, 
mais d’un Dieu. Ilnclçavoit làns dou- 
te pas qu’il fèrviroit bicn-tôt lui-mê- 
me d’exemple delà fragilité des choies 
humaines.En effet Icpt mois apres ‘ fur- L’an du 
prisée tué par P tolomée dont L.yfima- Wondc 
clîusavoitépoulcla lœur, il perdit 6c 
la vie , 6c la Macedoine là nouvelle an. 4.^ 
conquelle. Ptolomée donc chéri des L’an Je 

n ies tant en faveur de la menioire +^2. 

n pcrc Ptolomée le grand, qu’à 
caulè de la vangcnce qu il avoit priic ’Chrir. 
dclaraôrtdeLyiimachus, rcfoiiitd’a- ^7j>. 
bord de tout tanter pour s’attirer l’ami- 
. tié des cniàns que celui-ci avoit laif- 
fez. Dans cette vue il leur deniandc en 
imriage leur mere. Arfinoé là propre 
loeur , 6c s’engage même à les adopter, 
afin que quî^nd il leur îiendroit lieu de 
pere , ,6c qu’ils l’apelicroicnt ainli , la ' • ^ 
pieté àttacnçc à ce nom , cC la crainte 
û’offenlcr leur mere fulîènr un frein à . 
leur audace, 6c les cmpêchalîént de 
tfâmêr quelque complot contre lui. Il • 
Iplîicite aüIîVpîtr ‘des- ‘lettres le Roy 

d’Egyp- 
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d’Egypte fbn frcre à vivre enfèmble en 
bonne intelligence, lui proteftant qu’il 
facrifioit à leur réconciliation le dépit 
qu’il pou voit avoir eu de le voir aîfis 
fur un trône dont il avoit été lui-même 
injurieufcmcnt exclu, 6c quil ne luy 
redemanderoit plus le Royaume de 
leur pere, puisqu’avec plus de gloire il 
en avoit fçû conquérir un fur l’ennemi 
de leur pere. 11 épuifa fes adrefles 6c fes 
flateries ’ pour gagner Antiochus fi Is de 
Scleucus , de peur qu’il ne joignît fes 
forces à celles d’Eumcne6cd'Antigonus 
fils de Demetnus , avec leiquels il pré- 
voyoit qu’il leroit bién-tofl: en guerre. 
Il ne négligea pas aufii Pyrrhus Roy 
d’Epirc qui pouvoir eftre d’un grand 
poids au parti qu’il embraflerok , & qui 
brûlant luy-même du defir de les dé- 
pouiller tous l’un après l’autre , fçavoit • 
îè faire valoir auprès de tous. Aiim im- 
patient d’aller au fècours des T arôntins 

^T774 , il emprunta des 

oLiif. vaiflèaux à Antigonus pour faire pàfl'er 
an.i. fon armée en Italie , de l’argent a An- 
ratt de tiochus qui en étoit mieux muiÿ que de 
avatlie- loWats , 6c Un renfort de Macédoniens 
fus chrît à Ptolomée. ' Celui-ci trop foible alors 
i 7 8. pour pouvoir différer impunément de 

lui 
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lui accorder fà demande, lui prêta pour 
deux: ans (culement cinq mille îiommes 
de pied , ^ quatre mille chevaux , & cin- 
quante elephans. Pyrrhus en recon- 
noilîànce de ce lervice.* épouû la fille 
de Ptolomée , Sc confiî^ ce Roy la dc- 
fence de lès Etats , de peur que tandis 
qu’ils lèroient vuides de cette brave 
jeunelîè qu’il menoit en Italie, ils ne 
fuflènt en proye à lès ennemis. 

Ch AP. III. Mais puifque nôtre nar- 
♦ ratibn nous a conduits julques aux af- 
faires d’Epire, il faut parler en peu de 
mo€s de l’origine de ce Royaume. * Les 
MoJteens furent les premiers qui le 
polîèderent. Pyrrhus fils d'Achile ayant 
perdu les Etats de fon pere ; tandis 
qu’occupé au fiege de T roye il en étoit 
trop long-tems abfent , vint après s’éta- 
blir panni ces peuples qui furent d’a- 
bord apellczPyrrhides , oC en fuite Epi- 
rotes. Ce Prince étant allé confulter 
l’Oraçle de Jupiter au fameux T emple 
de Dodone , * y enleva Lanallè petite- 
fille d’Herculc , la prit pour femme , ÔC 
en eut huit enfins , parmi lefquels il y 
avoit(juelqucs filles qu’il donna en ma- J 
riage a des Rois voifins , dont l’allian- 
ce T’éleva bien-tôt à un haut degré de 

TomcIL B puif- 
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puilîàncc & de gloire. Ainfî il rccom- 
penlà-lc raerite particulier d’Helenus 
HIs de Priam par le don qu’il lui fit du I 
Royaume de Chaonie, & de la foi 
d'Andromaque veuve d’Heôtor , quil l 

avoir lui-mêiiie époufee lorfqu^lle lui 
fut échue piU' le fort dans le partage du ■ ^ 

butin fait lur les Troyens. Peudetems . 

apres il périt dans Iç Temple de Dcl- 
plies par la trahifon d’Orefte fils d’Aga- 
memnon qui l’alî affina fur lautel mê- 
me du Dieu. ’ Piale fon fils fut fon fuc- 
cefleur. La couronne pafià èn fuite 
fiicceffivement de Roy en Roy jufqucs 
à Arrybas. Comme ce Prince étoit en- , 
.core mineur, & le feul qui reftoit du 
fang royal , les Etats plus curieufement 
f bigncuxdefàvie, & de fon éducation 
luichoifirent des Tuteurs dignes dun 
fi grand emploi. On le mena même à 
Athènes pour y aprendre les bellçs ' ' 
letti'es , 6c comme il eut la gloire d’être 
plus fçavautque fès anceflres , il eut le ♦ 
plaifir de fè voir plus qu’eux eher^q 
les peuples. Il leur inflitua le premier 
des loi^c y un fènat , 6c des magifirats 
annuels ainfique dans une republique 
bien réglée , 6c s’ils furent redevables à 



du pars où ils vivoient, il^ 
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dûrent à Arrybas la douceur de vivre ~ 
plu$ poliment. Il eut pour fils Neopto* 
îeme,du mariage duquel nâqmrent 
P ’ y mpias mere d’ A lexandre le Grand, 
Alexandre qui fut Roy d’Epire apres 
lui ,6c mourut cheîfles Bruttiensdims 
' fon expédition d’ïtalie. La mort de 
celui-ci fit ^gner Eacide fon coufîn 
germain, qui fatigua tellement les 
lujets par lès guerres continuelles con- 
tre les Macédoniens , que pour fe Ibu- 
liraire à l’averûon qu’ils avoient pour ' 
lui , il fut contraint de s’éxiler de Ibn 
■* Royaume, où illaillalbnfilsPyrrhu^ 

^ à peine âgé de deux ans. Mais le peuple 

en haine du pere cherchoit le fils pour 
Pégoi^er, éc c’étoit fait de lui 'lion 
ne l’eut furtivemét enlevé pour le por- 
ter en Illyrie phezBcroc fem me duRoy 
Glaucus , laquelle étoit aulfi de la race ' 
des Eac^des.^GlaucuSrattendri ou par la 
fortune , ou:par les careflès enfantines 
de ce petit Prince, le protégea long- 
tems contre Caflànder Roy de Mace- . 

, ' doine qui te menaçoit de lui déclarer la 
guerre s’il ne le lui livroit entre les 
mains. Il fit plus. Il l’adopta, pour avoir 
. un nouveau droit de lui prêter une pro- 
Ccétion encore plus forte. Les Epùotes ^ 


Bl 
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touchez de cette tendrefle d’un Roy- 
étranger envers le leur firent fucceder j 
la compafiion à la haine , Sc le rapelle- ! 
rerttdansfon royaume dont ils donnè- 
rent la conduite à des T uteurs qu’ils ■ j 
lui nommèrent jufques à ce que fon j 
âge lui permît de le gouverner lui-mê- 
me : Car il n’avoit encore qu’onze ans, ■ 
Dés qu’il fut en âge de porter les armes, 
il le fignala par plufieurs guerres , 6c 
étendit fi loin fa renommée par Ip fuc- 
cés toûjours heureux de iès entrepri- 
(ès, que lesTarentins le jugèrent lèul 
capable de les défendre contre les Ro- 
inains. 
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Chap. h Ti't renverfd de fond en comble U ville 
I. de Ljfitnachie , crc. Eufebe die pour.* 
tant que lesThraccs la détruifirent après la tnort < 
de Lyfimachus , & qu’Antiochus le Grand la 
rétablit en fuite. Cette Ville éroit dans le dé- j 
troit de la Cherfonefe de Thrace fur la côte de la 
mer Egée, Ellcs’apclla premièrement Cardie ^ 
pu plutôt ce fut furies débris de Cardie qu’on, 
bâtit Lyfimachie, 


1. Les 
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I. Lef heureux ferDices que fon fils ^gatocle y Cf'c* 

Il s’cn ctoit fervi en plulîeurs guerres , mais 
partiailicremenc dans celles qu'il avoir eues 
contre Demetrius , qui remporta pourtant 
quelques petits avantages fur ce Prince , ainfî 
que le dk Plut:u:qae dans la vie de Deme* 
iriiis. • 

» 5 . Par lès mains d'^rfincfé mstiire de ce jeune' 
Prince , or’c. Cette Arfinoé étoic fille de Ptolo- 
Wc Lagusfurnommé le Grand, laquelle épou^ 
ù en fuite PtoloméeCcraunus (bn propre frere , 
comme nôtre Auteur le dit dans le Chapitre fui- 
vant. 

CjHAT. II. I. Mourut enfin bravement , c^e. 
Appien raconte qu'un chien que ce Prince avoi^ 
nourri dans fa-tnaifon en défendit le corps mort 
contre les oifeaux & les bêtes carnacicrc.v,juG 
ques à ce que Thorax de la ville de Pharfalc 
Peut trouvé , & enfeveli. D’autres veulent poucr 
tant que ce fin Alexandre un de Tes fils, car it 
en lailTa encore quelques- uns , qui lui rendit les^ 
dçrniersdevoirs. 

X.' Surfris ey<tué par Vtolomée , c^CrG’eft co, 
Ptolotticcqui fiit furnommé Ceraunus, c'eft » 
dire le Poudre >, parce que c’etoit un homme 
demain. 11 ctoit fils de Ptolomce le Grand, & 
d’Ruricidc fille d’Antipater. Le Roy fon pere 
Pavoic exclu de la fucceffion du royaume d’P> 
eypte qu’il donna dés fon vivant a Ptolonnée. 
Philadclphc qui étoic fon frere cadet, ainfique 
nous l’avons déjà vû. Il fut en fuite tue dans 
une bataille qu’il perdit contre les Gaulois; 
Pour ce qui eft de la mort de Sclcucus , Paufa* 
nias raconte que Ptolomée ayant apris que • 
ce Roy étoit arrivé à Lyfîmacnic , alla l’atta- 
quer, en- tailla les troupes en pièces, & le tua. 
^ B 3 Aprés> 
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Après quoi il s’empara du royaume de Matedoi- 


ne. 

5. Peur gagner ^ntiochus fiU de Seleucus , e^f. 

U y a dans le Latin omnique arte adulatur Eumeni 

Antigone Vemetrii fliü^ Antioche filio ^e/e«« 
a:m quibus bellum habimrus erat , ne tertius fibi 
heflü accederet) cp'C, Je ne doute point que ce- 
palTage ne foie corrompu. Car il eft. confus* 
& obfcur. Moniteur le Fevre après Grono- 
vius veut qu’on life omnique arte adulatur Nz-» 
tomedi , r,e cum Antigone Demetrii , Antioche 
Seleuci filih 'bellum habit urus tertius fibi hojlis 
accederet , c’^r. Cela fait à la vérité un lens 
plus net. Mais il n’a point encore été parlé de 
ce Nicomedç que Ptoloméc menageoit avtc 
tant de foin. Ainlî je n’ofeme fervir de cette 
correéHon , & je le lis avec le F ere Cantel ,■ fl?* • 
adulatur mm arte Antioche filio Seleua ne ter^- 
tim fibi hoflis accédât Eumeni (p* ^ntigono filiit 
Demetrii , eyc. Quoique je Içachcque Plutar-- 
que ne donne point le nom d’Eundeneàaucuni 
des fils que lailTa Demetrius. Ptolomée avoiC' 
railbn d’avoir de fi grands thénâgemens pour- 
Antiochus qui naturellement parlant ne de- 
Toit rien oublier pour vanger la mort de Sc- 
leucus Ibn pere , & il devoir craindre que les 
fils de Demetrius ne lui fiffem la guerre pour re- 
couvrer la Maccdoinc que leur pere avoir pofle-, 
déc. Cette explication &it un- fens afiez com-' 
plet. 

4 . ^atre mille chevaux , (y cinquante éléphant^ 
ès^'C. Il s’eft làns doute glifle quelque erreur 
dans le nombre. Car nous liions dans Plutarque 
que Pyrrhus n’avoit pas plus de trois mille che- 
vaux, & de vingt elephans. 

5. Epoufa la fille de Ptolomée 3 Cette Prin- 

cefle 
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cefle apellce Antigone avoit long-tcms aupara- 
yantépoufé Pyrrhus J & n’ccoir pas fille de Pto. 
lomée Ceraunus , mais de Philippe , qui à ce que 
^ raporte Plutarque dani la vie de Pyrrhus, l’a- 
'■ voit eue dé Bérénice, laquelle fc maria en fuite 
â Ptolomce le grand. Cet aqtcur ajoute que 
Pyrrhus en nsemoire des grâces qu’il avoit rc* 

" çûës de Bérénice, &dc Ptolomée Ibn époiBc, 
^ , apella Ptolomce le premier fils qu’il eut d’An- 
•* tigone , & Bérénice une Ville qu’il bâtit dans la 

Chcrfonelcd’Epire. juftinlui-meme qui vient 
, ♦ de dire que Pyrrhus prêt à partir pour Ibn ex- 
pedition d’Italie avoit époule la nllc de Ptoio- 
. mee Ceraunus , dit dans le premier Chapitre 
i du Livre fuivanr , que ce Roy , je veux dire 
Pyrrhus , laiffa la çarde de fes États à fon fils 
Ptolomée alors âge de quinze ans. Or il eft- 
fiir que c’etoit d’Antigone qu’il avoit eu ce Pria- 
'• ce qui lom d’etre déjà fi âgé n’auroit pas feu^ 
v Icmcnt pu être venu au monde fi fa mere •ilc-’ 
nouvellement époüfé Pyrrhus. Ainfi Juftin fe 
A- trompe & en confondant le temsdes deux Pto*/ 

■f lomées , & en fâilant fiüle de ce dernier 
1^ PrinceCTe qui ne le fiit ni de l’un ni de l’autt e. , 
Il fe'contraric encore quand il dit que Pyrrhus 
lailTaradminiftrationdefon Royaumeà Ptolot- 
mee (bn prétendu beau- pere, pui(qu’ilditdai\;5 
^ le premier Chapitre du Livre fuivant que éè 
' fût â Ibn fils P tolomée qu’il en laifla la garde." 

Ch AP. HT. I. Les MoloJJiens furent /ejç pre- 
miers mi le poffiderent , çp'C. Strabon veut que 
les Cnaoniens peuples de la contrée feptentrio- 
nale de l’Epire y ayent habité avant les Mo- 
loflîens. D’autres prétendent que cette région 
fut premièrement appcllée Moloflledfc Molollc 
filsae Pyrrhus’S: d’Andromaque, ûrais qu’He- 

B 4 lc« 
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IcnusfîrsdePriamla nomma en fuite Chaonie 
du nom de Ion frere Chaon qu’il avoitcué par 
hafard à la chalTc. 

Z. Y enleva Lar^ffè petite fille î" Hercule. csfC. i 
Plutarque dans la' vie de Pyrrhus dirque cette ' * I 
Princefle étoic fille de CIcodes fils d’Hillus ' 
dont Hercule fu t le pere. *i 

3 . Tiale (on fils fut fon fucceffeur, c^c. Paulà.» i 
nias l’apelle Piclus , quelques-uns rapcllcnt 
Pylade, mais mal. Celui-ci, comme tout le ! 
monde fçait, fut l’ami d’Orefte, & non le fil» , 
dcPyirhus. -i : 

4. La couronne pafia en fuite fuccejfivcment de ^ 
"Kojf enRoj)jufques h ^rrihasy c^c. Qn ne peut * : 
rien dire de certain de la vie des Princes qui 
icgnerent depuis la mort de Piale jufques à Ar- 
ribas, parce qu’ainfî que Plutarque l’avoue, ils 
a’enfcvclirent dans une fi profonde barbarie 
que les Hiftoriens n’ont pu déterrer aucune i 
de leurs aélions. Cet Arribasdont parle ici no- 
tre Auteur, &quePaufanias apelle Tharipus, 

& Diodorê Arirubas, cftaparemmcntîemcme 
que Plutarque nomAe Tarrithas , car tout 
ce qu’en dit ce dernier convient parfaitement 
avec ce qu’en écrit Juftin. Voici la pofterité 
idc ce Tarrithas félon Paufanias & Plutarque* 

Alcçtas fils de Tarrithas fut pere d’AHsbas , 
ou d’Arribas , & de Neoptoleme. D’Arisbas 
vint Eacidc pere de Pyrrhus. Neoptoleme eut ‘ 
deux fiHes Troas , & Olympias mere d’Ale- 
xandre le Grand , & un fils nommé Alexandre 
dont nous avons déjà parlé , & qui mourut lî 
mifcrablement chez les Bruitiens. Ainfi Arri- 
bas étoit l’Oncle Olympias. C’eft pourquoi 
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liernier Chapitre du lepticme Livre conciliante 
ttaptias fratre patruele ahore vhrginis .Anuha rfge' 
JHolofforum , tp>c. Au lieu de fiatre patruele cou- 
£n germain» ilfaudroit lire p4/rN9 oncle. Carr 
comme je viens de le.démontrcr , Arribas étoic 
frère de Neoptoleme pere d’Olympias, & par 
conlcQuenconclCj & noneoufinde cette Prin- 
eefle. Selon cette meme remarque Eacide qui 
liicccda à Alexandre d'Epirc étoit le coufîn 
germain, & non le frere de ce Prince, car 
ns étoientfils de deux frères. Il y a pourtanc 
dans le Latin apres la mort d'Alexandre frater 
Eaeides re^o fuccejpt , (bn frere Ejtçide lui lucceda.- 
A moins que par ce mot de fiain. on ne Ibusen* 
rende patruele , comme on le voit tres-lburcnt' 
dans les meilleurs Auteurs Latins qui dilèfic 
fimplement /rater pour coufîn germain. Nous 
avons déjà parle de cet Eacide qui fut aban- 
donné de fes foldats , tandis ,qu'il remenoit^ 
en Macédoine fa cpu£ne Olympias. 

5*. Si on ne Vêtit Jvrtivemeitt enlevé , (p>c. An- 
drocl ides & Angélus dérobèrent ce jeune Prin- 
ce â la fureur de fes ennemis, & après avoir 
franchi bien des dilfrcultez, ils arrivèrent en 
Illyrie à la Cour du RoyGlaucus, que Plu- 
tarque apelle Glaucias. Ce Prince retenu par 
la crainte qu'il avoir de Calfander ennemi' 
mortel d'Eacide pere de Pyrrhus balançoità< 
le recevoir , lorfque ce petit enfant fe traî- 
nant de Ion mieux julques aux genoux du: 
Roy, les embralTa fe releva en fuite à la« 
maniéré d'un fupliant qui implore la mifcricor- 
dc d'autrui. Cette a^on £t d’abord’ rire ,, 
mais après elle lui attira la pitié de Glaucias,. 
qui l’ayant recommandé à la Reine Ion épou* 

B J. fe 
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fc k fit élever parmi fesenfons, & le remenâ 
en Epire quand il eut atteint l’âge de douze 

ansy &1 y rétablit. Voi Plutarque dans la vie de 
Pyrrhus. 


1 



LIVRE XVIII. 


Abrégé des Chapitres. . 

I. Valerins LevitiHsvaau devant dePyr- 
. rhus <jui menait du fecours mxTaren’- 
tins contre les "Humains. Ils fe livrent '■ 
bataille , il y a nn grand carnage de 

part (ÿ* d* autre. 

а. Les 'B^mains refujènt le fecours que ' 
les Çarthaginois leur envoyent. Ils font 

la paix avec H*yrrhus. Dejtnteréffè- 
ment des %omains. Pyrrhus s"*empare 
de la Sicile. y 

g. Tyigrejfion de P origine de Cartage. H ^ 
ejl as^i parle' des fondateurs de Stdon . 
Ô" de Tyr. 

Elijfe furnomme'e Didon fuyant fin 
frere Pygmalion fi fauve avec quelques 
Tyriens. 

S‘ aborde à Ilfle de Cypre ^ & de 
la au rivage d Afrique ou elle bâtit 
Carthage. 

б. Eli Se' fe tue pour ne point e'poufir 

- , . È6 far^ 
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iS.RRHUSdonc tatiçiiedes 
AmbafFàdes réitérées des 
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Tarentins, &<^es prières 
des Samnites, & de?Luca- 
niens qui embarquez dans la mefîne- 
giierre avoiertt aufll befoin delbnbras. 
contre les Romains , leur pi^omet enfin 
dclcui’menerunpompt & puifiknt (b. 
cours, quilaccordoit toutefois moinsa 
leurs prcflhntes follicitatiôns qu’à 
jerance dont il le flatoit d’envanu 
tç PItalie.Les hauts faits de les anceltrcs 
qu’il fè propofbirpour modelle préci- 
pitèrent , peur amfi dire , fon courage 
a une cntrêprÜé où il n’é'toit déjà que 
^rop porté par lui-même. lîne voüloit 
pas qu’on lecrût n^moins puiflànt que 

^ forfc. 
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farbas : Cruelle fu^erfiition "des Car- 
thaginois. 

7 . Cf r and carnage^ des Carthaginois en- 
Sar daigne : ceux ejui en e'chapent font 
bannis de leur patrie pjuils tâchent de 
' recouvrer , ^ cju^ils recouvrent enjtn 
par les armes. Severe rigueur de Ma- 
' lie envers fon fils Cartalon. Mort de 
'Malée^ 
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ion onde Alexandre qui avoit jadis 
défendu ces mêmes Tarentins contre 
les Bruttiens, ni moins brave qu’Ale^ / 
xandre le Grand, qui portant la guer- 
re en des régions 11 lointaines avoit 
•fiibjugué tout rOrient. Ainfi donc 
apres avoir laiflëla garde de lès Etats à 
Ptolomée laîné de & fils âgédequin- 
fe ans , & mené avec lui fes deux autres 
Alexandre &Helenus,pour lui adou^ 
cirPennui d’une û longue expédition, 
il déplia fês troupes fur le port de la 
ville de Tarente. Valerius *Levinus^^ 
Conful Romain averti de là venueTSc 
impatienj^’en venir aux mains, avant 
que c« Irihce eût été joint par fês 
A liiez, ‘range les gens^ en bataille, & 
k lui prefente. Pyrrhus Pacceptequoi 
qu’infeiieur en nombre à l’ennemi 
Les Romains avoient déjà du defliis-, 
k>rlque la maflê énorme des elephans, 
monfircs nouveaux à leurs yeux, les 
ayant d’abord frapez detonnement, 

^ en fuite de frayeur , les obligea à 
prendre la fuite , oc leur arracha tout - 
d’un coup la viétoire des mains. Elle 
coûta toutefois bien du fangaux vain- 
qùcurs,,& donna plus de gloire que de 
joye à Pyrrhus qui fut dangcrcufemcnc 
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bieflë, & perdit la meilleure paitic de 
fes troupes. Le gain de cette bataille 
entraîna plufieurs Villes à Ibn pai'ti, 
& entre autres celle de Locres qui 
s'y rangea après avoir trahi la garni- 
fon Romaine. Il renvoya gratuitement 
à Rome deux cens fbldats prilbnniers, 
afin que les Romains cuflënt des témoi- 
gnages de là libéralité , comme ils en 
avoient déjà eus de là valeur. Mais 
quelques jours après il mena çncore 
contre eux lès troupes gi*olîies de celles 
de fes Alliez , & ’ le fuccés de cette 
nouvelle bataille fut pareil à celui de 
la precedente. 

Chap.II. Cependant Macon,Genc<. 
ral des Carthaginois envoyé avec fix- 
vingt yaillèaux à la ;défenlè des Ro- 
mains alla au Sénat , pour leur pro- 
tefter que c’étoit avec bien du regret 
que fa République avoit apris qif un 
Roy venu d’un autre pais dcfoloit, le 
leur , qu’elle lui avoit donné ordre d’y 
venir aufiî, afin que comme ilsétoient 
attaquez par un ennemi étranger , ils 
fuflënt dérendus par un Allié étrai^ef. 
Le Sénat congédia le lècoursdesCaiv 
thaginois après les en avoir remerciez. 
Mais à quelques jours de là Magçn ' 
. .. . * fui- 
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foivant le genie artificieux de fa nation 
le rendit lècretement auprès de Pyr- on > 

> rhus , comme pour négocier quelque 

traité de paix entre ce Prince & les ci- L’ân de 
toyens de Carthage , niais en efiét pour 47 î . 
raier les deflèins qu’il pouvoir avoir 
lur la Sicile, où Ion difoit qu’il étoit‘ Chrîc 
apellé parles Infulaires. C’étoit dans 
cette intention que les Carthaginois 
avqient fait.ofirii* du lècours aux Ro-: 

^ mains , i^n que tandis que ce Roy lè^ 
rdt occupé contre eux en Italie, il ne 

pût pas tanter la conquête de la Sicile. " 

Sur ces entrefaites l’Ambaflàdeur Roi 
main*F abriciusLucinus conclut la paix 
avec Pyrrhus au nom du Sénat, & 

Pyrrhus depêchaCyneas à Rome pour 
la faire ratifier aux Sénateurs , dont 
pas-un ne fut acceffible aux prelens 
par lelquelsce Miniftre habile vouloir ' 
les corrompre. Pi-elque dans le même 
tems les Romains donnèrent un pareil 
exemple de definterefièment en Kgyp- 
te,op leurs Ambalîàdeurs ayant refufë' 

^ des prelèns queleur envoyoitPtolomée, 
ce R<^ les invita quelques jours apres 
a un feftin , & leur fit ofirir des cou- 
ronucs d’pr. Ils les acceptèrent à la ve- 
lite • ne point paroître incivil^ 

' mais 
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mais le Icndamain ils les mirent fiir lés 
ftatuës du Prince qui les leur avoit 
données. Comme Cyneas fut retourné 
auprès de fon maître pour lui anoncer 
la i*upture de la paix , dont Appius 
Claudius avoit détourné tous les elprits, 
& que ce Prince lui eut demandé ce 
qu’il lui ièmbloit de Rome, il répon- 
dit qu’elle lui avoit paru une Ville 
pleine de Rois. Après cek aiTiverent 
les Ambaflàdeurs de Sicile aveG^^poii- 
voirdelui remettre entre mains la Ibu- 
veraincté de TI fie que les Carthagi- 
nois tourmentoient par des guerres 
continuelles. Ainfi ayant laiffelbn fils 
Alexandre àLocres, & de fortes ear- 
nilbns dans les villes confédérées, iT fit 
palier Ibn armée en Sicile. 

Chap. III. Puilque nous Ibmmcs 
tombez fur le dilcours des Carthagi- 
nois il faut raconter fuccintement 
quelle fut leur origine, 6c reprendre 
dun peu .plus haut fhiftoire des Ty- 
riens dont les avantures ne furent pas^ 
moins déplorables. La nation Tyriene* 
doit fon commencement aux Phéni- 
ciens qui ayant abandonné -leur pais* 
que tourmentoient dé furieux trem- 
pJemens de terre', vi|ii‘ent préniiered 
: . . " ment- 
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ment habiter * auprès du lac d’Aflyrie , 
& en fuite fur le rivage le plus voilin 
de la mer , où ils bâtirent une ville 
qu’ils appellerent Sidon , à eau le qu’ils 
nomment ainlî le poilTon V&: que cette 
côte-lâeii eft extraordinairment abon- 
dante. Apres un grand nombre d'an^ 
nées vaincus par le Roy d'Alcalon ils 
montèrent fur leurs vailléaux' , Sc al- 
lèrent * fonder la ville de Tyr avant 
que celle de Troye eût été détrui- 
te. » Ils y eurent de longues & labô- 
rieulès guerres contre les Perles , dont 
ils furent à la vérité viétorieux. Mais 
tandis que leurs forces lont ^uil'ér 
es par tant de combats pafiéz,ils le voy- 
ant indignement expolèz à la violen- 
ce de leurs efclaves qui d accord entre 
' eux , & enhardis par leur multitude 
firent main-balle uir tout ce qu’il y a- 
voit d’hommes libres , s’emparèrent 
de la Republique ainli que des mailbns 
de leur maîtres qu’ils avoient tuez, & 
en époulèrent les femmes dont ils eu- 
rent des enfms libres quoiqu’ils ne le 
fullcnt pas eux-mêmes. Pai*mi tant de 
milliers d’elclaves impitoyablement 
barbares, un lèul doué d’un naturel plus 
humain jetta un œil de pitié liir la vieil- 

lellc 
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lelTe de fbn maître , 6c fur rerifahcedc 
fon fils , 6c prit foin de les cacher com- 
me ^’il les eût effeétivement tuez. - 
Après quoi , un jour que fcs compa- 
gnons délibérant fur letat de leur Ré- 
publique eurent enfin arrêté q’ù’ilfal- 
ioit qu un d'entre eux fût Roy, 6c que 
celui qui verroit le premier le Soleil 
naiflànt le feroit préférablement à 
rouSjComme plus agréable aux Dieux , 
il vint trouver Straton , c’étoit le nom 
de ion maître, 6c lui conta ce qui venoit 
de fc paflbr. Formé par les avis de cet 
homme i^c , lorfqu’au milieu de la 
nuit ils fe furent tous rendus dans une 
plaine , 6c que fous les autres attachoi- 
ent leurs regards vers POrient, lui 
'lèul il tournoit les Cens vers l’Occi- 
dent. Ils le prirent" d abord pom* un 
inlenfe de chercher le lever du Soleil 
du côté où il le couché. Mais dés que 
le jour commença à poindre , 6c à 
éclairer les toits des plus haut Palais, 
tandis que les autres font toûjours at- 
tentifs pour regarderie Soleil lui-mê- 
me, celui-ci leur montre le premier la 
lumière du Soleil for fo faîte le plus éle- 
vé de la ville. Cette fubtilité leur parut 
trop rafînée pour croire qu’elle vint de 

lui. 


■ • . » • 

’ Livre XVIII.^ 45 

ic IuL Comm'e ils lui en demandoient 
1- l’auteur, il avoüa qu’ü la tenoitdc 
5, fon maître. Alors ils comprirent com- 
bien les hommes libres étoieiit plus 
. ingénieux que les efclavês que ces 

. derniers lui-pafloient les autres en ma- 
; liçCj &nonen fàgelîè. Ainfl ils firent 
' ' grâce au pere 6c au fils, 6c s’imaginant 

queles.Dieux,parunfçintoutparti- 
culieravQientrefervé Tun 6c l’autre à, 
la ibuyeraine' dignité, , ils proclamerj 
' t Straton Roÿk Le royaume paflà de 
P * luU Ibn fils , ôc de ion fils à lès neVeux. 

L Ile crime fameux de ces efclaves lè 
* répânditpar toute la terre, 6c devint 

. . un exemple redoutable à toupies peu- 
(t; Ce fut en mémoire de cet ancien 

^ ^ malîàcre que jiong-tems depuis Alex- 
r ' îu^dre le Grand s’étant rendu maître ^.571^ 
de leur Ville lorfqu il port oit la guer- ^ 

reen Orient , ordonna comme vah- 
geur de la fèureté publique qu’on atta- r. 4a i . 

. chat en croix tous ceux qui étoient avant 
' échapez à lès armez. Il n’épargna + que 
la polleritéde Straton, ,a laquelle il 
reititua le Royaume, 6c aflignal’habi- _ 

tation de l’Ifle à des hommes libres , 6c 
gens de bien , afin qu’une nouvelle ra- 
ce de citoyens fuccedât à celle des > 

cf. * 
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cfclaves qu’il avoit entieremenr exter- 
minez. 

Çhap.IV. Ainfî donc la ville deTyr. 
renouvellée Tous les aufoices d’ Alcxan^ 
dre recouvra bien-tôt les premières ri- 
chelîès , tant par lepargne que parle 
travail de les habitans. Avant le malV' 
fàcre de lès anciens maîtres , & lors 
qu’au comble de fa puiflànce elle abon- 
doit en citoyens, ilenfbrtit unecoldw 
nie de jeunes gens qui allèrent fonder 
Utique fur le rivage Africain, Cepert^ 
dant* arriva la moi*t du Rojj^ de "*Pyr 
qui par là derniere volontéjpanagea jon 
Royaume entre fon fils PygraaUon , & 
là fille Elille, Princelîc d une beauté’ 
achevée. Mais le peuple le donna tout 
entier à I^gmalion qui n’étqit éneorè' 
qu’un enfant. ‘Eliflé époufa fbn oncft 
Acerbas Prêtre d’Hercule , &le pre^»* 
mier apres le Roy. Cet Acerbas «bit 
extrêmement riche, mais fes richeflès 
n etoient conuës que delui. Toujours 
tremblant pour fon or qu’il cragnoit ' 
que le Roy ne découvrît , il lavoit- 
Caché fous terre, & non dans lès cof- 
fres. On n’en avoit nulle certitude , 
mais on en parloit liirle bruit com- 
mua. Ces conjeétures quoique don- 

teu- 
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tcufcs enflâmerent à tel point lavare 
Pygmalion , que mettant en oubli les 
droits des humains, & ceux que la pieté 
prelcrit, il trempa lès mains dans le 
làng d’un Prince * Ion oncle, 6c ion 
beau-frere. Ehlle pleine d un jufte rel- 
lèntiment contre un frere parricide le 
haït long-tems à cœur ouvert. Mais 
enfin diüimulant fà haine fous les apa- 
rences trompeufes d’un vifàee plus 
adouci, elle médité en fècret m fuite , 
& aflbcie à Ibn déflèinquelques grands 
Seigneurs qui lui paroiflbient animez 
d’une inimitié égale à la fienne contre 
le Roy , 6c d'un pareil defîr de fortir de 
lès Etats. Pourl’amufèr plus adroite- 
ment elle feignit de vouloir aller de- 
meurer chez lui, àcaufèque le Palais 
de fon épouxlui renouvelloit toûjours 
l’image de fà perte parles objets dou- 
loureux qu’il offroit fans celTe à fès 
veux , 6c s opofoit au defîr qu’elle avoit 
de perdre le fbuvenh de fà mort. 
Pygmalion fe flatant que tout l’or d’A- 
cerbas paflèroit dans foq. Palais avec fà 
fbeiir écouta avec plaifirlapropofition 
qu elle lui faifbjt. Mais déà l'entrée de 
la nuit Elifîè fit embarquer dans fes 
vaiffeaux 6c fès crefQi’S, &c les hommes 

que 
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que le Roy lui avoit envoyez pour fer*» 
VIT à fon déménagement, & quand elle 
■ eut gagné la haute mer, elle les con- 
traignit d’y jetter des balots remplis de 
làble qu’elle avoit foigneufement en^ 
velopez comme s'ils eufl'ent été pleins 
d’argent. Alors s’abamlonnant aux laiv 
mes, & apellant Acerbas avec une voix 
lamentable , elle le conjure de vouloir 
bien recevoir comme un facrifice d ex* 
piation les riebeflès qu’^il avoit lait 
lées , & qui avôient été la caufe de fon 
trépas. Après elle adreflè la parole a 
ceux par les mains defquels ces faux 
trelors étoient péris fous les flots , 6 c 
leur dit qu’il nepouvoit lui en arriver 
»> qu'une tîlort qui failoit depuis, long- 
terris l’objet de tous fes defirs : mais 
5» que pour eux ils dévoient s’attendre 
5J aux liiplices les plus cruels que la rage 
du Tyran fçauroit inventer pour avoir 
» foùftrait à Ion avarice des richefe , en 
” vue defquelles il s’etoiü fouille d un 
parricide. Epouvantez par les difeours 
de la Princellb ils deviennent les com- 
pagnons de fa fuite. Une troupe de Se. 
nateurs aulTi prepai'ezàla fuivre viiit 
la joindre la même nuit. Ainfi après 
avoii* pris foin d’emporter toutes les 
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chofèslacréesquifèiTentaux miftercs 
d’Hercule dont Accrbas avoit été le 
Prêtre , ils vont chercher de nouvelles 
demeures. , ■ 

Ch AP.y.L’Ifle de Cypre fut la pre- 
mière terre où ils abordèrent. Là, le , 
Prêtre dejupiter poufle par les avertif' 

. femens des Dieux vint s offrir lui , fa avLt 
/emme , 6c fes enfans à courir la fortu- • 

ne d’Éliflb , à condition que la dignité 
làcerdotale qu’il demandoit icroit hé- 
réditaire dans fa famille. Cfn accepta le '■ 

parti dont on tira un heureux préfà- 
gé. C’étoit la coûtume de§ Cypriots 
- d’envoyer à ceitains jours furie rivage 
. de la nier leurs filles non encore ma- 
riées, afin qu’elles gagnaflènt l’ai'gcnt 
de leur dot eu fe prçftituaqt aux étran- 
gers , 6c payaüent ce tribut de liberti- 
nage à V enus , comme pounacheter de 
laDcdîè l’Eternellechafteté quelles 
Çardoient inviolablement quand elles, 
ctoient une fois engagées dans lé ma- 
.riage.Elifle.en fitenlcver environ qua- 
tre-vingt dans le defleinde les donner 
jpour femmes aivx jeunes hommes qui 
f’accompagnqient , 6c d en peupler la 
ville qu’elle bâttroit. Cependant Pyg- • 
mahon ayerti de la. fuite dei^ fbeur le 
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preparoit à lapourfuivrclesarmesà k . • ^ 
main. L.es prières de ià mere , & les 
menaces des Dieux ne le détournèrent 
qu’avec peine de Ibn impie deffein.Ainfî . 1 
tandis que lés Devins pleins du Dieu 
. qui les infpiroit lui anoncent de fève- 
res châtimens s’il s’opofè àlanaiflance 
dune Ville qui devoit être la plus* fa- , ■ 
meufè de l’Univers , cette troupe fu- 
gitive a le tems derefpirer.Elifle por- ‘ 
téefürleri\^age d’Afrique n’eut pas de 
peine à faire amitié avec les ha^tans 
dupais, parce qu’ils fè font naturelle- 
ment un plaifir de voir les étrangers qui 
y abordent, & d’échanger leurs mar- 4 
chandifès avec celles qu’on leuraporte '■* ^ 
de dehors. En fuite ayant acheté d’eux . ^ 
autant de place qu’en pourroit envi- 
ronner un cuir de beuf, afin que fès_ ' 
gens fatiguez d’une longue navigation 
puflent s’y rafraîchir jufques au joùr 
de fbn dépait , elle fit couper ce cuir 
en courroyes extrêmement déliées , & , 

par ce moyen elle enferma un eftace ■ 
beaucoup plus vafte qu’elle fèmbloit ^ 

n’en avoir demandé. Ce fut de laque 
ce lieu ‘ prit depuis leriom de Byrfe.’ 
Après, comme les peuples des environs ^ 

attirez par l’cfperance du gain venoiehc i 

en i 
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en foule vendre toutes fortes de denrées 
à leurs nouveaux hôtes , & que plu- 
fîeurs même s’établiflbient parmi eux, 
il: fo fit une efpece de Ville du concours 
de tant de monde. Les habitans d’Uti- 
que leui* envoyèrent des prefens com- 
me à leurs parens , avec des Ambaflâ- 
deurs pour les exhorter à bâtir une 
Ville au lieu même où le dellin leur 
avoit fait trouver une demeure. Les 
Africains eux-mêmes s’attachèrent par 
affeêtion à les retenir. Ainfi du con- 
fontement de toute T Afrique on fonda 
Carthage , à la charge de payer un tri- 
but annuel pour la place fur laquelle 
on la fondoit. On trouva la tête dun 
beuf ,dans les premiers" fondemens 
qif on creulà. Augure quimarquoità 
la vérité que cette terre étoit d"un 
grand raport, mais qu’il falloir la cul- 
tiver avec un grand travail, 6c que la 
Ville foroit éternellement efolave.rour 
détourner ce prognolliqueonendeffi- 
gna le plan en un autre endroit. Une 
tête de cheval qu’on y trouva, 6c qui 
préiàgeoit que le peuple fcroit puiflânt 
6c belTiquetfx , marqua une place à bâ- 
tir la Ville fous des aulpices plus favo- 
rables. La renommée y attira -une fi 
Tomell. C grtm- 
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grande affluence deNations differentes 
qu'elle devint en peu de tems auffi vafte 
que peuplée. , 

Ch AP. VI. L*orfque l’Etat des Car- 
thaginois étoit florillant par les heu- 
reux fuccés de leurs affairçs , Hyarbas 
Roy de Mauritanie ayant mandé dix 
des principaux d’entre-eux leur de- 
mande Eliffe en mariage, & leur decla- 
avantje- re la guerre par avance s’ils s’opofent à 
y«r- ' les defîrs. Chai'gez d’une commifflon 
fi délicate, 8 c ne fçaehant comment s’en 
aquiter, de peur de déplaire à la Reine, 
ils s’y prirent d’une façon adroite, 6 c 
veritaDlement conforme au genie de 
leur païs. Ils lui difent qu’ûn certain 
5, Roy demandoit quelqu’und’entre eux 
5j pour fe faire inftruirelui, 6 c les Afri- 
9» cainsàvivre plus pohment.’ Mais qui 
9, trouver , ajoutent-ils, qui voulut aban- 
J9 donner les parens pour aller traîner i 
9» lès jours parmi des barbares qui vivent 
„ à la maniéré des bêtespLa Reine le mit 
„ àlesrcprimenderlà-delîüs, 6 c leur dit 
,9 qu’ils ne lèroient point exculables, s’ils 
99 refufoient de mener une vie plus ^roC- 
„ fiere pour le làlut de la patrie , a la- 
„ quelle on doit làcrifier fa vie même 
3, quand la neceffitél’çxige. Alors ils lui 
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découvrent rintention d’Hyarbas , • & ’ ' 

lui anonccnt que c’étoit à elle de faire 
ce qu’elle prefcri voit aux autres fi elle 
, vouloir empêcher laruine deCarthage.- 
' Elifiè trompée par cette rufe invoqua 
long-tems le nom d’Acerbas .avec des 
larmes & des cris , 6c répondit enfin 
qu’elle irqit ou les deftins de fà ville l’a- 
pdl oient. A yant pris trois jours pour 
s y préparer , elle fit dreflèr un bûcher 
a l’extremite de la ville , 6c après avoir 
immolé plulîeurs viâimes comme* 
ppur apailèr par des fàcrifices les mânes 
de fbn premier époux avant que d’en 
prendre un nouveau , elle monta fur le 
Bûcher âvec un poignard. De là jettant 
les yeux fur le peuple elle leur dit • 
qu elle alloit joindre fon époux ainfî 
qu’ils le lui a voient fait promettre, 6c 
fe tua delà propre main. Elle fut ado- 
rée àCarthage comme une Déefl’e aufli 
long-tems que Carthage fut invinci- ^u^.chrît 
ble. ‘ La naifl’ance de cette ville preçe- 
da celle de Rome de foixante 6c douze 
ans. Autant qu’elle fut illuftrée par les 
guerres étrangères , autant futille dé- 
chirée par les diflénfions civiles. Com- 
me fes nabitans parmi plufieurs autres 
maux qui les afiligeoient,étoient enco- 
- C Z re 


J U s T I N, 

re perfecutez de la pefte, il en cherchè- 
rent la guerifon par des {àcrifices abo- 
minables , & prirent des hommes pour 
vi£bimes. Plus barbares à leurs propres 
enfans (jue les ennemis qui les épar- 
gnent, il les immoloient llir leurs au- 
tels, & tâchoient dapaifèr les Dieux 
par la mort de ceux pour la vie def- 
qucls on a coûtume d’invoquer plus 
particulièrement les Dieux. 

ChÀp. vil Chargez de la haine des 
immortels qu’irriterent toutes ces abo- 
minations , après avoir long-tcms , 8c 
toûjoui*s heureuïèment fait la guei*re en 
Sicile , ils la transférèrent en Sardai- 
gne , où ils perdirent un grand com- 
bat, '6c plus de la moitié de leurs trou- 
pes. Aigi'is par cette peine * contre Ma- 
lée leur General, à la valeur duquel ils 
dévoient & la conquefte d une partie de 
la Sicile, & tout ce qu’ils avoient fait 
de grand en Afrique , ils l’exilerent , ^ 
avec lui tous ceux qui étoient échap'ex 
de la bataille. Les fbldats indignez q un 
traitement fi injurieux députèrent à 
Carthage pour demander la permilîîoa 
d’y retourner, & le pardon de lejor 
défiùte , avec ordre de faire en meme 
cems entendre qu’ils foaùront bien 

- V obte.p 
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obtenir par les ai*mes ce qu’on refulè' 
roit à leurs prières. Inftruits par leur^ 
députez que leurs luplications & leiirsi 
menaces étoient également méprifées, 
ils montent quelques, jours après liir' 
leurs vaillèaux , & pai*oillènt devant la 
Ville. Là ,ils attellent les Dieux 6c les 
hommes qu’ils n’ont pas pris les armes 
pour détruire leur patrie , mais lèule- 
ment pour s’y rétablir, & convaincre 
leurs compatriotes que ce n’étoit point 
la valeur , mais la fortune qui leur 
avoit manqué dans la bataille prece- 
dente. Ainfi ayant alîiegé la place, 
& cotroé les vivres aux habitans ,ils les 
reduifent aux demicres extrémitez. 
Cependant comme Cartalon fils de 
Malée paübit prés du Ckmp à fonrc-- 
tôur de Tvr ou par l’ordre des Cartha- • 
gmois il Àoit allé porter à Hercule 
la dî me du butin fait en Sicile 


pere, u répondit a ceux par 
fon^pcre.lui mandoit de lui venir par- 
ler qu’il vouloir remplir les devoirs de 
k religion publique avai^it que de s’a- 
quiter de ceux, de k pieté particulière , 
&palià outre. Malée plefn d’une fecre- 
te indignation contre Ibn fils n’ofà tou- 
tefois alors, rien pennettre à fbn reflên- 
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timent , de peur de violer en lui la fàifi- 
teté de la Religion. Quelques jours 
après Cartalon ayant demandé un 
paflé-port au peuple retourna version 
pere, & comme il le montroit aux 
yeux de l’armée qui admiroit l’habit de 
pourpre, & la mitre facerdotalcdont 
il étoit orné , Malée le prit à part , ôc lui 
as-tu bien oie, méchant que tu 
es , paré fi hors de làilbn d’or 6c de 
pourpre , venir blelîer les regards de 
tant d’infoitunez citoyens? As- tu bien 
oie Ibus des habits fi délicats, &defti- 
nezlèulementà des tems plus heureux 
^ 6c plus tranquiles , entrer, dans un 
Camp plein de triftelTe, 6c de gemifii 
lêmens, comme fi tu vouloislui inful- 
ter ? N’as-tu Içû trouver d’autres Ibe- 
étatcurs de ta vanité , ni de lieu plus 
„ pi'opre à l’étaler, que le lieu même où 
ton pere fait voir toutes les calamitez 
dunmilèrable banni ? D’où vient que 
quand je te mandai l’autre jour , tu dé- 
daignas fi fiiperbement mes ordres? Si 
tu me méprilbis comme ton pere , tu 
devois du moins me relpeéber comme 
General de tes citoyens. Mais dis-moi? 
cette pourpre , 6c ces couronnes dont 
tu t’enorgueillis tant, que Ibnt-ce au- 
tre 
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tre cholÈ que les marques , & les fruits 
de mes triomphes ? Ainli donc puifque 
tu ne reconnois quuu banni en ton 
pere , je vais à mon tour dépouiller à 
ton égard tous les fèntimens d’un pere 
pour me revêtir de ceux d'un General, 
ëc te faire lervir d’exemple, afin qu’il 
n’y ait plus de fils qui à l’avenir oie 
le joüer de l’infortune d’un- pere. A 
ces mots il le fit attacher en croix avec 
lès pompeux habits , 6c expofer d’un 
lieu élevé à la vûë de toute la Ville. 
Peu dejours après s’étant rendu maî- 
tre de Carthage il aflémblele peuple, 
6c leur fait des reprimendes fur fon 
bannillement , 6c des excufes fur la ne- 
ceflitéoiiil s’étoit vû réduit de pren- 
dre les armes. Il déclaré que content 
de fa victoire , 6c du châtiment des 
principaux auteurs de là difgrace il a 
pitié du relte des citoyens , 6c leur par- 
donne l’injure de fon exil. En elle t a- 
prés avoir envoyé dix Sénateurs au 
filplice il rendit la Ville à fes loix . Mais 
il expia bien-tôt par là moitié double 
attentat qu’il avoit commis 6c contre 
Ibn fils , 6ç contre là patrie qui l’acculà 
d’afpirer à la royauté , 6c le fit mourir. 
Megon lui fucceda au generalat. Ce 
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fut f)ar k valeur 8c par la conduite de 
celui-ci que les Carthaginois étendi- 
rent leurpuiflance, les frontières de 
leurs Etats , 8c la réputation de lèur^ 
armes. 
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SUR LE DIX-HUITIEME LIVRE. 

Chap. I . P Yirrhiis donc fatigué det „^bajfa- 
I. ^ des réitérées des Tarenftns , c^c. 

Avant que d’aller plus loin jt aoi qu’il ne fera pas 
inutile pour l’intelligenGe' de cette guerre d'en 
raconter l’origine en peu de mots. La voici. 

Les Tarentins prcfiunant trop de leurs for- 
ces , & de leurs richelï'cs , & apuyez des Sam- , 
nites , des Lucaniens leurs alliez fondi- 
rent fur dix vaifleaux Romains , qui fous la 
conduite de L. Valerius venoient par hafàrd 
aborder dans leur port. Ils en coulecent quatre 
\ à fond , en prirent un , & après avoir tue tous 
ceux des ennemis qui pouvoient porter les ar-, 
mes , ils en vendirent tout le refte. Le Sei|fic 
Romain leur aivoya des Ambafladeurs pour i 

leur demander raifon de cette violence. Mais 
les Tarentins loin de leur faire la moindre fà- 
lisfaCbon les traitèrent injurieufement. Juf- 
ques-la qu’un certain bouffon d’entre eux 
nommé Philonides jetta de la boue fur l’habit 
de L. Tofthumius un des Ambafladeurs j lequel 

Yoy- 
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voyant que tout le peuple marquoit qu’il aprou- 
voit cette action par les aplaudilïèmens & par 
les riCécs dont on fit retentir le tlrcatre où il^ 
ctoient aflerablez , r/e3' , leur dit-il , titniis que 
•vou\ le pouveT{ encore , car vous aure\toutletems 
de pleurer jufques h ce que vous ayiey^ lavé de vô- 
tre fang cette robe que vous vene:{ de falir. De- 
puis comme les Tarentins afFoiblis par les com- 
ISàts qu’ils avoient perdus , ne pouvoicnt plus 
foùtenir la guerre , ils apcllerent à leur 
fècours le Roy Pyrrhus qui mit à la voile avec 
vingt-deux mille hommes de pied j trois mille 
chevaux , & vingt dephans. Mais comme il 
droit vers le milieu de fa route , il s’dleva une 
tempête fi violente qu’elk fît périr la meilleure 
p^e de là Flore. Pyrrhus lui-meme penfà 
faire naufrage. Il fe jetta dans la mer , & fè 
fauva à la nage avec neaucoup de peine & de 
danger. Voi Plutarque dans la vie de Pyr- 
rhus. 

a. "Range fes gens en bataille ep" ^ luiprefente, 
Cp^c. Le combat le donna dans la Lucanie auprès 
de la rivière de Siris que les Romains pallc- 
rent malgré cqpx que l’emiemi avoir portez fiu: 
le bord pour les en empêcher. On rapone 
qu’avant le combat Pyrrhus s’étant avance juP 
qu’au bord de ce Fleuve pour leconnoîtro le 
Gamp des Romains , il dit apres l’avoir bien' 
conlideré, ,C’étoitlà le nom d’un de 

de lès Favoris , Pordre de ces barbares ne me 
femble point trop barbare. Mais nous fçaurons 
bieiytôt ce qu'ils /pavent faire. Il l’éprouva en 
cftèt. Car la bataille bit tres-fanglante pour 
les deux partis : en forte que Pyiihus avoüa 
qu’il fonoit du combat virtorieux , & vaiiKU , 
& dit à les Alliez que s’il gagnoit encore une 

C 5 1cm- 
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(cmblable viftoire y il ne ratneneroit pas-tiïi 
de fes foldats en Epire. Au refte Juftin eft le 
fcul <]ui prétend que Pyrrhus fut hlelR dans 
ce combat. Voi Plutarque dans la vie de Pyr» 
rhus. 

J. Le fuccés de cette nouvelle hataille fut pa-. 
reîl h celui delà precedente, c^c. Ce combat fc 
donna auprès de la ville d’Afculum, aujour- 
d’hui Afcoh dans la Marche d’Ancone. U y 
avoit quarante mille hommes de part & d’au- 
tre. Les avis des Hiftoriens font divers fîir 
le fuccès de cette bataille. Quelques-uns aC- 
lurent que les Romains furent viAorieux, 
Quelques-autrcs pre'taident qu’ils le retirè- 
rent dans leur Camp comme vaincus, mais 
que leur perte ne fiit pas bien* confidera- 
ble. Toutaois la plus lame opinion eft que 
le combat fut opiniâtre , l’evenement dou- 
teux, & le carnage e'galement grand de part 
Sc d’autre , & qu’enfih ce fut en cette occa- 
fion que Pyrrhus eut le bras percé d’un jave- 
lot , & qu iL/ïépondit à quelqu’un qui le fèli- 
citoit de la viéfoire, nous Jîmmes' perdus s'il faut 
que nous remportions hceprix~lh une nouvelle viBoi- 
7e fur les B,omains, c^c. Voi Pliîtarque dans la 
vie de Pyrrhus. 

C H A P. II. I. Fahrîcius Luctnus conclut la 
faix , c^c. Juftin le trompe ici. Fabricius ac- 
compagné des plus confiderables Senateius 
avoir été envoyé vers Pyrrhus avant 1» fe- 
conde bataille, non pour traiter de paix , mais 
de la rançon des prilbmiiers Romains que 
ce Prince avoir Êats dans le premier combat. 
En effet il les renvoya lùr la lèule parole de 
Fabricius , à condition que fi la paix ne £c 
J^lbit pas > iis xctoüiXRcoknc, dans übn Camp 


Livre XVm. fg 

stfr^s avoir vû leurs parens , & célébré 'avec 
eux la fête des Saturnales. Ce fut encore apres 
le gain de cette première bataille que I^r- 
rhus envoya Cyneas à Rome pour y propolèr 
des condinons « paix -, ce Cyneas , ^-je , par 
l’eloquence duquel ce Roy difoit qu’il avoir 
conquis plus de Villes que par la force de 
lès armes. 11 fut introduit dans le Sénat , 
qui touché de fes raifons commençoit à pan- 
cner vers la paix y lors qu’Appius Claudius 

S ue fà yieiUedc , Sc la perte qu’il avoit foite 
e la vûë empechoient depuis long-cems de 
fè trouver aux alTemblées > averti que le Sé- 
nat prétoit l’oreille aux propofîtions del’Am- 
balladcur de Pyrrhus > s’y & promtement 
porter , & fçût fi bien par fiiharangue dé- 
tourner les durits d’une, paix qu’il aoyoit 
honteulè à la Republique qu’à iWlant mê- 
me on congédia Cyneas. On veut que ce Mi- 
nière faifanc en fuite la relation de fon Am- 
l^àde à Pyrrhus , lui dit > lelon Plutarque , 
lue le Sénat lui avoit fatu une afemblee de 
Rois , & félon Florus , qu'il avoit pris la ville 
pour un TesnpUj cp» le Sénat pour une ajJhnbUe 
âe Rois, ' 

. Chap. III. I. Auprès du lac 
C’eft le lac de Gemiefaret dans lequel fe jet- 
te le Fleuve Jourdain > Sc que l’Ecriture fain-. 
te apellc tantôt la met Tiberiade , £c tantôt 
la mer de Galilée. On l’apelloit lac d’Afly- 
cie ) parce que les Aflytiens avoieat occupé 
^tc contrée la. 

3 . fonder la ville de Tyt avant que celle 
Troje eût été détruite, c?*c. ^nteannum Troia- 
lia cladis , dit Juffin. U ne foui, pas prendre 
au pied de la îectre cet ame atmm , Sc. ex- 
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pliquer an an avant que , &c. Ce mot àtffe 
eft iâ pris à l’indefini. Car il eft conftant 
que la naifïànce de Tyr avoit précédé la pri- 
K de Troye de deux ou trois générations. II 
eft vrai qu’Homere qui parle fouvent des Si- 
doniens ne fait aucune mention des Tyriens. 
-C’eft Que du tems de la guerre de Troye , le , 
nom oe ceux-ci droit encore obfcur , & n’d- 
toit point encore pj^enu à la conoiflânee des 
Grecs. Ou plutôt il eft plus leur de dire avec 
Monfieur le Fevrequecestems-là font extrême- 
ment embrouillez. 

3. l/f J eurent de longues fy léorieufes guer- 
res contre les Verfes, çyc. Comment les Tyriens* 
auroiait-ilsoff dans ces tems-là être tourmente^ 
par les. Perles qui n’envahirent l’Empire de l’A- 
iie que fîx cens ans après la prife de Troye ,• 
fous la conduite de Cyrus. Il faut doue de 
deux cholès l’une , ou que Juftin le Ibit lour- 
demciK trompé s’il l’a ainfî écrit , ou que s’il 
ne l’a pas écrit , on doive lire ^pjiriorum , & 
non pas T>erfarum.je dois cette remarque à Mtai- 
fieurleïcivre. 

4. La foflerité de Straton h laquelle il reflituâ 
le Rojyaume , eyc, Straton ne fut pas Roy de 
Tyr, mais de Sidon, félon Quinte-Cuife , qui 
dit qu’^Uexandre lui ôta le Royaume pour le 
donner à Abdalomine dont nous avons parlé ail- 
leurs. 

ChaV.IV. I. Arriva la mort du Roy de Tyr, 
tyc. Il ^ a dans le Latin rex Tyro decedit , e>*c. 
On prétend que cet endroit eft corrompu , & 
il l’eft en effet. Mais fans perdre du temps à lù* 
diverfès coiteélions desCommentateure, ^ 
i’aifuivi celle-ci comme la plusiîinpleixx.Tjri, 
IcRoydeTytr^ 

Xf 
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1. Elife (poufa fort oncle ^cerbat, csw. Vir^ 
le l’apcUe Sichéc. Servius remarque qu’on 1^- 
pelloit aujQî Sicharbas. Quant à Elille ,, on 
prétend qu’elle fut furnomméc Didon » à caufè 
que lei Carthaginois appelloientainfî ime femme 
fone & venueulè. On u fait fille d’Agenor qui 
fiitfilsdeBelus. 


3. Son oncle ey fon heau-fiere , Ily a 
daiis le Latin nvunculum fmm , enndmque ge- 
iteru^ 3 e^c. Ce mot de gener qui proprement 
parlant fignifie gmdre , fè prend auffi quel- 
quefois 'pour le mari d.e fà fôeur comme on 
le voit dans les meilleurs Auteurs Grecs Sc 
latins qui confondent fouvent les noms d’al- 
licnce & de parentd. Juftin l’a pris dans ce 
dernier fèns , car Acerbas dtoit beau-firere de 
Pygraalioiî. 

Ch AP. V. I. Trit depuule nom de Eyrfe 
Selon quelques-uns Byrfè eft un mot Grec qui 
veut dire cuir. D’autres prtftendent qu’il figm- 
fie un lieu fortifié. En effet on apelloit de ce 
nom la forterelTe de Carthage , au fbmmet <lc 
laquelle il y avoit un Temple d’Efculape , où la 
femme d’Afdrubal mit le feu , & fè brûJa elle- 
même après que la Ville eut c'tè prifè , conune le 
«porte Strabon. 

vChap. VI. I. La màffknce de cette Ville pte- 
cela celle de Rome de foixante cy don\et^y e^c. 
les Hiftoriens font étrangement partagez fur 
le tems de l’ori^ie de Carfhage. Les uns veu- 
lent qu’elle fut bâtie avant la guerre de Troye> 
& les ïiutres qu’elle ne le fiit que long- 
tems après. Pluficurs prétendent que Didon 
■ en flit la Fondatrice , d’autres n’en demeurent 
pas d’accord.' Mais fans m’embaii^er dans 
C7 une 
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une difcirffion plus curieulè qu’utile , & tro]^ 
longue pour de fimples remarques, je laifle a 
chacun la liberté d’ai juger félon fès lumières, 
ou fès préventions. 

a. Contre MaléelmCeneral J ^c. Orofcrapelle 
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LIVRE XIX. 


Abrégé des Chapitres. 

1. Hafdrttbal ,Amilcar fHCcedetjt k 
^yi€agon General des Carthaginois. 
Hafdrnhal périt en Sardaigne. Guerre 
de Sicile. Ambafade du %oy de T^erjè 
vers leS' Carthaginois. 

2. La pefie ravage P armée des Cartha- 
ginois en Sicile. 

Imilcon General de cette armée retourne 
a Carthage y ^ Je tué lui-même. 

CHAPITRE PREMIER. 

Rre’s que Magon General 
desCarthaginois eutjetté les 
fondemens de leur Empire 
par Pexaéte dilcipline qiPil 
établit le premier parmi les troupes, 
& affermi la puiffance delaRepuoli* 
que autant par là fcience dans Part 
militair e que par ià valeur , il mourut. 
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’SclailTa deux fils Hafdrubal ScAmilcar, 
lefquels marchant fiir les traces de leur 
pere fiiccederent & à(bnnom,&:àfès 
emplois. Ce fut fous les aufpices de 
ces nouveaux Chefs qü’oti pofta la 
guerre en Sardaigne, & qu’oncomba-- 
tit aufli contre les Africains qui de-^ 
mandoient plufieui*s années d’arrera- 
ges du tribut que Carthage leurfai- 
Ibit pour la place qu’elle occupoit.- 
Mais la fortune fuivit la juftice de la 
caufè des Africains, & la querelle le 
décida enfin par le paîment qu’on leur 
fit, 6c non par les armes. Haldrubal 
mortellement bldle en Sardaigne y 
mourut après avoir revêtu de là charge 
fon frere Amilcar. La mort de ce 
grand homme fut mémorable tant par 
le long deuil qu’en fit toute la Ville, 
que par la gloire toute partieuliere 
qu’il avoit eue de commander onze fois 
les armées avec un pouvoir abfolu , ôc- 
de s’être vû honore de quatre triom- 
phes. Sa perte enfla le cœur des enne- 
mis de Carthage, comme fi toutes les 
forces de la nation punique fullènt 
tombées avec Ibn Chef. Ainfi les Sici- 
liens outrez des mauvais traitement 
qulls recevoieht tous les jours des Car-- 
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thaginoisjfejetterent entre les bras de 
Leomdas frere duRoydeLacedemo* 
ne. De là nâquit une longue 6c làn- 

f lante guerre fuivie. de plufieurs com- 
ats dont les fuccés furent divers. Ce- 
pendant il parut à Carthage des Am- 
oaflàdeurs venus* au nom de Darius 
Roy de Perfè , avec un decret par le- Monde 
quel ce Prince défendoiï aux Çartha- 
ginois de faire lervirlefang des hom- 
mes à leurs fàcrifices, & la chair des vande 
chiens à leurs repas, & leur ordonoit’de x . 3 5 5. 
changer leur coûtume de brûler leurs 
morts en celle de les enterrer. Ils de- 
mandoient en même tems un renfort 412. 
de fbldats contre les Grecs que le Roy 
leur maître menaçoit d’une prochaine 
guerre. Les Carthaginois excuferentle 
refus qu’ils firent du fecours qu’on leuï^ 
demandoitjflirle befoin qu'ils avoient 
eux-mêmes à tous momês de leurs trou- 
pes contre leurs voifins. Ils obéirent 
lans peine à tout le refte , afin qu’il ne 
fèmblâtpas qu'ils méprifàflent tout ce 
qu'on leur ordonnoit. 

Chap. II. 1 Cependant la guerre de 
Sicile coûta la vie à Hamilcar qui lailîâ 
trois fils , Imilcon Hannon , & Gilcon, 
Hafdrubal en avoit eu un pareil nom- 
bre. 
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bre. C’étoient » Annibal , HafHrubal’ 
fie Sapphon. Ces fix hommes avoient 
l’rf» iu alors toute l'autorité en main. Ils fi- 
rent la guerre aux Mores , fie aux Nu- 
mides, fie contraignirent les Africains 
Van de àquiter les Carthaginois de cet ancien 
2t. 3 4 y. tribut attaché à la naiflànce de leur 
avant Je’ Ville. Mais comme Carthage jaloufê 
”40/. liberté vint enfin à lèntir le poids 

de cette famille , pour ainfi dire , de Ge- 
neraux , qui ne bornant' pas leur pou- 
' voir aux aftahes de la guerre Peten- 
doient encore à celles de la juftice; 
elle fit choix parmi les Sénateurs de 
i cent Juges , qui feveres examinateurs 
de la conduite des Generaux leur en 
demandoient un conte exaét au retour 
de leurs expéditions , afin que retenus 
par cette crainte dans lesjuftes limites, 
de la puiflance qu’ils exerçoient dans 
le Camp, ils eufiènt toûjours en vûë 
les loix fie les jugemens qu’il leur fini- 
droit fubir dans la Ville. ’ Le comman- 
dement de l’armée de Sicile fut donné 
à Imilcon , qui après avoir heureutè- 
ment combatu 5 c fiir la terre ,8c fur la 
mer ^ fie joint au gain de ces Datai lies 
la prifè de plufieurs Villes, vit tout 
d'un coup périr (es troupes viétorieu- 
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iês par la malignitéd’un aftre peftilen- 
cieux. Cette nouvelle raportée dans- 
Carthage yjetta une étrange confter-' 
nation. Toutes les rues retentilîbient 
de cris hombles comme li la Ville elle- 
inême eût. été emportée d’aflâut.T ou- 
tes les maifbns, tous les Temples 
furent feiThez, le lcrvice divin inter- 
rompu, Tes affaires particulières mi- 
les en oubli. Ils vont en fuite leren- 
dfe tous en foule fur le port pour s’in- 
former de la diftinée de leurs proches 
à ce peu de gens qu’ils voyent Ibrtir 
des vaillèaux , & ^ue la pelle avoir 
épargnez. Mais apres que leurs efprits 
auparavant flotans entre 1 efperance & 
la crainte fur l’incertitude des pertes 
qu’ils avoient faites , en eurent enfin 
été éclaircis, alors on n’entendit lur 
tout le rivage que gemillèmens d’hom- 
mes qui le lamentoient , & <jue heurlc^ 
mens de femmes infortunées qui s’a- 
bandonnoient aux pleurs, ôc aux plain- 
tes. 

Chap. III. Parmi tout cela le mile- 
rable Imilcon fort lui-méme de fon 
vaillèau , vêtu d’un faye d’efolave , mal 
propre 8c fans ceinture. La troupe 
plaintive ne l’a pas plutôt apercû qu’el- 
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le fè preflc autour de lui , & joint fès 
regets à ceux de fbn General, qui le- 
vant auiîî'les mains au Ciel déploro’ 
tantôt fbn infortune, 6c tantôt les mal^ 
heurs de la Republique. Tantôt il s’en 
prend aux Dieux qui lui avoient ravi 
la gloire de tant de combats , ôc celle 
de tant de victoires qu’il ne devc«t 
qu’à leur faveur : à ces Dieux qui 
avoient détruit non par le fer, mai» 
par la pefte une armée viétoricufè de 
tant de V il les , 6c de tant d'ennemis dé- 
faits fur terre 6c fur mer. Il ajoùte 
„ qu'il aporte toutefois une grande con- 
folation à fès citoyens» C’eft que (f 
leurs ennemis poüvoicnt fè faire un 
fujet de maligne joyé de leurs difgra- 
ces , ils ne pouvoient pas s’en faire un 
de véritable gloire, puifqu'ils,n€ fçau- 
„ roient fè vantei' d’avoir tué ceux qui 
„ étoient morts , ni tourné en fuite ceux 
„ qui étoient revenus. Que le butin 
„ qu’ils pouvoient avoir trouvé dans le 
„ Camp qu'il avoit abandonné n'étoit pas 
„ aflèzconfîderablepour leur permettre 
„ d’en élever un trophée comme desdé- 
„ pouilles d’un ennemi vaincu, qu'ils ne 
s’en étoient emparez que comme on a 
„ coutume de fè mûr dune choie de peu 
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de valeur que la mort imprévûedece- « 
lui qui la poflèdoit laillè làns maître. “ 
Qp’àla vérité lès foldatsétoient vain- 
eus par égard à la pefte, mais vain- « 
queurs par raport à l’ennemi. Qu’en- 
tre tant de chagrins qui le devoroient «« 
ilnenientoit point depluscuilàntque 
celui de n’avoir pû mourir avec tant «c 
de bm ves hommes , & de iè voir relèr- « 
vé à la vie , non pour y goûter quel- «« 
que plaifir , mais pour lèrvir de joüet «c 
à Ibn infortune. au relie lorlqu’il <c 
prit le part! de ramener à Carthage les « 
milerables débris de lès troupes , ce ne «« 
fut que pour fuivre les compagnons de «« 
guerre jufqucs au bout, & montrera «e 
la patrie que s’il avoit vécu jufqu à 
ce jour ce n’étoit pas dans le delïèinde « 
vivre plus long-tems, mais de peur 
que la mort trop précipitée ne livrât à « 
la fureur de l’ennemi ceux qtiiétoient « 
échapez à celle de la pelle. De pareils 
propos le menèrent bien avant dans la 
Ville. Quand il fut arrivé à l’entrée de 
Ion logisil congédia la multitude qui 
le fuivoit, d’une maniéré à faire com- • 
prendre quec’êtoit là le dernier adieu 
qu’il leur<difoit. En effet ayant fermé 
-les portes de là JuaiCoa fans vouloir 
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foufrirque peribnncyentra, non pits 
mêmeks enfans, il finit fes jours par 
une mort volontaire. 
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Ch AP. I. Ji^Pris que "Magon Central des Car- 
I. thaginois , çyc. Magon appelle 

en Sicile par Icetes niit à la voile ^ & dcbarc|ua 
loixante ^millc hommes qui fe rendirent d’a- 
bord maîtres d’une partie de Syraculè. Mais 
enfin s étant mis dans l’elprit que Timoleon 
que les Corinthiens avoient envoyé' au lècours 
des Siraculàins le fiupailoit en valeur & eu 
bonne fortune , il s’aifuit en Afrique quoiqu’il 
fut fuperieur en nombre à fon ennemi , & laiflà 
échaper de lès maiiis la conquête de la Sicile 
d’une maniéré aufli honteulè que ridicule. Aulfi 
il en eut en fuite tant de de'pit que lor^u’il fut 
•arrivé à Carthage il fe tua lui-même , & les 
^Carthaginois parurent fi animez contre lui qu’a- 
pres fa mort iis l’attachèrent en croix. Yoi Plutar- 
que dans la vie de Timoleon. 

t4u nom de Darius RoydeTerJes^ tSne.C'é- 
toit Darius Nothus mari de Parilatis > & pere 
d Artaxerxcs lurnommé Mncmoii > 6c du jeune 
Cyrus. 

3 * changer leur coûtante de hrùler les morts 
celle de les enterrer ^ c^c, - Le Latin dit tout le 
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coMtraire. Voici le texte : Moniiorum corpora 
cremare potius quam ierra ohïme , c^c. Mais 
j’ai fuivi le fèntimenc de tous les habiles Inter- 

S retes qui pre'tendcnt avec raifon que cet en- 
roit eft corrompu, & qui lifçnt , momorum 
corpora terra potins obruere quant cretnare , c^c. 
Car aifin il n’y- a point d’aparcnce qué Darius 
Roy des Pcrfes , cnex lefquels félon Hérodote 
& Xenophon , c’e'toit alors la coutume d’aiter- 
rer les morts, & non de les brûler, je dis alors 
parce qu’elle changea dans les ficelés fiiivans , 
il n’y a point d’aparence, dis-je, que ce Roy 
fè fut avifê de défendre aux Carthaginois une 
choie ufitc'e parmi lès peuplas. Cette conjcélu- 
re eft d’autant mieux fondée qu’on lie dans 
Ammian Marcellin que dans ces tes tems-là 
les Carthaginois brûloient leurs morts. Ainfi 
Darius leur'' failbit un crime d’une coùtume qui 
heurtoir celle de Ibn pais. Il fe pûtcjue les Cartha- 
ginois s’abftinrcnt quelque tems de faire une 
choie qui de'plailbit aux Perles. Mais ils re- 
vinrent biavtôt apre's à une coutume fi con- 
forme au genie cfc leur nation, ainfi qu’à cel- 
le de làcrifier des hommes , qu’ils confervérent 
jufoues à la deftrudtion de leur ^ille , comme 
rallurc Quinte-Curfe. 

Ch AP. II. I. Cepetidant la guerre de Sicile coà- 
t4 la vie h ^milcar , c^c. Nous avons de'ja 
parle' de cet 
cond Chapit; 

i. ^nnibal yZp»c. On pre'tcnd qu’il n’c'toitpas 
fils d’Hasdrubal , mais de Gifeon qui eut pour 
pere Hamilcar. Xenophon & Diodore font' 
mention de cet Annibal. 11 mourut en Sicile 
où il avoir foit râler Sclinonte , & Pfimere , & 
' augmenté la domination Cardbginoilc. Entr^ 

la 


Amilcar dans les remarques du lè- 
e du quatrième Livre. 
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la mort de cet Annibal > & la naiflance de ^ 
autre qui vainquit fi Ibuvent les Romains » il put 
bien y avoir environ cent foixanre ans. 

Lecomtndndementde l'armée de Sieik jvt donné 
h Imilcon . CP’C. Il conquit prcfque toute la Sicile à la 
Ville deSiraeufe prés-, Il défit lur mer Leptines fi-e- 
re du premier Denis, lui prit ccntvaifieaux ,&lui 
tua vingt mille hommes. Il donna auffi fur terre un 
combM contre Denis lui-même, où ce Tyran après 
avoir rempli tous les devoirs d’un grand Capitaine , 
& d’un bon foldat , prit la fuite , percé de plufieurs 
UclTures. VoiDiodorequi dit aufli qu’Imilcon in- 
confolable de la perte de fbn armee le laiflà mourir 
feute de manger quand il fut de retour à Carthage. 
Tite-Live veu; pourtant dans le neuvième Chapitre 
du cinquième Livre de la troifième Decadequ’Ir 
milcon mourut en Sicile de la perte avccHyppo- 
aates (on collègue. 
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LIVRE XX. 

• I 


Abrégé des Chapitres* 

1 . Denis Tyran de Sicile va faire laguer^ 
re aux peuples de la gt'andeGrece. 

2. Origine & defiinée des habit ans de 
^.^etaponte. 

5. Guerre des Crotoniates , ^ des Lo^ 
criens. 

4. Le ’Thilofophe Tythagore rapelle les 
Crotoniates a une vie plus réglée. 

• Denis .yipr.és avoir vaincu les Locriens, * 

va attaasser les Qrotoniates ^ Je voit 
contraint (^abandonner cette guerre 
pour éopofer k Hannon General des 
Carthaginois^ (Jr efi enfin tué par fies 
propres Jujets. 


Tome IL D CH A- 



•74 


J V s T I N , 


\±_ 


VdHiH 


CH APITRE PREMIER. 

♦ ' 

■î cÆ gg y- E NI s s’ctant emparé 
" de toute la Sicile en 
avoir chalTé les Cartha- 
ginois , & regardant l’oi- 
uveté de Ibn armée com- 
me une choie dangereufè au -repos de 
fes Etats, illafitpalîërenltalie, tant 
pour éguilèr les forces de fès foldats^ 
d’étendre les limites de fon Em-. 
O/. ^3. pire. La première guerre qu’il fit en 
3. Italie fut contre les Grecs qui en habL 
Van toient la plage maritime. Viétorieux 
de ceux-ci il alla attaquer les raitres qui 
jefus- leur eftoient les plus voifins , & le de- 
ftinageneralement pour ennemis tout 
ce qu'il y avoit de Grecs ei) Italie quoy- 
qu’ilsloccupafiênt alors prélque toute 
entière. Plufieurs V illes après tant de 
fiecles y conlèrvent encore aujour- 
d'hui quelques veftiges des meurs , 8c 
des coûtumes des Grecs. * CarlesTofi. 
cans qui font tout le long de la mer in- 
ferieure defeendent des Lydiens. Ce 
fut Antenor qui apres lembrafement 
deTroyc mena avec luyles Vénitiens 
que nous voyons établis fur le rivage de 

la 
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' la mer fup^rieurc. Adria voifinc de la 
mer Adriatique , eft aufli une Ville 
Greque. Diomede à fbn retour dllion 
bâtit Arposlur les cd^es de la pouille 
où latempefte Pavoit^etté. » Pile en 
Ligurie n’eut point d autres' Fonda- 
teurs que les Grecs.La ville de Tarqui- 
niedanslaTofcane, ■* & cclledeSpina 
dans PUmbric tirent leur origine des 
Theflalicns. Peroufe doit la fîenne aux 
Achéens. Que dirai-je des Cerites Sc 
desLatins qui font vmi-lemblablement 
remonter la leur iufqu à Enéc ? Au re- 
fte ^ Falcrie, Noie, de Abelle ne (bnt-cc 
pas des Colonies venues de Chalcis ? 
rarlerai-jc des peuples de la Campanie, 
des Bruttieps , des Sabins , des Samni- 
tes,6c ‘ desTarentins, que nous fça- 
vonsétre originaires de Lacedemone , 
& avoir jadis été appeliez Bâtards. On 
allure que Philoctece fonda la ville de 
Thurium, où le tombeau de ce Prince 
fs vc5it encore à prefent,ainll que les flè- 
ches d’Hercule, aufquelles le fort avoit 
' attaché la fatale journée de Troye , & 
qu’on a Ibigneufement conlèrvécs dans 
le T emplc d’Apollon. 

Ch AP. 1 1. Les Metapontins mon- 
trent aulîî dans le Temple de ^inervfe 

D Z les 
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les outils de fer avec quoi Epeiisleuf 
Fondateur fiibrica le cheval deTroyê. 
Ce que nous venons de dire de tous ces 
peuples fit donna* le nom de grande 
Grcce à toute cette partie d’Italie 
qu’ils occupoient. Mais les Metapon- 
tins n y furent pas plûtoft établis qu’ils 
complotèrent avec les Sibarites & les 
Crotoniates d’en chaflèr tous les autres. 
Grecs. La première conqucfte qu’ils 
firent fut la Ville de Syris. Comme 
ils l’eurent livrée au pillage , ils égorgè- 
rent aux pieds des autels cinquante 
jeunes hommes qui embraflbient la fta- 
tuè de Minerve , & le Prêtre même de 
la Déellè orné de fon voile & de là 
mitre. En proye depuis à la pefte , 6c 
auxdilcordes civiles, jufte châtiment 
de leurs forfaits , les Crotoniates allè- 
rent les premiers confultcrfO racle de 
Delphes. Ils leur fut répondii que leurs 
miléres finiroient quand ils auroient 
apaifé lacolere de Minerve, 6c Içs mâ- 
nes de ceux qu’ils avoient tuez. Ainfi 
ils avoient déjà commencé à tailler des 
fiatuè’s grandes comme nature â ces 
jeunes hommes , & particulièrement 
à Minerve, lorlque les Metapontins 
complices du même crime, avertis de 

la 
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H répbîifè de POracle , 6c voulant en 
tirer le fruit avant les autres, dréflè- 
rent à ces jeunes hommes de petits (î- 
^ mulacres de pierre , 6c le reconcilic-f 
rent avec la Décile en luy offrant des 
~ . gâteaux faits de farine 6c de lait. Par 
ce moyen la pelle celîâ également de 
paît 6c d’autre , la volonté du Dieu- 
ayanrellé également accomplie, avec 
plusde pompe par les uns , avec plusdeJ 
diligence par les autres. Les Crote- 
niates rétablis en lànté ne le tinrent pas 
long-tems en repos. Indignez de ce que 
la ville de Locres âvoit envoyé du lè- 
cours â celle de Syris lorfqu ils rafliege- 
_ oient, ils tournèrent levirs armes contre 
les Locriens,.qui dans leur première é- 
pouvante curent recours aux Spartia- 
tes , 6c les ruplierent de vouloir bien les 
lècourir. Ceux-ci nejugeantpasà pro- 
pos de s’embarquer dans une guerre li 
lointaine leur conlêrUent de demander 
dulccoursàCaftor6cà Pollux. Les 
Ambaffadeurs exaéls à fuivre le confeil 
, de leurs ÂUiez vont au T cm pie le plus 
voifîn où ces Dieux étoient adorez, 6c 
% en implorent l’afliflance par des fàcrifi- 
ces .T rop faciles â.fe perlliader que leurs 
- viclimes en avoient obtenu ce qu’ils 
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demandoient, 6c aufîicontensque s'ils 
cuflènt dû emmener les Dieux mêmes 
avec eux, ils leur accommodèrent des 
carreaux dans leurs bords , 6c ayant * 
mis à la voile comme fous les aufpices 
de ces divinitez , ils portèrent pour 
tout lècours des conlolations à leurs 
cit^ens. 

Chap. III. Sur cette nouveller les 
Crotoniates députèrent à Delphes 
pour prier Apollon detre favorable à 
leurs entreprilês , 6c de leur accorder 
laviêtoire. Ce Dieu leur ayant répon- 
du qu’avant que de lîirmonter leurs 
ennemis par les armes, il falloir les vain- 
cre par les veux , ils lui en firent un de 
la dixiéme partie du butin qu’ils, fe- 
roient dans cette gueh'e. CeuxdcLo- 
cresinftruitsdecequonavoit voüé à 
Apollon, 6c de la réponfequ’ Apollon 
avoir faite, luy voüent à leur tour la 
neuvième partie des dépouilles qu’ils ■ 
remporteront, 6ctiennent la choie lè- 
crete de peur que l’ennemi n’cncherît - 
encore fur leurs veux. Ainfi * quand 
on le fut avancé au combat dé part 6c ^ 

d autre, 6c que les Crotoniates curent 19^ 
, déplié fix-vingt mille hommes , les Lo- 
criens, qui n’en avoient que quinze 

mil- 
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mille, faifant reflexion fur leur petit 
nombre perdirent toute e|perauce de 
vaincre, 6c iè dévouèrent a la mort 
qu’ils cnvifàgeoient comme indubita- 
ble. L.e defefpoir les arma d’une relb- 
iution fi déterminée qu’ils crurent que 
c’étoit vaincre en quelque maniéré 
que de vendre leur défaite bien chère- 
ment. Maistandis qu’ils ne cherchent 
qu’à mourir avec gloire ils triomphent 
heureulèment , 6c ne font viétoricux 
que parce qu’ils avoient defelpere de 
è victoire. Depuis le commencement 
jufqu’à lafinducombatun aigle yoltii- 
gea {ans ceflè tout autour des bataillons* 
desLocriens. On vit même deux jeu- 
net hommes d’une taille au defllis de* 
l’humaine, ornez d’une armure toute 
differente de celle des autres , 6c d une 
cotte d’armes d’écarlate , combattre fur 
des chevaux blancs aux deux ailes de 
leur armée , 6c dilparoîtreapre lecom- 
bat. L’incroyable célérité delà renom- 
mée rendit cette bataille encore plus 
admirablement merveilleufe. Car le 
jour même qu’elle fo donna en Italie, 
Corinthe, Athènes, 6c Lacedemoneeu- 
rent la nouvelle de la viétoire. 

Char. IV. rés une ’ playc fi làn- 
D 4: 
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glantes les Crotoniatcs renonçant à 
rexercice de la vertu , 6c à celu)^ des 
armes qu’ils deteftoient comme la Ibur- 
cede tous leurs malheurs, le lèroient 
là^s^ute abandonnez à la volupté fi 
Pith^ore ne les eût retenus lùr le pan- 
chant du précipice. ‘CePhilolbphefils 
de Demarate riche Marchand deSamos 
où il avoit reçû le jour , étroit doüé d’u- 
ne làgeflé naturelle qu’il àvoit pris loin 
d*augmenter encore par 1 étude. Cu- 
• rieux d aprendre les mouvemens des 
«. aftres , 6c tout ce qui regarde l’origine 

de rUnivers , il avoit premièrement 
paflé en Egypte, 6c eniuite à Babilone, 
6c étoit devenu l’homme de fbn fiecle le 
■plus fçavant. A Ipn retpur de ces grands 
voyages il en avoit entrepris de nou- 
veaux 6c en l’Ille de Crete , 6c à Lace- 
demone , poui* s’inllruire à fond des. 

• .loix alors fameulès de Minos 6c de Ly-' 
O Lôs° Enrichi de tant de belles co- 

gn. I. noillànces il vint à Crotone , ou par 
Vande Ibn autorité il ramena à une vie plus 
peuple déjà diflblu. Il loüoit 
. làns ceflè la vertu , 6c blâmoitlàns celle 

chrît, le vice , 6c fur tout l’intemperance. Il 
J racontoit les plus funeftes cataflrophes. 
des V illcs qu’elleavoit perdues. EqEa 
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fl fb'eut inipifer aux Crotoniates un tel 
attachement à la continence, que c’é- 
toit une efpece de prodige d'en voir 
quelqu^m adonné aux plailîrs. Il mefii- 
roit la différence de fes préceptes à celle 
du fexe 6c de l’âge. 11 recommandoit 
aux fômmes la chalteté , 6c l’obeïllân- 
ce envers leurs maris , 6c aux'jeunes 
gens la modeftie , 6c l’amour des belles 
lettres. Mais il prenoit un foin tout 
particulier à les exciter tous en gene- 
ral à la vertu de tempérance qu'il rc- 
gardoit comme la mere de toutes les 
autres. Il fit tant par fes éternelles 
exhortations qu'il perfuada aux Dames 
de qualité de quiter ces étofes d'or , 6c 
Itous ces ornemens lliperflus qui les 
diftinguent (Ss femmes du commun , 

. mais qui lcrvent fbuvent d'infirumént 
ou de motif à la galanterie , 6c de les 
porter dans le Temple de Venus pour* 
lesconfàcrer à la Déefle, difant elles- 
mêmes hautement qu’une chaftete in- 
corruptible , 6c non un habit magnifi- 
que , eftoit la véritable parure d’une 
femme de condition. On peut juger du 
progrès qu’il fit fur l'efprit des jeunes 
gens par le triomphe qu’il avoit rem- 
porté lur celuy des femmes naturelle-- 
n c ment 
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ment opiniâtres. Mais comme trois 
cens jeunes hommes liez je nefçai par 
quel ferment aux ftatus d’une confrai- 
rie qu’ils avoient faite, fè furent mis 
à mener une vie fèparée du refte des 
citoyens, le peuple qui regardoit leur 
Ibcieté comme unecabalc contre l’Etat, 
voulutles brûler tout virs dans une 
maifbnoùils setoient alîèmblez. lien 
coûta la vie àfbixante,& l’exil à tous 
les autres. Qi^ant à Py thagore , ^rés 
avoir vécu vingt ans à Crotone, il fe re- 
tira à Metaponte,6ç y mourüt.On con- 
fèrva tant d’admiration pour la mémoi- 
re de ce grand homme , qu’on fit un 
T emple de fàmaifbh, & qu’on lui dref. 
fil des autels comn;ie à un Dieu. 

Ch AP. V. Ainfi donc apfés que Denis 
le Tyran, qui avoit porté la guerre en 
.Italie contre, les Grecs , comme nous 
Pavons déjà dit , eut alîujetti ceux de 
Locres , il alla fondre fur les Crotonia- 
tes, qui malgré la longue paix dont ils 
avoient pû joüirne reprenoient qu’à 
peine leurs forces épuifees par leur der- 
nière défaite. Cependant avec une poi- 
gnée des leurs , il feeurent opofer à 
tant de milliers d’ennemis une refîflan«- 
cc plus vigoureufe que celle qu’avec 

tant 
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tant de milliers des leurs » ils avoient 
jadisopoféeà une poignée deLocriens: 

. tant une milcre vertueufèeft plus foîte 
quuneprofperitéinfolcnte, Sc tant la 
viétoire à laquelle on ne s’attend point, \ 

cft quelquefois plus fèure que celle à van du ‘ 
laquelle on s’attend trop. * Mais pen- >^.3 
dant que Denis eft occupé à cette guer- Pf • 

re,les Gaulois qui avoient brûlé Rome i>an ‘de 
quelques mois auparavant lui envoyé- r. 3^^. . 
rent des Ambalîadeurs pour lui deman- 
der fbn alliance & Ibn amitié, &luy 
faire entendre que campez comme ils 387^^ 
étoient au milieu de fes ennemis , ils 
f pouvoient lui être d’un ^and fecours , . 
ibit qu’ils fejoigniflènt à luy pour les 
combattre , foit qu’ils vinilênt les char- ' 
ger en queue tandis qu’ils feroient at- • 
tachez au combat contre luy. Denis 
ravi de cette. Ambaflade fait alliance, 
avec les Gaulois, ôc fortifié de leur le- 
cours le préparé à la guerre plus que 
jamais. Pour ce qui regarde les Gau- 
lois , le chagrin continuel des difeordes : 
toûjours nouvell es dont ils étoiét tour- • 
mentez dans leur pays , leur fit prendre - 
le parti de venir s’établir en Italie. 
JLoi^u’ih y furent arrivez ils chalTe- • 

•rent les Tofcans de leurs anciennes ha— 

D bi-- 
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bitatioQS , 6c fondèrent Milan , Corne , 
Brefle, V erone,Bergame,T rente 6c V i- 
cence. Les T ofcans chaflez. des terres 
que leurs anceftres avoient pofiedées 
s’emparèrent à leur tour des Alpes , 6c 
donnèrent naiilànce a la nation des 
Rhetiens airüî apellez du nom de Rhe- 
tus leur Chef. Mais Denis fut contraint 
dercpafler en Sicile, où les Caithagi- 
. ■ . nois delccndus avec des troupes puis 
confiderablçs que celles qu ilsy avoient 
autrefois perdues , recommençoient 
fou s la conduite d’Hannon une guerre 
que la pefte leur avoit fait interrompre. 
Suniate un des principaux d’entre-eux 
pouflë par la h.tine mortelle qu'il por- 
toît à ce nouveau General écrivit en 
Grec à Denis pour l’avertir du départ 
d’Hannon, dont il ne luy parloit que 
comme d’un lâche. La lettre fut inter- 
ceptée, 6c ccl uy. qui l’avoit écrite puni . 
comme un traître. Le Senat fit même 
un decret par lequel il étoit défendu à. 
tous les Carthaginois d’aprendre à. l’a- 
venir ni l’écriture, ni la langue Grée- 
ra» rf«.que,“afin que nul ne pût ni écrire, ni • 
Moftde parler à l’ennemi fans interprété. Bienu 
apréscemême * Denis , qui un peu 
tjt.u .*ïiupara-vaattroiiYoit la Sicile 6critalic 

üop. 
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trop petite pour'fon ambition, ter-^'^g* 
rafle par la perte de pliifieurs combats , 
périt enfin par les embûuches de 




REMARQUES 

SUR LE VINGTIEME LIVRE, 


Char. 1. T\Ettiss'’ttdnt emparé de toute la Si- 

1. ^ (lie, cs^c. C’eft le vieux Dcnis.Ü 
étoit de Siracufe , & 61s d'Hcrmocrate un des 
plus nobles,. & des plus honeftes hommes de 
cettçViUe-là. Il rcceut une louable éducatioa 
dUmpcre fi vertueux, mais il la démentie par 
fes aftions. Car après que par toutes fortes de 
voyes il fut parvenu à la charce de General 
desSyraeufoins, il feignit que les ennemis luy 
di^eflbient des embûches, & obtint de fes ci» 
tpyens une compagnie de gardes pour la feure- 
rc de fa perfonne. Il la compofa des foldats 
les plus déterminez, & les plus fcelerats qu’il pût 
trouver dans fes troupes , 8c aidé de ces fatclli» 
tes il envahit d’abord lafouveraineté de fa pa^ 
trie , & fe fit en fuite tyran de toute la Sicile, &c. 
VoiDiod'ore. 

2 . Caries Tofeans,, e^c. Les Latins les apel- ' 
Itrcnt encore Étruriens, & Tvrrhcnicns. Ils 
furent fondez par Tyrrhcnusfilsd’Atys, qui y 
n'iena une colonie , contraint par l’ordre de fon 


propres fujets* 
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Î >erc d’abandonner la Lydie que travailloit une~ 
ongue famine. 

J. Pifejcyc. Cette Pife dont il cft ici parlé fur 
fondée par les peuples d’une autre Ville du mê- 
me nom dans lÎElide, lefquels revenant deTro- 
ye avec Ncftor furent jettez par la tempelle fur 
lescoftesdelaTofcane. Stfabon. 

4. Et celle de SptM dans VUmbrie i Il y a 

dans le Latin Mais comme ce mot 

n’eft pas intelligible je n’ai pas balancé de lire 
SpinainUmèris y félon la conjeâure de Voffius, 
& de Monlîeur le Fevrc. 

f. Faleriey }Jole, tsf^^heUCy Ileft con- 
ftant félon Strabon , que les Grecs fous la con- 
dui te d’Hippocles de Cumes en Eolie , &deMe- 
gaflhenedeChalcisbâtkent Cumes fur là coft'e ' 
de la mer Tofcan^ & plüfieurs Villes voilîncs de 
Cumes. 

Vts Tarantins que nous fiavons être ori- 
pnmes de Lacedemoney çfc. Ce font les Par» 
theniens ou bâtards dont nous avons vû Thi» 
ftoire dans le quatrième Chapitre du troificme 
Livre. 

Ch AP. III. ^and on Je fut avancl au- 
combat y c^c. Il fo donna auprès de lariviere 
de Sagre chez les Locriens, aujourd’hui ^lano 
dans la Calabre ultérieure. Les Croreniates, à 
eequedit Strabon, avoient cent rc: 'itemille 
hommes , & les Locriens n’en avoient que dix 
mille. D’où vint le proverbe contre ceux 
qui ne vouloient pas ajouter foi à quelquc cho- 
fe, c\fi plus certain que ce qui fe pajja auprès de la: 
Sagre. 

Ch A Pi IV. x.Ce Thilofophe fils de Vetna-- 
rate riche Marchand de Samos y tyfc. Le pere de 

Pi-. 
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Fithâgore ne s'apelloie .pas Demarate , mais 
Mnelàrque. Vollius croit que le texte eft cor- 
rompu, & qu'au lieu tic Demarato il faut 
l;re Mtmaco , parce que félon Diogene 
Laërce, quelques Auteurs ont apcUé Mar« 
macusle ç>eredece Philofbphe. Monfîeur le 
Fcvje ajoute qu’il aprouve d’autant plus vo- 
lontiers la conjeôûrc de Volïius qu’il avoit 
lu luy-mcmc quelque part que le fils de Pi- 
thagore avoit eflé apellé Marmacus , félon 
la couflumc des Qrçcs qui apelloient fbu- 
vent les petits fils du' nom de leurs aycux. 
On prétend que le pcrc de ce Philofbphe ne 
Ait pas Negotiant' , mais Lapidaire. Au re- 
fie j’avertis en pafiant que cette Sàmos, dont 
noilre Auteur fait la patrie de Pithagore étoit 
une Ville chez les Locricns, de peur qu’on 
ne la confondît^ avec les Ifles qui portent ce 
nom. Diogene Laërce dit que ceïhilofbphc 
comme lafle de vivre fè làiffa exprès mourir 
faute démangera quatre-vingt-dix ans, parce 
qu’il bornoit à cet âge-là celuy de la vie de 
l’homme, ou qu’il fut tue par les Siraeufains 
comme il fc promenoir autour d’un champ femé 
de fèves. 

Ch A P. V. I. Demi périt parles emh&chesJ^ 
fes propres fitjetSy c^c. Je ne fcstchc pas qu’au- 
cun Autre Auteur dife que le yieux Denis 
Alt afTafllnc par fes fil jets. Ils demeurent 
prefquc tous d’accord quil mourut pour 
avoir trop fait la débauche dans un fuper- 
bc repas qu’il donna à les Courtifans pour 
leur marquer la joye qu’il avoir fentie à la 
nouvelle qu’il eut que les Athem'ens dans la 
iêile des Bacchanales nvoient tous d’une 

voix 
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Toix prefcrc fa Tragédie à cetlc de tous fes 
autres Poctes, &luy avoient adjugé le prix. 
Quelques-uns prétendent qu’ri mourut fint- 
plement de joyc quand il eut rcccu cette nouif 
vellc. - 
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Abrégé des Chapitres. 

I» Adrejfes , par lejcffielles le jeune Denis 
tâche d’e'tablir fa tyrannie . 

%, Ses débauches, fes cruautez^^fes trompe^ 
nes,fon exif & les tyrannies cyt^il exer^ 
P fur les Locriens. 

Lefiratagêmedont ilfefervit pourpri^ 
ver les Locriens de leurs biens , (jr de 
leurs vies-. Il s^ empare encore de Syrec- 
cufe. 

Fin tragique d^Hannon qui voulait Je 
rendre mahre de Carthage. 

q. Lejeune Denis ch ajfé de Sicile fe retire 
a Corinthe. 

6. Les Carthaginois font mourir Hamilcar 
furnommé Rhodanus qu^ils avaient en- 
voyé auprès tFAlexasmre le Çrand pour 
en épier les dejfeins. 


t • 
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CHAPITRE PREMIER. 





trône Denis fils aîné du 
T yran dont on vcnoit de 
délivrer la Sicile', tant 
pour fuivre Pordre de la 
nature, que parce qu’ils croyoient que 
l’Etat rénui lous un lèul maître lêroit, 
^ plus ferme , & plus puiflant que s’il 
étoit divi.fé entre plulîeurs. Ce nouveau 
Roy brûloir dés le commencement de 
■Ibn régné * d’exterminer les oncles de 
fes frejres , leperfuadantou qu’ils pre- 
•tendoient eux-mêmes à l’Empire, ou 
qu’ils infpirbient à ces jeimes Princes 
le dellr de le partager avec luy. Ils s’é-^ 
tudia toutefois à diffimuler d abord fbn 
projet pour avoir le temps de iùrpren- 
dre Tamour des peuples , le flatant que 
s’il avoir une fois prévenu leureftime, 
il lèroit en état d’executer plus impuné- 
ment le crime qu’il méditoit. Ainli 
il ouvre tout d’un coup les cachots à 
trois mille prilbnniers , exem pte pour 
trois années lès peuples de toutes lortes 
d'impôts, ôclblliciteleurfaveur par 
toutes kscarcllès dontillçauroit s’;ivi- 
'• • fer.. 
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fer. Alors tournant toutes les pcnfees 
versj'attétat qu’il projettoit de longue j 
main, il immole non-fèulement les'pa- 
rensdefesfreres,mais(èsfreres même, 
& leur fait fentir les prémices d’une ty- 
rannie qui devoit un jour s’étendre liir 
tous lès fujets 5 afin que ceux avec qui il 
devoit partager le Royaume neparta- 
gealîènt feulement pas avec lui Pair 
qu’il refpiroit. 

- Chap.il DébarrafTéde Tes rivaux il 
n’eut plus d’autre foin que de fè plon- 
ger dans la moleflè , & dans la débau- 
çhe.Il en devint prodigieufement gros, 
& contraèla un mal d’yeux fi violent 
qu’il ne pouvoit fbuffrir ni la poufïiere , 
ni le Soleil 5 non pas même le moindre 
jour. Il vangeoit.cependant par de nou- 
vellezcruautezle mépris qu’il croyoit 
qu’on avbitpourlu^ àcaufe de l’état 
véritablement meprifàble où il fc 
yoyoit. Plusbarbaroque fbn pere qui 
s’étoit contenté de remplir toutes îea 
priions de tant de malheureux citoyens 
qu’il avoit fait languir dans les fers , il 
remplit toute la Ville de fane, 6c de 
meurtres. Ce qui fit qu’on eut^ien-tôt 
pour luy autant d’horreur qu’on avoit 
déjà conçu de mépris. Ainfi * quand 

les 


Vdftdu 
M.xifcy 
Ol. 104 '. 
an. I. 
L'an de 

avant. ■> 
lefus- 
Chrtt 
léi.. 


t 

J 


92- J ü s T I îJ, 

les SyracuCiins luy eurent déclaré U 
guerre, il balança long-tems s’il abdi- 
queroitvolontaii’ement PEmpire, ou 
s’il le défendroit avec les armes. Mais- 
les fbldats excitez par l’efperance du 
butin qu’ils fe proniettoient du pilla- 
gede la Ville le forcèrent comme mal- 
gré luy d’en venir à une bataille. Vain- 
cu il voulut encore tanter k fortune* 
mais comme elle ne luy fut pas plus fa- 
vorable que la première fois , . il députa 
vers les. Siracufâins, & leur promit 
qu’il fedémettroit de fa puilîance s’ils 
lui envoyoient quelques-uns avec lefr 
quels il pût convenir des articles de la 
paix (jum leur propofbit. Ils dépêchè- 
rent a cette fin les premiers d’entre- 
eiix. Mais le perfide Denis ayant don- 
né ordre qu’on emprifonnât les dépu- 
tez, fit marcher fes troupes vers Sira- 
cule dans le:defiem de la furprendre , 6c 
delà détruire tandis que les citoyens 
pleins de confiance , & s’endormant 
fur la foi du ti'aitc ne craignoient aucu- 
ne hoftilité delà paît. 11 y eut donc\ 
dans la Ville meme un combat opiniâ- 
tre, & long-tems douteux. Mais enfin 
les habitons beaucoup fuperieui's en* 

. nombre mettent en fuite le T yran , qui- 

crai- 
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craignant d’étre aflîegé dans la citadel- 
le le fauve lècretement en Italie avec 
tout ce qu’il peut emporter de plus pre- 
cieux. Ceux de Locres les Alliez luy 
donnèrent une retraite dont il le lèrvit 
à leur ruine. Car il s’empai*a de leur 
fortereflê , comme s’il eût été leur Roy 
légitimé, & déploya fur eux lès ordi- 
naires cruautez. Il failbit arracher les 
femmes de la première qualité des lits 
-4c leui*s époux pour les faire entrer p^ 
force dans le lien. Il enlcvoit les filles 
au moment même de leur himenée^ ÔC 
ne les rendoit à ceux quidev oient les 
épouferqu’aprés les avoir fait lèrvir à 
les infâmes voluptez. -Il lè défaifoit par 
le fer ou par l’exil de tout ce qu’il y a- 
voît de riches citoyens, ôc s’en appro- 
prioit les dépouilles. 

Ch AP. III. Commeilmanquoitala 
find’occafîonde rapiner, il en fit naî- 
tre une nouvelle par une invention aC. 
lèz adroite avec quoy il trompa toute 
la Ville. Dans le tems que les Locriens 
étoient prellèz par les armes de L^eo- 
phron T yran de Rhe^e, ils s’cngi^c- 
-reiit par un veu de proltituer leurs. filles 
le jour de lafetè de Vcnuss’ils en obte- 
noicntla viétoire. lié négligèrent de 

rem- 
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remplir cette obligation. Mais comme 
^ depuis ils eurent eu du pire dans la 
guerre <m’ils avoient contre les L.uca- 
niens , I)enis prit lieu de là de les faire 
tous aflèmbler. Il les exhorte à envoyer 
au Temple de Venus & leurs femmes 
& leurs hiles parées le plus proprement 
qu’il fe pourroit , afin qu on y en choi- 
sît cent d’entre-elles qu’on meneroit 
pour la forme feulement en un lieu 
confàcré à la débauche , où elle demeu- 
reroient un mois pour aquiter la Reli- 
gion publique envers la Déeflè , avec - 
ferment toutefois de la part de tous les 
hommes de n attenter en aucune ma- 
niéré à leur pudeur. Mais de peur que 
la démarche de ces filles deftinees à dé- 
gager la Ville de fon veu ne fût inju- 
rieufè à leur gloire , il leur confèille 
d’ordonner par un decret que nulle aù- 
tre ne pût prendre d’époux que celles- 
cl.ios- ci nenfuflent toutes pourvûës.Toutle 
L^Jde luondeaprouva un confeil par lequel 
jiome il fèmbloit qu’on fiitisfaifoit au devoir 
35Î • de la Religion fans bleflèr celuy des fil- 
av^t jgg Aînfidonc toutes les femmes or- ' 
chrU ^ Tenvi de tout ce qu’el les avoient 

35 ^. de plus magnifique fe rendirent au 
Templede Venus. Alors Denis à l’aide 
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dulbldatqull y fait entrer les dépouil- 
le toutes de leurs h^i^ts , ôc de leurs 
onietnens , & en fait la proye. Il coin- 
mande quori donne la mort aux plus ^ 
riches d’entre leurs maris, 6c la queftion 
à quelques-unes d entre-elleà pour leur 
iâire avouer où étoit l’argent de leurs 
maris. Mais enfin les Locriens fatiguez , 
de fîx ans de tyrannie confpirerent ; 
contre luy,6t le cnaflânt de leur V ille le 
forcèrent de reprendre la route de Sici- 
le, où il fiiipritSiracule, qui endormie . 
par une longue paix ne fc tenoit pas fur 
lès gardes. 

Ch AP. I V”. Tandis que ces chofes lè 
paUbienten Sicile, Hannon General 
des Carthaginois devenu luy feulplus 
puiflànt que toute laRepuolique en- o/.^oV. 
iemble , projetta de le lervir delà puiC- an. i . 
lance oùril étoit déjà monté, comme L'andt 
d’un degré pour s’élever à la fouverai- 
ne,en exterminant tout le Sénat. Il de- 
ftina à ce grand crime le jour du maria- chru 
ge de là fiffc , . afin de mieux cacher fon 5^4* 
deflèin Ibus l’ombre de cettcceremonie, 

Ainfi il fait préparer un feftin pour le 
peuple tous les portiques de la Ville, 

6c un autre dans là mailbn pour les 
Sénateurs , dont il croyoit pouvoir le 

dé- 
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défaire avec moins d éclat, & lâns té- 
moins par des boiflbns empoifonnéès , 
pour envahir açrés plus facilement la 
Republique dénuée de tout fecours. ^ 
Ceux qui dévoient être les miniftres de 
fâ trahifon la découvrirent aux Ma- • 
giftrats , qui leviterent , mais qui n"en 
oferent punir Pau teur , de peur que fi > 
cet homme trop puilîànt voyoit ion 
crime évanté, la V ille ne courût encore 
plus de péril que lors même qu’il le ' 
médita. Contens de faire avorter fbn 
entreprilè ils règlent par un Edit la dé- 
penfe des feftins nuptiaux , Sc en prefi. i 
crivent Tétroite obiervancc à tous les 
citoyens en general lâns en excepter 
aucun, afin qu’il ne femblât pas 
qu’ils euflent plûtôt fongé à defigner la 
perfbnne qu’à corriger ks abus. Han- j 
non prévenu par ce reglement excite ’ 
encore les elclaves, & prend jour avec 
eux pour faire périr par le fer ceux qui 
étoient échapez au poifon. Mais voyant ^ ■ 
encore fa nouvelle confpiration décou- 
verte, il eut peur qi\’on ne luyfitlbh 
procès , Ôc fe retira en u n C h âteau for- . 
tifié dont il fc fiiifit par le fecours de 
vingt mille elclaves qu’il avoit armez. 
LàjComme il Ibllicke les Africains, 6c 

. le . 
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Je-Roy des Mores à prendre les armes 
contre les citoyens , il ell lui-même 

pris par ces derniers, qui apres Tavoir .. 

batu de v erges , lui arrachent les yeux , 

-lui rompent les bras & les cuifies, com- 
inc pour lui faire Ibufrir en chaque 
' membre une pcincparticuliere,& don- 
nent enfin a tout le peuple le Ipectacle 
de fil mort en attachant en croix fion 
borriblemcnt déchiré. On livra 
: aiilfi au fuplice tous les fils, & tous fies 
parcns,afin qu’il ne reliât perfonne d u- 
nc race lî dctellable,ou pour liiivre Ion 
exemple, ou pour vanger Ion trépas. 

Chap. V . Cependant les Siraculâins 
voyant que Denis qu’ils avoieilt reçû 
dans leur Ville de vcnoit tous les jours 
plus infupoitable ôc plus cruel, confipi- oiMl 
rcrent une fécondé fois contre lui, 2. 


1 alîiegcrent. Alors renonçant tout de 
bon-àlapuillânce abfplue il leur livra 
6c la citadelle, & lès troupes ,*& s’en flschrù 
alla en exil a Corinthe avec quelques 341. 
meubles qu’on lui permit d’emporter. 

L<a , il choifit le genre de vie le plus 
abjet , le perlliadant que la condition 
la plus balîè etoit la plus lèure pour 
‘lui.Noncontentd’errerde quartier en r 
quartier comme un vagabond qui n’a 
TomcII, E ni 
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ni feu ni lieu , il s’enyvroit devant tout 
* le monde, 6c loin devoir honte de fè i 

, , > montrer dans les gargotes , 6c dans les 1 

mauvais lieux , il affedtoit d y palier < 
les jours entiers. Il lefaifoitunplaifir 
de dilputer de choies viles avec des •; 
hommes encore plus vils , démarcher ^ 
en public fous de vieux haillons cou- _ -J 
verts de cr^e , 6c d’aprêter plûtôtà 
' , rire aux aubes que de rire lui-méme 

des autres. 11 s’arrétoit dans le mar- 
ché où il devoroit des yeux ce qu’il ne ^ 
pouvoir acheter. Ilétoit toujours en 
querelle aŸec ces fortes de gens dont le | 

métier eft de proftituer lajeunelîè , 6c- 
ics citoit devant les Ediles. En un mot 
il n’oublioit rien pour donner de lui 
plus de mépris que de crainte. La der- 
nière chofe dont il s’avifa fut de le j 
» faire maître d’Ecole. 11 enfeignoit les • 
enfans enpleincarfourafindetretoû- 
jours expofé aux yeux de ceux quile 
craignoient , 6c d’augmenter le mépris 
qu’avoient pour lui ceux qui ns le 
craignoient point. Car quoiqu’il eût 
' toûjours tous les vices des tyrans , tou- 

. tefois cette profonde dilîîmulation a- 
vec laquelle il couvroit les liens ne lui 
étoit pas une chofe naturelle.Ce qu’il 
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en faifbit étoitplûtôt par une étude pré- 
méditée , que par un entier oubli de 
fa première dignité , ne fçaehant que 
trop par la propre expérience combien 
im nomme eft odieux à tbus les autres 
quand il a une fois porté le nom de 
wan quoiqu’il en ait perdu la puif. 
lance, Ainli il s’étudioit par letat mé- 
prilàble de Ibn Ibrt prelênt à faire 
évanouir la haine que réclatdela pre- 
mière fortune lui avoit jadis attirée, 6c 
s’attach oit moins aux réglés delabien- 
lèancc qu’au loin de la mreté. Cepen- 
dant malgré toute Ibn adfellè à dilîi- 
muler, on ne laifla pas de l’acculèr d’a- 
voir encore afpiré à la tyrannie, 6c le 
leul mépris qu’on avoit pour lui le ga- 
itntitde cette pourliiite. 

Ch AP. VI. Mais les Carthaginois 
frapez du bruit formidable desprogi'és 
•d’Alexandre le Grand, 6c de la crainte 
qu’ils avoient qu’il ne voulût joindre 
là conquête de l’Afrique à celle de 
l’Empire Perlim , dépêchent vers lui 
Hamilcar furnommé Khodanus , hom- 
me diftingué entre tous les autres par 
Ibn adrelle 6c par fon éloquence, avec 
ordre d’épier les delîëins de ce Con- 
quérant. Plufieurschofesconfpiroient 
> , E Z 
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à redoubler leur frayeur , la j>rilè de 
Tyr d où ils tiroient leur origine , la 
grandeur de la ville d’Alexandrie qu’il 
avoir fût bâtir lur la frontière d'Afri- 
• que , & d'Egypte comme pour don- 
ner u ne rivale à Cartgage, enfin le bon- 
. heur toujours confiant d’un Roy dont 
l’ambition n'avoit d’autres bornes que 
celles de fà fortune qui n’en avoit 
point. Hamilcar donc prefenté à Ale^ 
Van iu 2 ^andre par Pannenion feint d’être exi- 
jv/. 5 7 1 } lé de fa patrie , 6 c de venir chercher un 
o/. III. un azile auprès de ce Prince. Il s’olfre 
même à le fuivre dans lès expéditions 
fur le pied d’un fimple Ibldat. Ainfi à 
Avxnt mcfurc qu’il découvroit quelqu’un des 
jefit- dcllèins de ce Roy , il’l’écrivoit à les ci- 
^19^ toyens fur des tablettes de bois qu’il 
^ ’ couvroit de cire toute nue. Cepen- 
^ dant ces mêmes citoyens non feule- 
^ ment ingrats, mais barbares le firent 
" mourir , lors qu’aprés la mort d’Ale- 
xandre il fut de retour à Carthage, 
comme s’il eût voulu la vendre à ce 
Prince. . 
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REMARQUES 


SUR LE VINGT-UNIEME LIVRE. 


Chap. I. 'Exterminer let onclei de fet frtres, 
c^f. Le vieux Pénis eut trqii 
ïcrnmcs. Mais je ne parle point de la première 

<]u’iî dpoufà dds qu’il lé fût emparé de la tyran- 
nie- J*— t ' 


* . J i -y 

nie, parce qu’il n’en eut point d’enfent qui lui 
furvecûr. Après qu’il eut recouvré la domina-' 


ôon qu’il avoir perdue il en epoulà deux autres 
da^ le même jour. L’une s’apciloit Doride du 


pais des Locriens , de laciuclle il eut trois en- 
fans, dont l’aîné nomme Denis lui fucceda. Il 
en eut quatre , deux garçons , & deux filles 
d’Ariftomache fille d’Hypparinus le premier 
d’entre les Siraculàins , & pere de Dion qui 
chafla depuis le jeune Dems de Sicile, dcc. Voi 
Plutarque dans la vie de Dion. 


Chap. II. i. les Siraeufains lui eurent 

déclaré la guerre , cp’C. Dion frere d’Ariftoma- 
efe dont nous venons de parler ayant été relcgüé 
en Italie par le jeune Denis auquel il étoit de- 
venu liilpeél pafl'a en Grèce. La , à la follicua- 
tion de Speufîpus Siraculàin il leva (ccrce- 
ment des troupes, & les ayant embarquées l'ur 
trois vailTeaux & fur deux galères , il fit voile 
vers ’Siraculè , où foûtenu Ùes habitans il vain- 
quit Ibuvent Denis , & le reduifit enfin à s’en- 
fuir en Italie , après avoir laiflc la garde de la 
âradclle de Siraculc à Apollocratc fils aîné, 

E J qui . 
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qui la rendit en fuite à Dion par capitulation , 
Ce alla rejoindre fon pere, &c. Voi Plutarque 
dans la vie de Dion. 

Ch AP. V. r. £t Vajflegerettt^ cyc. Apres que 
Dion eut été alTaffine' par la conlpiration de 
Callipus Athénien, Denis retourna à Siraculè, 
le s’en rentht maître une lèconde fois. Mais 
en fuite prefl^ vivement par les armes de Timo- 
Icon Corinthien qui ralfigeoit dans la cita- 
delle , il la livra , & fe livra lui-méme entre' 
les mains de ce General , qui l’envoya à Co- 
rinthe , rafa la citadelle , & rendit la liberté 
aux Siraeufains , &c. Voi Plutarque dans la 
«ie de Timoleon. 
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. " I 

Abrcgé des Chapitre*?, • 

I, Bafie naijfance t^zAgAîocle Tyran de 
Sicile. Son enfance ^ fa jeunejfe ^ fin 
bonheur dans la guerre^ fa nouvelle 
grandeur , Jà perfidie , fa cruauté' fa 
tyrannie. 

2.. Il fe rend maître de Siracufe par le 
fecours d' Hamilcar. 

' 3’ d'Agatocle. Les Carthaginois 

condamnent Hamilcar comme traître à 
. fa patrie. 

4 . Agatocle porte la guerre en Afrique 
tandis que les Carthaginois ajfiegeoient 
Siracufe. 

Difcours qu*il fit à fis foldats pour les 
encourager après qu^tl eut aborde' au 
* rivage iB Afrique. 

6. Il dijfipe la crainte fuper/litieufe de 
fis fildats caufe'e par une e'cltpfi, brûle 
fis vaijfeaux , gagne un combat con- 
tre les Carthaginois , & reçoit plu-t 
, _ E 4 fieurp 
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fieurs de leurs tailles en fin obéijpwce. 
y. Les Ctmhagtnois font contraints eta- 
hanàonner fi Sicile , combattent 
tnalheureufetnent en rifricjue contre 
Agatocle. ' Fin tragique d^Aghellas^ 
de Bomilcar. 

^gatocleFeinpare detoutela Sicile. Ih 
retourne en Afrique , &yeflbatH. Il 
abandonne fin armée , (Boit naît une fi~ - 
dition. Mort des fils (BAgatocle, Il . 
fait la faix avec les Carthaginois. 

CHAPITRE PREMIER. 



naiflàncc jufques fur le 
3 Sicile, & devint 

anffi piiiflant que le vu 
eux Denis. Ilétoit fils d’un Potier de 


terre Sicilien , qui ne lui donna pas une 
éducation plus honête que Ibn origine. 
Jeune, & beau il s’entretint long-tems 
du fruit de fès proftitutions,& quad fon 
âge plus avancé ne lui permit plus de le 
vendre aux hommes, il le vendit aux 
femmes. Décrié en fuite auprès de l’un 
& de 1 autre fêxe il changea mn premier 
métier en celui de voleur. Etant depuis 
V. venu' 
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venu demeurer à Siraeufe qui l’admit 
au nombre de fes citoyens, il y vécut" 
long-tems lîms crédit, parce qu'il fem- 
/bloit à tout le monde qu'il n'avoit ni 
biens, ni honneur à perdre. Enfin il le 
jettadans les troupes , où menant une 
vie aulîi lèditieufe que celle qu’il avoir 
déjà menée avoir été infâme , il paroil- 
loir toûjours prêt à fe fignaler par quel- 
que crime. Car il étoit homme de main, 
6c doiié de cette éloquence qu’il faut 
pour parler en public. Ainfi il devint 
bien-tot Capitaine de cent hommes,, 
ôcen fuite Colonel. 11 donna aux Sira- 
culains tant de preuves de valeur dans 
la guerre qu’ils eurent * avec ceux, de 
la ville d'Etna, & de fi grandes elpc- 
rances de lui dans celle qu’ils firent 
après contre les Càmpaniens, que par 
le fufrage de tous il lut élu General en 
la place de Damafeon que la mort vc- 
hoit de ravir. Il en époulà la veuve 
avec laquelle il' avoir été en commerce 
dés le vivant mé’me du mari. Non. con- 
tent d’étre fi-tôt pâlie d'une extrême^ 
pauvreté à une ncheÜe extrême il le 
fit Pirate , 6ç fc le fit contre la partie. 
Mais il lui en penlà coûter lavie.llne^ 
la dût qu’air liknce 'confiant de^ fes 

E y coiHo- 
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^nce d’Agatocle. fè joint à lui dans 
l’eipcrance d’en tirer autant de iccours 
pour s’agrandir Irui-même dans fon. 
païs , qu’il lui en préteroit contre les 
Siracufàins, Il les porta donc à accor- 
der non-feulement la paix , mais la 
Préture mêrne Je léurV ille à Agatoclc, 
qui de Ibn côté jura à Hamilçar d’être 
toujours fidelle à lii nation punique 6C 
le lui jura pai* les. feux làcrez qu’il tou- 
cha. Agatocle fbûtenu de cinq mille * 
Africains qu’il reçoit du General Çar- 
tlw inois prolcrit tous les principaiix.., 
de Siracufè. Ainfi Ibus prétexte de you- . 
loir regler les affaires de la Républi- 
que* il convoque au theatre l’aliènir 
blée du peuple , & celle du Sénat au 
Palais comme pour y dilpofcrlescho- ; 
lès auparavant. Après avoir pris ces • 
mefures , il fait environner de Ibldats- 
le lieu où les Plebeïens étoient aflèm- 
blez , 6c égorger tous les Sénateurs, * . 
dont le maffacre fut bien-tôt fuivi de . 
celui des plus riches , 6c des plus entre- 
prenans d’entre le peuple. 

Chap. IIL Après avoir affermi là 
puiffance par de telles voyes , il leve 
de nouvelles troupes , 6c en ayant 
çompofé un corps d’armée il attaque. 

E. 6 mopL- 
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ïion Û^ inopinément les Villes voifines qui ne 
craignaient point d’holHlitc de fa part. 
oL 117. Il étend mêmedu confentanent d’Ha- 
««• I •• milcar fes indignes violences jufques 
Lrf;»* fur les Alliez de Carthage , lefquels 
üVMtjè- y allèrent porter leurs plaintes» & 
Kf-cAri; chargèrent encore- plus Hamilcar 
3 ï qu’Agatocle. Ils acculent celui-ci com- 

mie un ufurpateur tyrannique celui- 

” là comme un traître qui par un fecret 
^ ” accord avoit mis leurs biens & leurs 
. ; >” vies entre les mains de leur mortel en-. 
nemi, auquel pour premier gage de leur 
55 union il avoit auparavant livré Siracu- 
55 le , ville toûjoui”s ennemie des Cartha- 
«ginois, &c toujours jaloulê de Caitha- 
V §c à caufe de leurs longues querelles 
5’ lur la polîcfîîon de la Sicile. Ils ajoû- 
î5 rent que c’étoir aulîî Ibus , ce nom lj->e- 
55 deux de paix qu’il avoit abandonné à 
5’ ce mefmc tyran toutes les Vil les alliées 
5> delà nation r unique. C^i’ilslcuranon- 
39 çoient doncqVaY -avance que tous, les 
,, maux que * les* Siciliens avoiént Ibtt- 
• „ ferts retombiâit)îcnt bien-tot fur les 
„ Caithaginois,qui fentiroientà leur tour 
,, que la fatale intelligence de ces deux 
„ hommes ne leroit pas moinsdunelteà 
„ ^Afrique qu’elic lavoit déjà été à la 

Si- 
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Sicile. Les Sénateurs aigris par ces 
plaintes nolerent toutefois procéder 
ouvertement à la condamnation d’Ha- 
milcar parce qu’il étoit Conful. Ils 
donnèrent leur voix par écrit , 6c les 
mirent dans une urne Icelée pour en 
dificrer lalcéturc ji:fquesau retour de 
FautreHamilcar filsdcGifcon qui étoit 
alors en Sicile. Mais la mort imprévûë . 
de Paceufé trompa la fine précaution 
des Carthaginois , & un deltin plus fa- ' 
vorable le déroba à Pinjuftice de fçs 
citoyens qui Tavoient condamné làns 
Tentendre. Agatocle prit lieu delà de 
kur déclarer la guerre. ‘ Vaincu dans 
le premier combat qu’il doima contre 
HamilcarfilsdeGifeon , il fe retira à 
Siraculè pour le préparera lui en li- 
vrer un nouveau avec des forces plus 
eonfidcrables. Mais la fécondé bataille 
n'eut pas un fiiccés plus heureux que la 
precedente. . .. * - ’ * * 

Ch^_. î V. Après que les Carthagi- 
' nois viétorieux.eurent alîiegé Siraculc, ' 
Agatocle confiderant qunmanquoit 
de loldats , 6c de choies necellàires 
pour foûtenir un longfiege , 6c de plus 
quefes Alliez ôflenfez de fes cruau'fez 
av oient abandonné Ibn parti , il le dé- 
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termina à tranfporter la guerre en 
Afrique. Audace certes merveilleufc 
de cet homme qui trop foible pour dé- 
fendre (a Ville contre lès ennemis le 
croit alièz fort pour aller attaquer la 
leur,, qui tremblant ^oijr fon propre 
païs qifil ne Içair; iC conlèrver , olè 
méditer la conquête de celui des au- 
tres, & qui tout vaincu qu’il eft ,- pré- 
paré une lî grande infulte au vain- 
queur ! Il ne fut pas plus digne d’ad- 
miration pour avoir formé cette entre- 
prilè que pour avoir Içû la tenir lècre- 
te. Gir il le contenta de dire au peu- 
ple qu’il avoit trouvé un chemin qui le 
meneroit à la viéfoire, qu’ils s’armallènt 
lèulement d’un peu de patience pour 
quelques jours que le lîege devoit enco- 
re durenOu que li quelqu’un s’ennuy- 
oitde l’état de là fortune prelente, il a- 
voit toute liberté de le retirer. Le nom- 
bre de ceux qui fe fer virent de cette 
per million fut de leize cens. Il a loin de 
pourvoir les autres de tout le blé, & de 
tout l’argent qu’éxigét les befoins d’un 
lîege , & n’emporte avec lui que cin- 
quante talens pour les frais prelèns de 
la guerre , le relervant à prendre plus 
largement fur l’ennemi * ce qu’il ell 

bien 
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bien aifèd épargner à £bs Alliez. Après 
cela il affranchit tout ce qu’il y avoit 
d'efclaves capables de porter les ar- 
. mes , & leur ayant fait prêter le fer- 
ment , il en embarqua prefque autant 
que d’hommes libres , dans la penfée 5. 
que cette égalité de condition qu’il ve- 
noit d’étamir entre des gens qui en 
avoient auparavant une differente, ex- • ■ 
citeroit entre-eux une noble émulation 
de gloire. Il laiffa tout le reftepour la 
déf enfe de la place. 

Chap. V. Ainfi donc accompagné de 
fcs deux^ Is déjà grands Archagathe ,êc 
Heraclide,il partit de SiracufèTa fèptié- 
me année de fbn régné , & cingla vers 
l’Afrique fans qu’aucun de fès fbldats 
fçût en quels lieux il les menoit. Us 
croyoient tous que c’étoit ou en Italie, 
ou en Sardaigne pour y butiner, & ne 
furent inftruits de fon deflein qu’aprés 
qu’il les eut débarquez fur le rivage 
û Afrique. Alors il revele fbn fècret à 
toute l’armée , ôc leur reprefènte en „ , 
quel état Siracüfè étoit réduite , qu'il 
.ne leur refloit d’autre moj^en pour l’en „ 
tirer que de faire loufrir a l’ennemi ce ^ 
qu'ils en fbufroient eux-mêmes: Qu’on ,, 
ne faifoitpas la guerre chez foi comme 

hors 
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» hors de chez foi: qii’’on n"a dans fon 
9» pais d'auti*es fecours que ceux que le 
j'vpaïs même peut fournir, mais que 
« quand on eftlur les terres d’un ennemi. 
9 ) on peut le vaincre par fes propres forces 
lodque les peuples qui lui font ou foii- 
9» mis , ou alliez , attentifs à fccoiier le 
9> joug d’une longue 6c odieufodomina- 
.9» tion épient 1 occafion de fe jetter entre 
9) les bras des étrangers dont ils voyent 
»9 le focourstout prêt à apuyer leur re- 
99 volte. Qii’il falloir ajouter à tout cela 
» que lès places êc les châteaux d’Afrique 
j9 n etoient ni environnez de murailles , 

,9 ni élevez fur des montagnes , mais 
>9 rempoient, pourainfî dire , dans les 
„ plaines fans fortifications & làns dé- 
>, tenfo. Qii’il ne lui feroit pas difficile 
„ d’attirer toutes ces Villes à fon partipar 
9 » la feule crainte du pillage: Qu’ainfi il 
foûlevcroitplus d’ennemis en Afrique. 
J, même contre les Carthaginois qu’il 
39 n’en avoir fait partir de Sicile : Qu’il 
,9 lui viendroit de toutes parts des bras 
99 auxiliaires pour détmire une ville plus 
39 redouuble par fon nom que pai* fà puif- 
99 fànce , ôc qu’il en tircroit les forces 
9 , qu’il n’avoit pas amenées. Qu’il fon- 
„ doit encore l’elperance de la viéloire 

fur 
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fur Talarme fbudaine des Carthaginois, ‘‘ 
qui épouvantez de L’audace prodigieu- “ 
le d\m ennemi qui venoit les chercher, “ 
lèroient tout enlemblc frapez d’éton- “ 
ncment 3c de terreur, fur tout lorfqu’ils ** 

• verroicnt l’cmbraleinent de leurs mai- “ 
Ions de campagne , & de leurs châ- 
.tcaux, le iàccagcment des - villes qui ‘ 
ref uleroient de le rendre , 3c le lîcge “ 
même de Carthage. C^ue par là on fe- 
ra lèntir à cette nation Tuperbe qu’el- 
le n’elt pas moins expofée aux armes “ 
des autres , que les autres le font à lès “ 
infultcs : Qiie par là on peut non-feu- “ 
“lement vaincre les Carthaginois , mais “ 
délivrer mefme k patrie dont ils fe- “ 
roient bien-tôt contraints d abandon- “ 
ner le lîegc pour voler au lècoursdcla 
leur. Qii’on ne fçauroit donc jamais “ 
entreprendre u ne guerre plus facile , ni “ 
dont' on puilîè le promettre plus de bu- “ 
tin; puilque toute l’Afrique & toute la “ 
Sicile lèroient les fruits de la feule pri- “ 
le de Carthage : Que la gloire d’une “ 
expédition lî tameufe palîèroitdellecle “ 
enlîcclc jufqu’à k pofteriçé la plus re- 
culée , 3c perceroit l’épaillè nuit du “ 
tems Sc de loiibli: Qu on diroit éternel- “ 
Içment qu’entre tous les hommes ils “ 

ont 
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»’ ont été les fèuls qui ont porté chez 
l’ennemi une guerre qu’ils ne pou- 
9 ’ voient pas fbutenir chez eux , les fèuls- 
« qui vaincus ont pourfuivi le victorieux 
99 &mis le fîege devant la Ville de ceux 
” qui tenoient la leur afliegée. QLi’ainfî 
99 ils dévoient tous avec autant de valeur 
”que de gayeté tanter le fuccés d’u^. 
9 ^ ne entreprife qui ofFroit une fî ample 
» recompenfè aux viunqueurs , £c une 
” mort fl glorieufe aux vaincus. 

Chap. VI. Ce difcours échaufoit 
à la.verité le courage des foldats, mais 
un éclipfè de Soleil qu ils avoient vu 
pendant leur navigation les frapoit du- . ' 
ne crainte fuperftitieufè. Agatocle leur 
rendoit raifon d’une chofe dont ils fè 
fâifbient un prodige , avec autant de 
foin qu’il auroit pu la leur rendre des 
” affaires de la guerre. Il leur difbit qu’il 
”’croiroit avec eux que ce figne pourroit 
” leur être d’un inauvaisprélage s’il avoit 
” précédé leur départ , mais puifqu’il n’a- 
” voit fait que le fiiivre , il n’anonçoit 
des defaftres qu’à ceux contre lefquels 
” ils marchoient. « Au relie que les 
” éclipfès dont la caufe étoit naturelle 
” marquoient toûjours une révolution 
** de fortune , &quc celui dont ils crai- 
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gnoient les’efFets ne pouvoit leur lîgni- )> 
ner qu’un changement fa vorable, par- 
ce qu’il étoit certain ^ue leurs affaires ,, 
étoient prefque ruinées , & celles des „ 
Carthaginois entièrement floriÜantes. „ 
Apres les avoir ainfi raflürez, il fit de 
leur prope confentement mettre le feu 
à tous les vaifl'eaux , afin que toute 
Parmée comprit qu’il n’y avoit plus 
lieujdefefàuverpar la fuite , & qu’il 
falloit ou vaincre ou mourir. En fuite 
comme ils ravageoient & par la flame , 

& par le fer tout ce qu ils trouvoient 
fur leur marche, Hannonvint au de- 
vant d’eux avec trente mille comba- 
tans, 6c leur prelènta la bataille. Il y 
fut tué avec trois mille desfiens. Son 
ennemi ne perdit que deux mille hom- 
.mes. Cette viétoire releva le courage 
dçs Siciliens , 6c abatit celui des Car- 
thaginois. Agatocle viétorieux force 
les Villes 6c les Châteaux, paflcfurle 
ventre de plufîeurs milliers d’ennemis, 
6c fait un prodigieux butin. Il va ^rés 
aflbif fbn Camp à cinq mille de Car- 
thage, afin que les habitans puffentdu 
haut de leurs remparts être comme 
fpeétateurs d-U ravage de leurs terres, 

de l’embraferaent de leurs maifons , 6c 

de 
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de la perte de tout ce qu’ils avoient dé 
plus cher. Cepeniantlebruit deladé- , 
faite de larmée Caithaginoife le ré- 
pandit bien-rôt par toute rAfrique^ 
Tout le monde s’étonne, 6c admire 
comment il s’eft pii faire qu’un Empire 
aufli puiflânt que celui de Carthage ait 
été fîbrufquement en proÿc aux armes 
d’un ennemi , 6c fur tout d\m ennemi 
déjà vaincu. Cette admiration (è tour- 
ne inlènfiblement en mépris pour les 
Carthaginois: fi bien que peu de tems 
■A apres nôn-leulement les Africains, mais 
les Villes même les plus fameufès, en- 
traînées par la nouveauté le rangent du 
parti d’Agatocle , 6c luifournilîeiitdes 
vivres , 6c de f argent. 

Chap. vil LiCS Carthaginois acca- 
VdM dit blez déjà de tant de pertes en firent en-' 
^-5757 core une en Sicile qui fut comme- le 
O/. 120. comble de leurs malheui*s. On leur ra- 
vânde po^ta que leurs troupes devenues plus 
R. 4 î<r. nonchalantes au fiege de Siracule dc- 
avantie- puis qu’Agatocle en étoit parti , y 
avoient été taillées en pièces par Anran- 
dre frere dece Roy. Ainfi les Cartha- ^ 
ginois abandonnez de la fortune 6c chez 
eux , 6c hors de chez eux , le furent 
encore des Villes leurs tributaires, 6c 

. - des 
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des Rois leurs alliez jdpnt lamitié inte- 
rçlîëe ic rcglok parla proljperité, 6c 
nofi par la bonne foy. «Entre-autres 
Aphellas Roy des Cyrencens , c|iii dé- 
voré par Ion ambition , embraflojt en 
efperance Peiitiere domination dé TA- 
fnque , ménagea par fes Ambafladeurs 
auprès d’Agatocle uneligue, 6c un trai- 
•té par lequel ces deux Princes Ce ce- 
doient réciproquement , l’un l’Empire 
de toute la Sicile , & l’autre celuy de 
toute l’Afrique , après qu’ils auroient 
exterminé les Caithagmois. Il vint 
donc en perfonne à la tète d’une nom-, 
breufe ai*mée fe joindre à Agatoclc, 
qui prodigue envers lui de douces pa- 
roles, 6c de baflès flateries, l’invitant 
.ibuvent à la table , 6c s’en étant même 
fait adopter, furprit fà confience, 6c 
l’afiiillina. Après quoi fc fiififlànt des 
troupes dont il venoitdetuërle Roy, 
il marche conte les Carthaginois qui 
avoient mis fur pied toutes les forces 
de leur nation, 6c lesterrafTe dans un 
combat finglant pour les deux partis. 
La perte de cette bataille jetta un tel 
. defèfpoir dansl’ame des Carthaginois, 
que lans une émeute qu? s’éleva dans 
l’armée d’Agatoclc, Bomilçar leur Ge^ 

neral 
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neral y ail oit paflèr avec celle qu’il 
^ commandoit. Les Carthaginois in- 
ftruits de la perfide intention de leur 
Chef l’attacherënt à un gibet au milieu 
delà grande place, afin que le même 
lieu qui ayoit été autrefois le témoin de ' 
là gloire fut un monument de fbn infa- 
mie. Mais Bomilcar foufritavec tme 
confiance merveilleufe la barbarie de ‘ 
fes Citoyens , 6c du haut de la croix 
” ainfi que d’un tribunal, il fe répandit 
contre-eus: en injures. 11 leur repro- 
che tantôt la mort d’Hannon que par 
” un elprit d’envie ils avoicnt faufiëinent 
” acculé d’afpirer à la royauté j tantôt 
Pexil de l’innocent Gitcon , 6c enfin 
” la lècrete condamnation qu’ils avoient 
” portée contre fon oncle Hamilcar qui 
” n avoir d’autre crime que d’avoir vou- 
lu leur faire un allié , plûtôt qu’un en- 
nemi d’ Agatocle. Il rendit l’elprit après ^ 
avoir prononcé ces inventives à haute ’ 
voix devant la nombreule allèmblée 
du peuple. 

Chap.VIII. Cependat Agatocle a 
yant abatu la puiflance Carthaginoilê 
en Afrique , mit l’armée entre les 
mains de fbn fils Archagathe , 6c reprit 
la route de Sicile. Ilcontoit pour rien 

tout 
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tout ce qu’il pouvoir avoir fait de 
grand en Afrique tant que dureroit le 
liege de Siracule , où les Carthaginois 
apres la mort d’Hamilcai*avoient en- 
voyé le fils de Gifcon avec de nouvel- 
les troupes. Dés qu’il parut en Sicile 
toutes les Villes pleines du bruit de les 
exploits s’empreflerent à l’envi à le 
ranger IbuS fon obéïflknce. Ainfi il 
devint lèul maître de toute l’IHe après 
en avoir chcrile les Carthag*kiois. Etant 
depuis repalîë en Afrique il .y trouva 
fes foldats révoltez contre fon fils , à 
caule que ce Prince avoit reculé le jour 
de leur paye jiilques à celui du retour 
de fon perc. Il les fait donc aflèmbler , 
5c tâchant de les apaiferpar de flateu- 
les paroles , il leur dit que ce n’étoit 
pas a lui qu’ils dévoient demander leur 
Iblde , mais que c’étoit à eux d’aller 
chercher chez l’ennemi ce qui pouvoir 
leur en être dû. Que le butin d’une 
commune viétoire leur feroit commun 
pourvû qu’ils vouluflènt eux-mêmes ^ 
s’aider un peu jufques à ce qu’il eût 
achevé une guerre déjà fi avancée J 
puifqu’ils étoient tous perfuadez que 
les richeflés de Carthage , dont la prile 
n’étoit pas éloignée ,aflbuviroient tous 
-■ leurs 
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leurs defirs. Il calma leur mutinerie 

✓ 

par ces remontrances , & les mena 
quelques jours après contre Pennemi 
qui etoit retranché dans fon Camp. ' 
Mais le peu de çrconfpeètioh qu'il 
apoita à engager le combat le lui fit 
' perdre avec la meilleure partie de Ibn 
armée. Comme il eut bien vite regagné 
L'an du fonproprc Camp ,6c fèfutaperçù que 

oi^iii qu’on n’imputoit qu’à Ibn im- 

an. Z . * ptudence , lui en avoit attia*é le m épris, 

^ L'an de il Craignit le refientiment du foldat 
K- 458. déjà aigri par le refus qu’on lui avoit 
fait de îa paye, 6c s’évada fur le minuit 
chrît feulement accompagné de fon fils Ar- 
17 s • chagathe. Les foldats ne Peûrent pas 
plutôt apris qu’àiifii confteniez que. 
s’ils fuflent déjà tombez en la.puillàncé 
des Caitliaginois, ils s’écrièrent que 
c’étoit pour la fécondé fois que leur 
Roy les abandonnoit au milieu de leurs 
ennemis, êcrenonçoit au foin de la vie 
de ceux qu’il n’auroit pas même dû dé- 
laillèr après leur mort. Ils'voulurcnt lé 
mettre en état de le pourfiiivre , mais 
les Numides qu’ils rencontrerait les fi-, 
rent rentrer dans leur Camp. Ils pri- 
rent toutefois le fils qui dans Poblcurité 
de la nuit s’étoit égaré de la route que 

tenoit 
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tenoit le pere. C^aant à Agatode , il 
remonta lui* lès vailîèaux , & les memes 
Pilotes qui lavoient amené de Siracu- 
fe, l’y remenerent. Ce fut certes un 
exemple' d’un crime tout lingulier 
qu’un Roy qui delcrtoit de Ibri ai*mée , 
oc qu’un pere qui trahilîbit les enfans. 
Les Ibldats indignez de fa fuite les égor- 
. gerent, & ayant capitulé le rendirent 
aux Carthaginois. Archagate voyant 
qii’Archelîlas autrefois ami de Ibn pere 
levoit le fer pour le fraper , lui deman- 
da s’il le flatoit que le Roy épargnât les 
enfans d’un homme qui auroit maf* 
lâcreles liens, qu’il les tue, répondit 
Pautre, il n’importe. Il me liifit de 
Içavoir que les nens meurent les pre- 
miers. Apres cela les CiU'thaginois 
impatiens d’achever la guerre de Sicile 
y envoyèrent de nouveaux Chefs , avec 
Icfqucls Agatode fit la paix à des con- 
ditions raiionnables. 
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R EMARQUES 

SUR LE VINGT-DEUXIEME LIVRE. 

Ch AF. I. JEtjiran ^garnie s^éleva ob^ 
I. ^fcure cr baîfe nafance 

<?toitfilsdeC^ciniK, quiay^tdrt^banni ^ 

gc fà patrie alla demeurer a Thermes • , > 

S:cile, & coucha avec une femme déjà m^ee. 
Mais comme il droit inqmete par des fongœ , ü 
confulta l'Oracle de Delphes ^ 
quelques Carthaginois ^mlui raportetent que Ion . 

enfentferoit funefte&àlaSicilc, Seaux _ • 

ginois. Caremus épouvante de. eeqe menace le fat 
expofer. Mais celle^qui liu avoit donne le jour - 
trouva le moyen de le dérober a fa delhn ’ , 

nourrit fecretement: en forte que plufieurs ^tées 

fe palferent avant qu'Agatocle fut reconnu de 
fon Vre. Depuis comme Timoleon eut vameu 
te Srtemois . & plufaurs 

au nombre des Bourgeois de Suacule > gut 
( y fut admis avec fon pere qui n ayant pas e quoi 

le nourrir lui aprit le métier de Pouer de terre, Scc. 

Diodore. , . ,, 

X. ^ec ceux delà ville 

rien changer dan? le texte. Etna eft une ville ici- 
tuée au pied du mont oui lui a f°mié le nom. 

Qiielques-Auteurs prétendent qu’elle fut bauep^ 

^ancien Hieron (font Pindare fait 1 e oge .dans la 
première defes Olympiques, St quelle le fot en- 
viron les tems de Darius fïls d'Hiftalpe: mais U y 
adcraparence qu’Hieron n’en fut pasfo 
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fondateur , Sc qu’il ne fit feulement que la reparer. 
Pour ce qui eft des Campaniens dont nôtre Auteur 
parle plus bas, je dirai en palTant qu’il ne faut pas 
les confondre avec les peuples du même nom qui 
occupoientune contrée d’Italie. Ceux dont parle 
ici Juftin étoient en Sicile. Diodore en fort 
mention ainlîouc Plutarque dans la vie de Dion, 
& Cluvier ne les oublie pas dansû deferiptionde 
la Sicile. 

C H A P. 1 1. I. £/ /e lui jura pat Us fiuy ft- 
trt\ qu'il toucha , c^c. ,U y a dans le Latin expo- 
fitis ignibus cereis , c'eft à dire les cierges 
dtant alumcXi carpns’en fèrvoit''dans les fàinres 
ceremonies. Toutefois j’ai fiiivi la corredion de 
quelques Interprètes qui lifent ignibus facris , les 
feux fàcrez , parce qm anfi que le fçavcnt tous ceux 
qui ont quelque connoifïànce de la religion des an- 
aens, c’étoit leur coutume de mettre du feu au 
milieu de leurs autels , & de jurer par ce feu fàcrc 
qu’ils touchoieut. J’en potirrois citer bien des 
exemples, mais je ne veux pas franchir les bornes 
dtroitcsquejeme fuis preferites dans ces Remar- 
ques. 

Jl convoque Pajjèmhlie du peuple au thea- 
tfe , c^'^. Pour peu qu’on ait lu les auciens 
Auteurs , on n’ignore pas que les Grecs , 8c 
prefque tous Iç? peuples originaires des Grecs 
tenoicht leurs aflembldes dans les théâtres qui 
dtoient aflèz fpacieux pour contenir une grandè 
multitude. 

Chap. IJL I. Vaincu dans le ptemier corn- 
hat qu'il donna contre ^milcar, c^c. Le combat 
fè donna auprès de la riviere d’Hymere. Aga- 
tpcle alla brufquement attaquer le Camp des 
Carthaginois , & s’en droit prefque rendu le 
maître, lors qu’Hamilcar ayant ralid fes gens 
fondit avec impetuofîtd fur les Siraeufains , & 
les mit en fuite. C’eft ce qu’décrit Diodore 

P X qui 


' L< I V R E XXII. 22f 

racttant rtmpire de toute l’Afrique par l’cntre- 
rililè d’un certain Siracufàin , que 'ce Prince 
\înt le joindre malgré les périls Sc les fatigues 
de deux m6is de marche à travers des lieux 
{ècs.& arides, & remplis de bêtes fcroces, & 
de lcrpens , Scc,' ' . _ 
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Abrégé des Chapitres. ' 

1 . Agàtocle pajfe en Italie , & y va faire 

la^erreaux Brmtiens dont on racon- 
te en peu de mots l'origine la puif 

fance. 

2 . <iy(gatocle pris une violente maladie 
retourne en Sicile^ ouïes troubles c^ui 
s^élevent dans fa famille le forcent d’en- 
voyer fa femme & fis enfans en Egypte^ 
itSKort d’ Agàtocle. 

5 . Exploits de Phyrrhùs Roj (PEpire tant 
en Sicile qu'mon Italie. 

4 . Vertu & probité d^Hyeron Roy de 
Sicile.. 


CHAPITRE PREMIER. 



S G A T O c L R n’ayant plus 
rien à démêler avec les 
Carthaginois domta par 
les armes la plûpart des 
Villes qui prefiimant 
trop, de kurs Ibrces refufoient de 
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Iiiy obéir. Après , comme s il eut ete 
trop étroitement ferré dans les bornes 
de toute une Me , dont il n’auroit pas 
même oie elperer une partie dans le 
tems que Ibn ambition commençoit a 
naître avec là fortune , il pallà en Italie 
à Pexemple de Denis qui y avoit pris 
plu (leurs places. Les premiers ennemis 
qif il y eut furent les bruttiens qui plus 
braves & plus puilîàns que tous les au - 
très étoient toujours prêts a ofFenler 
leurs voillns.' Car ils avoient chaflê 
d’Italie plufieurs peuples originaires 
de Grece, 6c vaincu les Lucaniens dont 
ils delcendoient , 6c avec lefquels ils 
s’étoient en fuite amiablement récon- 
ciliez. Ils étoient nauirellement 11 fa- 
rouches qu’ils n’épargnerent pas meme 
ceux dont ils tiroient leur origine. Au 
relie les Lucaniens prenoient pour mo- 
delle de l’éducation quiïs donnoient a 
leurs enfans la maniéré avec laquelle 
les Spartiates élevoient les leurs. DéS' 
leur première jeunellê ils lesnourrif- 
Ibient dans lesforêts parmi les Bergers,, 
fans valets pour les fervir , 6c même 
fans vêtemens dont, ils pulfent fe cou- 
vrir , ou lui* quoi ilspulfent le coucher, 
aün Que loin de là molelle des.Villes 

r ^ ^ F 4. ils 


Van cTu 
Monde 

3775 - 
oi. 1 14 , 
4. 

Van de 

X. 471. 
avant 4 
Jefus- 
Chrît 
279. 




I 


ii8 Justin, 

ils s’accoûtumailcnt de bonne heure à 
travailler beaucoup , 6c à fc pafler de 
peu. Ils ne connoiflbicnt de viandes 
que la chair des bêt;çs qu’ils tqoient a 
la chailè , 6c de boilîbns que le kir, 
ou Peau. Ceft ainfî qu’ils s’cndiircif- 
Ibient aux fatigues delà guerre. Cin- 
quante jeunes nommes du nombre dq 
ceux dont nous venons de parler, ac- 
coutumez d’abord à ne piller que les 
champs voifins y bornoient leurs in-, 
curfions. Mais en fiiite accrus du grand 
concours de tant d’autres qu’amenoit 
l’efpoir du butin, ils étendoient leurs 
ravages bien avant dans le païs. Ce fut 
pour en reprimer les violences que. 
Denis tyran de Sicile fatigué des plain- 
tes de fes Alliez leur envoya fîx cens. 
Africains , qui s’étant lâihs du F ort de^ 
cesbriganspar l’intrigue d’une femme 
nommée Bruttie qui le leur livra , y 
bâtirent une Ville dont la reputa.tioii 
nailîànte attira les Bergers des envi- 
rons qui vinrent en foule la peupler, 
6c s’apellerent Bruttiens du nom de^ 
cette femme. Ils commencèrent leur 
guerre par celle qu’ils firent contre les 
Jpueanicns qui ctoient les auteurs, de! 
leur race, & y eurent le 4cHus*. ï^no}:^^ 

gueil-* 
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gueiUis-de cette viâioire ils aflujetti-: 
rent le reftedeleur voifins apres avoir 
pacifié leurs difFcrens avec les pre- 
miers, & s’élevèrent en peu de tems à 
un fi haut point de puillânce qu'ils de- 
vinrent formidables aux Rois mêmes.- 
Jufques-là qu'ils défirent Alexandre 
Roy d’Epire avec toutes les troupes, 
qu’il avoit menées ^en Italie au fecours 
des Grecs qui y habitoient. Ainfi leur; 
férocité naturelle augmentée par la 
profperité de leurs armes jëtta la ter- 
reur chez tous les peuples voifins qui 
. apelierent enfin Agatocle en Italie , où 
il pafla dans î'cfperance d etendre là 
domination. 

Ch AP. II. Au premier bruit delà 
venue les Bruttiens épouvantez de là 
renommée dépêchent promtemêt vers 
luy pourfolliciterfon alliance, & Ibii 
amitié. Agatocle ne voulant pas que 
leurs Ambaflàdeurs viflent le départ de, 
la Flote les invita à foiiper, & remet- 
tant au lendemain l’audience qu’il leur 
prpmevpit, il S’embarqua luy-même> 
& les joüa. Mais il ne tira pas grand ■ 
ftiiit de là tromperie : Car quelques 
jours après- il fut contraint de hâter 
Ibn retour en Sicile à caulê. d’une dou- 
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loureufè maladie, née d'une humeinr 
maligne, qui gagnant tous les nei’fsy 
& toutes les jointures s’empara inlèn^ 
fiblement de tout fbn corps, 6ç^ le 
tourmenta avec tant de violence qu’il 
lèmbloit que tous fès membres luy fia- 
ient une guerre inteftine. Sa guerifbiï. 
defèfperée ^ fit prendre les armes à Iba 
fils , ôc à Ibn petit fils , lelquels , comme* 
s’il eût efté déjà mc«*t, vouloient par 
avance s'aproprier le royaume. JLa 
poÜefiîon en demeura à ce dernier qui 
ravit aulfi la vie à fon Concurrent.. 
Agatocle donc accablé & de là mala- 
die, 8c de fbn inquiétude qui fe pré- 
voient mutuellement des forces pour 
s’aigrirencore plus Time 8c l’autre, ÔC 
craignant qu’aprésfà mort dont il fen- 
toit aprocher l’heure , T exene fà fem- ' 
me, 8c deux petitsPrinccs qu’il avoit eus 
d’elle ne fufîent expofez a la violence 
del’ufurpateur, Agatocle, dis^e,re- 
Iblut de les envoyer en Egypte , ncu de' 
ÏAnaiflàncede cetj:e Reine, avec tour 
lt>n argent, tousfesdomeliiques, 
tous fès meubles, en quoi il état plus ri- 
^che que tout autreRoi. En vain fort 
^ époufè veitueufe le pria long-tems de 
^a’ordoimer point quelle s^arrachat 
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de luy tandis qu’il étoit malade, de peur 
qu?un départ fî criminel n égalât le 
parricide de fbn petit fils, & qu’elle ne 
parut aufli cruelle d’avoir abandonné 
ibn mari , qu’il avoit efté inhumain d’a- 
Voir pris les armes contre fbn ayeul. 
Elle eut beau luy réprefenter que du 
moment qu’elle entra dans Ibn lit elle 
devint rinleparable compagne 6c de fà 
bonne & de la mauvaile fortune , qu’el- 
le acheteroit avec plaifir au péril même 
dé fes jours la gloire de recevoir le der- 
nier Ibùpir de fon époux , 6c de rendre 
à Ibn tombeau les juftes devoirs de pie- 
té dontperfonne ne s’aquiteroit après 
qu’elle leroit partie. On voyoit d’un 
côté ‘de petits enfans qui prefts à fe 
■ lèparcr deleurperepounoient des ge- 
miflémcns pitoyables entre fes bras , 6c 
^e ferroient eux-mêmes des leurs. De 
rautreparoiflbitune femme q\ii acca- 
bloit de baifers redoublez un mari 
qti’elle ne devoir plus revoir.^ Les 
pleurs même du vieillard n’oÔroient- 
pas un Ipeétacle moins touchant. Les 
• fils donnoient des larmes à la prochain 
ne mort de leur pere , 6c le ppre pieu- • 
roit l’exil prochain de fes fils. Ils le de- • 
ibioient tous également,eux del’aban-- 
" . • F 6- ^ dpn- 
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donner vieux ôcmourant, ôdiii dcles 
liiiller dans la milère apres les avoir éle- . 
vez dans l’efperance d’un Empire. 
Ajoutez à tout cela les plaintes dont 
fai (oient retentir le Palais tant de per- 
(bnnes témoins d’une (1 trille, répara- 
tion. E nfin la necelîité de partit’ arrêta 
le cours de tant de larmes, 6 c la mort 
Van du du Roy fuivit de prés le départ des 
w-3774 Princes. Sur ces entrefaites lesCartha- 
4 K ginois inftmits de tout ce qui (êpallbit 
Van de en Sicile doiitils regardoient les trou- 
R. 475. blés comme une occafion .favorable 
avant poui* l’envahii* , y firent palTer de puili- 
chri 't forces, 6 c le rendirent maîtres de 

278. plulieurs places. 

Chap. III. Pyrrhus étoit alors en 
guerre avec les Romains. Mais appellé. 
par les Siciliens comme nous Pavons, 
déjà dit , il avoir palTé à Siraculè , con- 
Van du quis plulieurs autres Villes, 6 c joint au 
oLiz^. nom de Roy d’Epirc celuy de Roy dé 
rf.v. 4 . Sicile. Ehyvré de l’heureux luccés de 
Van de fés entreprilcs * il dcllina à fon fils. 
X. 47^- Helenus ce dernier Royaume coinme 
un héritage que ce jeune Prince devoir 
ckrît tenir de fon ayeul, car il étoit né de la 

2 - 75 * fille d’Agatocle , 6 c projetta de mettre ^ 
la couronne d’Italie fur la telle d’Ale^.^ 

xan-^ 
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xandre fontroifiéme fils, irgagha en 
fuite piufieurs batailles fur les Cartha- 
ginois. • Mais quelque tems après les 
Alliez qu’il ayoiten Italie députèrent 
yei*s luy pour liiy anoncer qu’ils ne 
ibauroient plus refiHer aux Romains , 

- & .quc^’il tardoit à les fecourir ils fe- 
roiehtbien-tôt ncceffitez à le rendre. 
A cette nouvelle inquiet, &:! incertain 
du parti qu’il devoit prendre en des 
mauxlipreflàns, ^ fi douteux qui de-, 
mandoientun promt&: pareil remede,- 
il balançoit les rclblutions entre deux 
choies vers Iclquelles il fe lentoit un 
panchant égal. Carprellè d’un coftè 
pai* les Carthaginois , & de l’autre par 
les Romains , il voyoit bien qu’il étoit 
. dangereux de ne point mener deti*ou- 
•pes en Italie -, & plus dangereux encore 
d en dénuer la Sicile , &.que celle-là , 
4toit perdue pour luy s’il manquoit 
de la fecourir, 6c que celle -cy luy 
éçhaperpit s’il Pabandonoit une fois.- 
■ parmi tant de differentes pcnlëés dont 
fem efprit étoit aghé il crût que l’avis , 
' le plus fûr étoit de combattre en Si- 
cile avec toutes fes forces, 6c de fai- 
re en fiiite palier en Italie fon armée 
yictoripüfedps Carthaginois. Ainfi* il 
- F 7 ^ . leur 
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Van du bataille , & les défait. Mais 

oLïzg. P'^tce qu’il le retira de Sicile, il fèm-- 
att.z, bla tout vainqueur qu il étoit j qu’il 
Van de fuyoit Comme vaincu. Cette préven- 
tipaluy ali^al’efprit des peuples, & 
y«r-cArr/ luyfit'perdrela Sicile en auui peu* de- 
2 - 7 :?. têtes qu’il en avoit mis à la [conque-* 
rir. ’ Il nejoüit pas d’une deftinée plus- 
heureulè en Italie, d’où les affaire»' 
. ^ defèfperées lui firent reprendre la route ' 
d’Epire. Il fut certes un exemple admi- 
rable de profperité , & de dÜgracc. Car ' 
comme la fortune auparavant toujours 
prête à remplir, & même à pafîerfês 
vœux & fèsefperances lui avoit accor-- 
dé l’Empire de l’Italie, Ôc de la Sicile, 
& tantde triomphes fur les Romains :• 
ainfî cette même fortune alors aufîî 
contraire qu’élle lui avoit été favorable- 
détruifît fbn propre ouvrage, comme fî . 
elle eût pris plaifir à faire voir la fra^ili^» 
té des choies humaines , & joignit a la 
perte qu’il fit de laSicile la difgrace d’un'' 
naufrage,le malheur d’une bataille per-- 
duë contre les Romains , & fà honteufc' 
fuite d’Italie, 

Chap.IV. Apres que Pyrrhus fut 
parti de Sicile on donna la Magiftratu- • 
rc àHieron , qui l’exerça avec tant 
. i de * 
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die modération, (jue par la faveur de 
toutes les Villes il fut premièrement 
honore du titre de General , Sc en fuite- 
de celui de Roy. La nourriture mira- 
euleufè qu’il reçût prefque à l’inftant 
de fà naiffance luy pronoftiqua cette 
fopréme dignité. ^ Ilétoitfilsd’Hiero- 
elite homme des plus qualifiez du 
Royaume, *& qui faifoit remonter la 
iburcede fbnlài^ jufques à Gelon an- 
cien Tyran de Sicile. Mais il avoit une 
origine balîè, & même honteufe du 
cofié de fil mere qui n’étoit qu’une fèr- 
vante. Audi fon pere le fit expofèr 
comme le deshonneur de là famille. 
Mais tandis qu’il étoit abandonné', de 
tout fecours humain des abeilles le 


Va» dit 
M.578S- 
Ol. Il J,, 
a». I. 
Van de 

jR.9 i|.S r. . 

avant 

Jefrs- 

chrit, 

X’fOi 


nourrirent de leur miel durant plu-^ 
fieursjours. Le pere averti de la fé- 
ponfe des Devins qui afluroient que 
cette avanture prefàgeoit un royaume 
à cet enfant, le prit, & mit tous lès 
foins à lui donner une éducation con- 
forme à l’efperance du rang que les 
Dieux luy promettoiàit. Comme il 
étudioit avec une troupe d’enfans de 
fon âge, un loup parut foudainement 
dans îaclaflé,&lui emporta Ibn livre. 
A la pçeiiuere campagne c^u’il fit dans 


Jus T 

fà première jeuneflè un aigle s’arrêta 
fur Ton bouclier , Sc une choüctc fur la 
lance. Tous prodiges qui fignifioient 
qu’il leroit homme de tête & de- 
main, ôc, un jourRoy, Il le bâtit Ibu- 
vent , 6c toujours hcrculemcnt contre . 
ceux qui le défîoient au combat. Pyr- 
rhus honora fl valeur de plufîcurs dons , 
militaires. Il étoit doiié d’üne iDeauté 
6c d’une force de corps non commune, : 
affable dans l’entretien , julte dans les 
alfairc-s, modelle dans le commande-^ 
ment i li bien qu’il .lèmbloit qu’au; 
2 *oyaume, prés il ne lui manquoiç- rien/ 
de tout ce qui peut faù*e un grande 
Roy. , . 
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Ch A4>.- 1. pl< l>renire les âmes h fon filsy c^. 
^ I. h fan petit-fils , .- On ne 

ni qiiiils êtoient, ni ce qu’ils firent. Car nous^ 
avons perdu les livres où Diodore raconte la 
mort d’Agatocle. Quoiqu’il en foie , le pe-’ 
tit-filsdecciRcy lie dùr pas tegner long-tans,. 

■ . \ pi is- 
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puifijye fpeu d’ainiecs apres Hicron fut clev^ 
lùxlcù'ône.^ ■ 

Chap, in, I. Il dejlina h fou fis Releniis ^ 
Cf‘C. Scion Plutarque dans la vie de Pyrrhus , te 
ne fut point Helenus , mais Alexandre, qui naquit 
deLanafle filIed‘Agatbcle. Il ne fera p^ inutile 
de rapporter ici I.cpaflàge ou cet Auteur parle de 
toutes les Prmcelles qu’<fponlà ce Roy. Aprds la' 
mort d’ Antigone , car ce fut fa première femme, 
il en dpoulâ plulîcurs autres.C’dcoicnt la fille d’ Au- 
toleon Roy de Peonic,Bircenne fille de Bardillis Roi 
4 es Dliriens , &Lana(lê fille d’AgatocIe. D’Anti- 
gone il eut Ptolomcfc , de Lanaflè Alexandre , 
&de Bircenne iHelenus qui droit le plus jeune de, 
Icsfils, &c 

X. leur livrebatadleo^ les défait, II n®* 
combatit pas alors contre les Carthaginois. Mais il 
fiit contraint d’abandonner la Sicile qui s’dtoit ré- 
voltée contre lui à caufe qu’il en traitoit les habi- 
tansavcctrop d’orgueil, & de cruauté. Les C^-; 
th^inoisl’attaquérentfiir mer comme il rapall’oit 
en Italie, & le vainquirent. Il perdit une txinne 
partiedefcsvaiilêaux J & ne felàuva qu’à peine en . 
Italie avec les débris dè fa Flote , &c. Voi Plutar-- 
que dans là vie de Pyrrhus. 

3. il ne jouit pAS d'une d'epinée plus heureufe 
en Italie , c^ç. Voici en peu de mots comme 
4 ' clîofè le, paflà félon Plutarque. Pyrrhus 
étant arrivé a' Tarente divifa /on armée en 
deux corps , eh envoya un 'daps la Lucanie 
contre C. Cornélius Conful Romain pour, 
l’empêcher de venir joindre ton College M._ 
Curius , & mena l’autre contre celui - d qui 
étoit avântagcufèment campé auprès' de la 
ville dé Benevent dans l’inteittipn de ne poirii; 

combattre qiie fbn Collègue ne lui c&t amend 

■ -.J - ■ : ^ 
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du fccotirs. Mais Pyrrhus qui brûloir d'en vc-^ 
nir aux mains avant que les deux armées con- 
fiilaires fè fuflènt jointes , prit l’elite de Ibn ar- 
me'e de lès elephans pour aller attaquer de 
nuit & à rimprovtfte le Camp des Romains. 
Mais comme il marchoit par un païs couveit 
de bois , & que les flambeaux qu’il avoir fait 
porter , vinrent à manquer plutôt qu’il n’a- 
voit cru, plufieurs fbldats s’égarèrent : fî bien- 
que fa marche ayant été retardée par cet ob- 
ftacle, il ne vit qu’à la pointe du jour îe Camp des 
Romains qui commencèrent à s’étonner quand 
ils l’aperçurent fur le Ibmmet des montagnes.- 
Toutefbis Curius excité par la prefence de Pyrrhus,- 
& par les Agnes favorables que lui dohhbiènt les 
chtrailles des viébmes’ , alla au devant des enne- 
mis , chargea , & mit en fuite les premiers <m'il’ 
rencontra, Sc éppuvcnta tous les autres. Ce lùc- 
cés anima le Gâterai Romain , &.lui infpira Ta. 
refblution de pourfuivre fà victoire. Dans cette 
vûë il fort de fon Camp , range fès troupes eh. 
bataille dans laplai^,attaque en Pyrrhus a force 
ouverte, & mec en déroute les ennemis tant parla-. 
• valeur que par le moyen de leurs propres de- 
phans, qui percez de traits , & devenus furieux 
par la douleur qu’ils reffentoient , prirent la fui- 
te , s’buvrircnt un paflage au travers de leurs, 
gens, en mirent lès rangs en dcfordfe, & donnè- 
rent la viétbire aux Romains. G’eft Au: cela que- 
ïforus parlant des elèphans a dit, ces mêmes bê- 
tes qui avoient fait gagner là première bataille a: 
Pyrrhus , & rendu douteux lè Aiccés de là fé- 
conde , lui firent fans contredit perdre la 
troiAéme. Car quoique notrelAutcur difè plus' 
Bas que Pyrrhus avoir tant de fois triomphe^ des 
Romains , il eft confiant cp’il ne domia con- 
croeux. que. trois juflés batailles , . dont "l’evene- 

mcnc. 
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ment fut tel que le marque Florus au paflàge que je 
viens de citer. 

Ch AP. IV* I. Il étoit fils ê^HimclUe , ew, 
Ixs autres Hiftoriens l’apellent Hierocle. Il» y a 
dans la même phrafê du Latin cujns oriÿi à GtlOf 
C7>r. i\ùxit]kc(iGtlone 3 (P'r. 


lÆO 



LIVRE XXIV, 

• • ^ 


Abrégé des Chapitres. 

I. Les villes Çrecq^aes prennent les armes 
les unes contre les autres, 

%, Ptolomee‘^y de Macedoine conjpire 
contrefafœur Arjînoe'. 

5 . Leur mariage inceflueux efi fuivi de 
tragiques évenemens'. 

4 . Les Çauloisfont, une irruption dans la 
Afacedoine après avoir vaincu^ çèr tsté 
Ptolomèe. . ' 

5 '. ConfierHatipndestSMlacedonicffs après 
la mort de Ptolomèe jeur Roy. . Ils re- 
prennent cofirage:par les exhortations 
de Sofihene. . > ' 

6 . Les Çasilois inondent la Grece fous la 
conduite de Brennus qui voulut piller le 

7 * emple de Delphes. Defeription de ce ' 

Temple. . ' * 

J. Brennus délibéré avec fes Lieutenant j 

fur taffaut. qtPil veut donner au T em- ' 

- ■ ^ y exhorte fes foldats. 

' ^ 8 . Brennus attaque vainement le Temple. 

Son' 
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.Son armée y efi miraculetifément dé~‘ 

; .truite J çyifty -même y périt. 

CHAPITRE PREMIER. 

An DIS que ces chofes. 
fe pailbient en Sicile,* Pto- 
lomée furnommé Geraii- 
nus y Antiochus ,& Anti- 
gonusle faifoientla.gu’eu- 
rcenGrece. La plûparc des Grecs 
gardant les querelles de ces Rois com- 0 /. nf. 
TOC une occalîon propre à recouvrer an.z. 
leur liberté, prirent les armes, à la 
pcrfuafiqn-des Spartiates, fè lolliei- 
terent les uns les autres par ambafiades/w- 
à s'aflbciei* tous à cette entreprife. 

Mais afin qu’il lie {èmblât pas qu’ils fe ^77» 
revoltiiflent contre Antigonus dont ils 
étpient . fujets , ils. allei-ent attaqiier 
les Etoliens alliez de ce Roy , fous 
prétexté* qu’ils ' s’étoieiit emparez par 
force de la campagne de Cyrrhe que 
toute la Grece avoit folemnellement 
conlàcrée à Apollon. * Ils élifent Arée 
General , qui ayant réuni toutes fes 
troupes ravage les Villes , & tout ce 
qiion avoit fomé dans le champ du 
Dieu , ^ ce qu’il ne fçauroit empor- 
ter. 
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ter,illedémiitparlefeu. Des Pafteurs 
du païs voyant ce degaft du haut des 
montagnes s’aflbmblent jùfques au 
nombre de cinq cens , fondent fur Pen- 
nemi débande que l’effroi 6c la fumée 
del’embrafement empêchoient de re- 
connoître le petit nombre de ceux qui 
lepourfliivoient, 6c tournent en fuite 
ces Incendiaires dont ils tuent prés de 
neuf mille. L es Spartiates s^apretoieni 
àvanger cette perte par une nouvelle 
guerre.Mais plufîeurs Villes refufèrent . 
d’y contribuer, perfuadées qu'ils cher-^ 
choient plûtôt à afllijettir laGrece qu’à 
l’afranchir.Les Rois mirent cependant 
les armes bas. ‘Car Ptolomée s’étant 
rendu maifte de toute la Macedoine 
d’où il chaflâ Antigonus, fit la 'paix 
avec Antiochus , 6c ie joignit d’alliance 
avec Pyrrhus auquel il donna fa fille en 
mariage. 

Ch AP. II. P tolomée libre delà ci*ain- 
te des armes étrangères tourne toutes 
fès penfées aux aprêts d’un crime do- 
melHque, 6c d’une trahifbn qu’il tra- 
moit contre fa fœurArfinoé, pour pri- ' 
ver du jour les enfans de cette Prin- 
cefîè, 6c la priver elle-même de la pofl . 
fèlîion de la Ville deCaflàndrie.La pre* 

mie- ' 
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miere rulè dont il lè 1èr vit fut des la re- 
chercher en mariage Ibus les faulîès 
aparencesd un amour qu’il ne fentoit 
pas. Carilnetfouvoit que cette voye 
pour parvenir à Ibnbut, qui était de 
lè défaire de ces jeunes Princes dont il 
occupoit le Royaume.Sa criminelle in- . 
tentionn’étoit pas inconnue à là loeur 
qui lè défioit de lès démarches. Pour« 
en vaincre les défiences il luy mande <e 
qu’il en vouloit alîbcier les enfans à 
l’Empire, qu’il navoit pas pris les ar-'<< 
mes contre eux pour le leur ravir, mais <c 
polir leur en faire un prelènt: qu’afin ce 
a etre plus fûrement convaincue de là « 
bonne foy, elle lui envoya quelqu’un 
en prelènce duquel il lè licroit à & ce 
promelîè devant.les Dieux de fon païs<c 
par les lèrrhens les plus inviolables » 
qu’elle fçauroit exiger. Arfinoé ne fça- 
Yoit à quoi fe refoudi*e. Elle craienoit . 
lî elle acceptoit les offres de Ibnffqre, 
qii’ilnela trompât par un parjure^, & > 

U elle ne les acceptoit pas que lès refus 
n’en irritalîènt la fureur. Mais enfin 
moins Ibignculè de Ibn làlut que de 
celuy de lès enfâns aulquels elle croy oit 
donner un proteélcur en la perfonne 
d un époux, elle dépêche vers luy Cho- 

dicn 
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dion le plus fidelle des amis Qu’elle* 
pouvoit avoir. Prolomée le mena dans 
un Temple de jupiter laintement ve- 
nerahle aux Macédoniens par l^anti-' 
^ue culte de leurs premiei^ peres , ôc là 
eitendant les mains fur les autels qu’il 
fenoit , touchant meme.les ftatuës , ôc 
les carreaux des Dieux , il jura avec les 
fêrméns les plus extraordinaires ', & 
les plus tembles dont unjiommé ' püiftb^ 
victre capable , que c’etoit avec une foy 
fincere qu'il demandoit fa focur eii' 
' mariage , Sc qu’il n'aiiroit jamais d’au- 

• tre femme qu’elle , ni d'autres enfans: 
que ceux de cette Pnneeflè; Arfînoé 

* aulîi pleine d’efperance qifèllc l'avoir 
■ été de crainte eut un entretien particu-' 

lier avec lui , ôc raiîlirée par le bon 
vifage, ôc par les doux yeux qu’il lui. 
fit , autant que par les fermens qù*il 
ayoit faits, elle répoufa ' malgré l’o- 
pofîcion de fon fils Ptolomée qui ne cef- 
loit de lui dire qu’on la trompoit. . 

Ch AP. III. La magnificence , 6c l’a- 
legrelîè publique accompagnèrent la 
ceremonie de ce mariage. Pour et> re* 
lever encore le luftre u fit aflembler 
' Tannée , & à la vue du peuple ôc dû 
Ibldat, il mit le bandeau royal fur la 
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de (il loeiir , Sc Papella Reine. Ar* 
îinoç abandonnée à la joye que lui eau- 
foit le recouvrement d’un nom que la 
.ïnortde Lifîmachiis Ibn premier mari 

luy a voit lait perdre, invite de Ibnpro- L'^an de 

pre mouvement fon nouvel époux à 

Ville fatale , & fujet malheureux des zyy. 
embuclics qu’on lui drclîbit. Elle ly 
devance, afTignant au jour de lar- 
nvee duRoy celui d’une fête folemncl- 
le, elle ordonne aux habitans d orner 
les mailons 6c les Temples , de tenir par 
tout des autels & des viétimes toutes 
prêtes, & a les fils Lifimachus êcPlii- 
fige , celui-la âge de Icize ans , celui-cy 
plusjeune de trois, l’un 6c laiitre par- 
raitemcnt beaux ; elle leur ordonne 
ms-jc, d’aller au devant de luy avec • 
des couronnes fiirleqrs telles. Ptolo- 

Rayant à déguilèr la perfidie les 
carelle au de là des bornes d une véri- 
table alfeaion, 6c les accable de longs 
Oaileis, Mais dés qu’il fut arrivé aux 
poi tes de la Ville if commanda qu’on 
s emparat de la citadelle , 6c qu’on tuât 
les Princes, qui s’etant allé jetter en- 
tre les bras de leur mci'é y furent im- 
pitoyablement egorgez. L’infortunée 
^iTomell, Q yVr- 
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Ai-finoé s’écriant que le meurtre de (b 
filsétoit le fmit, 6c la fuite de fon 
coupable mariage,s’oftiit (bu vent pour 
eux au fer de leurs aflàfllns, 6c ^cou- 
vrant leurs corps de fbn corps , tâcha 
de recevoir tous les coups qu’on leur 
portoit. Mais enfin privée même de la 
funefte douceur de leur donner la lèî 
pulture elle efi chaflee de la ville , 6c les 
vêtemens déchirez , 6c les chevéïixé- 
pars, accompagnée feulement de deux 
petits efelaves,elle va en exil en Samô- 
thrace: mere d’autant plus malheureufe 
qu’il ne luy fut pas permis de mourir 
aveefesenfans. MaisPtolomée paya 
bien-tôt la peine de fes forfaits. Car 
• les Dieux immortels , vangeurs de tant 
de parjures, 6cde tant de parricides dont 
. il s’étoit Ibuillé , amenèrent conti'e luy- 
les Gaulois , qui l’ayant dépouillé defes 
Etats, 6c fait pri{bnnier,luÿ domierent 
une mort digne de fes crimes. 

Ch AP.I V . I-.es Gaulois ayant fi pro-‘ 
digieufement multiplié que le pays qui 
les avoit produits nepouvoit plus les 
contenir, ils en firent fortir pour aller 
chercher d’autres demeures * autant 
d’hommes qu’il leur en étoit né durant- 
tout le cours d’une année. Leur nombre! 

L" . fe 
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fe trouva monter à trois cent mille.. 
Une partie, c’etoit la même qui prit 8c 
brûla Rome, s établit en Italic.Le refte 
' conduit par le vol des oifèaux, caries 
Gaulois font les peuples du monde le<; 
plusfçavans en l’art des augures, pli 
nctra jufqu’en Illiri'e,paflà fur le ventre 
des .barbares qui Thabitoient, 8c s’ar- 
rêta chez les Pannoniens. bJ^ationfaa 
rouche , entreprenante , 8c belliqueufe 
qui ne craignit point de franchir les 
lommets dcsalpcs inaccefîibles , 8c im- 
pratiquables a caufe du froid , gloii-e 
qu’ils eurent les premiei-s apres Her- 
culc qui par une pareille aêbion donna 
tant d’admiration de la vertu , 8c planta 
même dans le monde la foy de Ion im- 
mortalité. Apres qu’ils eurent fubju- 
gué les deux Pannonies, ils furent pen- 
dant pluficurs annés en guerre perae- 
tuelle avec leurs voilins. • Enfuite en- 
hardis piu* leurs victoires ils divilcrenc 
leurs troupes en deux corps. L’un alla 
inonder la Grece, 8c l’autre la Macé- 
doine, lailîantpar tout de fanglantes 
traces de leur pafla^e.Leur nom devint 
lî formidable que-fes Rois même qu’ils 
n’attaquoieht point venoient de leur' 
propre mouvement en acheter la paix 
\ G Z à prix 
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à prix d’argent. Ptolomée Roy de Ma- 
cédoine fut Icfèul qui ne s’épouvanta 
point du bmit de leur venue. Agité 
lans doute des furies vangeredes de les- 
- parricides il marcha au devant d’eux 
avec peu de troupes, 6c mal en ordre, 
comme s’il n’eût pas été plus difficile de 
gagner des batailles que de commettre 
des crimes. Ilméprila même les Am- 
balladeurs des Dardaniens qui luy of- 
froient un renfort de vingt mille com- 
batans, 6c ajoûta au mépris de leurs. 
offres cette outrageulè bravjdcjqucce 
95 fcroitbien-toft fait de l’Empire desMa- 
9» cedoniens, fi après avoir \Tiincu tout 
9î rO rient avec leurs feules forces.,, ils 
9> avoient maintenant befoin de celles des 
93 Dardaniais pour défendre leurs fron- 
93 tieres: qu’il avoitpour foldats les en- 
59 fans de ceux qui avoient ti*iomphé de 
93 toute la terre fous les aufpices d’Aie- 
93 xandre. Le Roy des Dardaniens infor- 
mé de cette réponfcfçût bien dire que’ 
le fameux royaume de Macedoine peri- 
roitbien-tôt par l’audace inconfidefée 
de ce jeune étourdi. 

Chap. V. Belgius donc Chef des. 
Gaulois voulant fonder les elprits dés^ 
Macédoniens envoya desAmbaffiideurs. 
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-àPtoloinée avec ordre de lui offrir la 
■ paix , à condition qu’il l’achetât. Mais 
Ptoloméelè vanta fauffemçntparmücs an. r. 
fiens que les Gaulois venoient eux-mê^ Van de 
mes la mandiçr , par la crainte qu’ils a- 
voient déjà de la gucrrc.ll foûtint ce ca- 
radbere d’arrogance devant les Ambal'- cMt 
fadeurs inêmcs,6c leur dit qu’il ne leur'^‘ ^77* 
Rccorderoit point la paix qu’ils ne lui “ 
eufîèat auparavant livré les premiers “ 
/d’entre eux pour otages, & leurs, ar-‘^ 
mesj 8c que pour fe fier à ceux dé leur “ 
ià natiô il falloir qu’il les vît defàrmez. “■ 

Les Gaulois inftruitS'par leurs Ambafi. *. 
fàdeursdelaréponfèdeccRoy n’en fi- 
rent que nre^ ôç fe mirent à crier de 
tputes parts qu’ils lui feroient bien-tôt 
fèntir lîc’étoitpourfbn avantage, ou 
pour le leur qu’ils lui avoient fait ofirir 
la paix. Qiielquesjours apres on en vint 
à un combat. Les Macédoniens furent 
y^incus ,8c taillez en pièces. Ptolomée 
perce de plufieurs coups tombe entré 
les mains des viclorieux qui lui coupent 
latcfte, & l’attachant au bout d’une 
pique la promènent tout autour de l’ar- 
mée des ennemis afin de les épouvan- 
- ter. Peu de Macédoniens echaperent 
par lafuite^ T out le refte fut ou pris , 
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ou tué. La nouvelle de cette défaite 
répanduëpar toute la Maccdoine y jet- 
ta l’alarme Scia terreur. On ferme les 
portes des Villes. Tout eft plein de 
deuilSede trifteflë. On n’entend que 
plaintes confulès de ceux qui donnent 
des pleurs tantôt à la perte de leurs 
enfans , 6c tantôt à la crainte avancée 
• du pillage prochain de leui*s Villes. Ils 
” invoquent en fuite comme des Dieux 
” tutélaires Philipc & Alexandre leurs 
” Rois Ibus lefquels ils n’avpiént non- 
” feulement pas craint les armes des au- 
”-tres, mais porté les leurs julques au 
” bout de l’Uuivers. Ils les prient de de- 
” fendre leur patrie , dont pat*., leurs 
” aétions immortelles ils avoient élevé la 
^ gloire julques aux Gieux, 6c d'accorder 
” Icurproteétion à' des malheureux qui 
"étoientles viétimesdela fureur du te- 
meraûe Ptolomée. Dans cette conftet- 
” nation generale * Softhene un des plus 
braves d'entre IcsMacedpniens, croyant 
qu’il falloit moins conter fur. les veux 
que fur les armes les fit prendre à toute 
la jeuneflè , 6c contenant par là en des 
bornes plus étroites les Gaulois enor- 
gueillis de leur viétoire, il mit la Ma-; 
cedoinc à' couvert de leursfinçurfions* 

' Pour 
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Pour réconiidître fa valeur , êc un 1er- 
vicefîfignalé les Macédoniens luy dé- 
férèrent l’Empire par preference à- tant 
d’autres prétendans dont là race étoit 
infiniment plus illuflrec^ue la lienne. 
T outefois malgré le choix dont on Pa- 
voit honoré il ne voulut pas foufrir que 
l’armée lui prêta, le lerment comme à 
Ion Roy , mais fimiplement comme à 
lôn General. 

Chap. VI. Cependant Brennus Chef 
de cette autre partie des Gaulois qui 
s’étoient répandus dans la Grèce , in- 
formé de la viétoire que Belgiusavoit 
remportée fiir les Macédoniens , Sc en 
même tems indigné que fon Collègue, 
loin d’en avoir (çii tirer fès avantages, 
eûtfî facilement renoncé à l’ample bu- 
tin d’une Province pleine des dépouil- 
les de tout l’OrientjBrennus, dis-je , af 
fèmble lui-même cent- cinquante mille 
hommes de pied , avec quinze mille 
chevaux , & va faire une irruption dans 
la Macedoine. Comme il y mettoit 
tout à feu 6c à làng Softhene fe prefen- 
te à luy avec des troupes rangées en ba^ 
taille. Mais le petit nombre déjà ef- 
frayé efi: défait fans peine par la multi- 
tuac intrépide. -Ainfi les Macédoniens 
G 4 vain- 
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Viiîncus s’étant cachez derrière les mu- 
railles de leurs Villes laillerent un 
champ libre à la fureur de Brennus, 
qui ravagea impunément toutes les 
campagnes. Après quoi comme fi les. 
dcpouil les des hommes lui eufient fèni* 
blé trop abjcd'cs , il fe mit en tête d’en 
aller chercher de plus nobles dans les 
T cmples mêmes des Dieux, dilànt pour 
tourner la chofe en raillerie , qu’il fal-- 
1 oit que les Dieux qui a voient tant de, 
biens en fiflent largelîe aux mortels. 11 
prend donc à Pinitant meme la route, 
de Delphes plus touché de Pcfpcrance: 
du burin que de la crainte d’oftenfèr; 
la religion , & les Dieux , qu’il afiliroit 
n’avoir pas bcïbin de richefies , eux qui 
avoient accoutumé de les difiribuer 
• aux hommes.LeT cmple d’Apollon de 
Delphes efi fondé fur un roc du mont 
Parnafle, Scceroccfl: efearpé de tou-, 
•tes parts. Il s y -fit bién-toP une Ville 
parle concours prodigieux de tant de 
peribnnes qui s’établirent fur cette ro'^. 
clic , où la réputation du Dieu qu’on y? 
icrtles avqit fait venir de tous l<^.en~ 
droits du mOndei Ce Temple^ ccttc; 
Ville font défendus par des précipices 
^ non par de- fimples murailles , 
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doivent leurs fortifications à la nature , 
& non 'au travail des hommes: fi bien 
qifil n cil pas facile de juger qui mé- 
rité le. plus d’admiration , ou la forte 
aflicte de la place , ou la majellé du 
Dieu qui l’occupe. Le milieu du roc 
s’enfonce en forme de theatre. De lit 
vient que quand on y poulie des a*is, 
ouquony Ibnne de la trompette, les 
rochers qui enretentillènt , Sc qui le 
répondent les uns aux autres , multL 
plient le bruit , 6c le renvoyent beau- 
coup plus grand qu’ils ne lont reçû 
6c qu’on ne l’a d’abord entendu. Efiét 
à la vérité naturel , mais qui ne laillè 
pas d’augmenter letonnement de ceux 
qui en ignorent la caulc, & de redou- 
bler la làinte horreur qu’ils ont du 
Dieu à la puiflànce duquel ils l’impu» 
tent. A l’encoignure du rocher, vers 
le milieude la hauteur* du mont s’étend 
une petite plaine, coupée par un trou 
pi*ofond , d’où les oracles le mani- 
fcllënr. Il s’en exhale un Ibufle froid,, 
qui.pouflé enhaut par une force lècrete 
comme par un vent,trouble,.6c remplit 
l’efprit des Devins , 6c les contraint 
de répondre àceux qui les interrogent^ 
Lafevoyent les riches prefens de tant 
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de Rois, 6c de tant de peuples , mohUi- 
inens magnifiques de la pieté recon- 
npiflante de ceux qui s’aquittent de 
leurs veux, 6c marques certaines de la 
fidelité des réponlès des Dieux. 

Ch AP. Vil. Dés que Brcnnus fut en 
prèfence du Temple il délibéra long- 
tems s’il meneroit à l’heure même lœ 
foldats à l’aflàut , ou s’il leurdonneroit 
la nuit pourfe delafiér delà fatigue 
d’une longue marche. Deux Officiers 
generaux Emanus , 6c Thefîàlorus qui 
s’étoient joints à lui dans cette expe- 
” dition pour en partager le butin, furent 
’’ d’avis qu’on ne perdît pas un leul mo- 
” ment , tandis que l’ennemi lürpris , 6c 
” làifi de- la première épouvante de leur 
” venue leur ofïroit une conquête facile : 
” que du jour au lendemain il pourroit 
” ou reprendre courage , ou être lècouru, 
6c leur fermer les paflàgcs qui leur 
ctoient alors ouverts. Mais la Ibldatefi- 
que Gauloilè qui.avoit long-tems pati; 
n’eut pas plûtôt trouvé les granges plair 
tics devin , 8c de toutes fortes de vivres , 
qu’auffi contente de cette abondan- 
ce qu’elle auroit pûl’étredela viétoirc 
même, elle fodébandapar les champs-, 
& ayant ^andonné fos drapeaux ,.alla 
7 . fc 
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ic gorger de butin comme fi elle eut 
déjà elté viétorieufè. Cedelay killii 
reipirer ceux de Delphes. . Auffi, dit-on, 
qu aii premia* bruit des aproches des 
(jaulois,rOracleavoit défendu à tous 
les paifiins de tranfporter leurs bleds, 
& leurs vins hors de leurs métairies.On 
ne connut l’utilité de cette défcnfe 
qu’àl arrivée du lècours des voifins ^ 
que les Gaulois occupez à piller les 
chblès qu’on leur avoit abandonnées 
comme pour les arrêter , laifièrent pafi 
fer làns obftacle. Ainfi ceux de Del- 
phes accrus des forces de leurs Alliez 
eurent lé tems de pourvoir à ladéfenfè 
de leur ville avant que les Gaulois éten- 
dus liir les tonneaux comme (ur leur 
proye euflènt rejoint leurs étendars. 
Brennus avoit foixante-cinq mille 
hommes de pied qu’il avoit pris foin de 
choifir fur toutes fos troupes. Ceux de 
Delphes ne faifoienten tout que qua- 
tre mille foldats foit citoyens, foit al- 
liez. Le General Gaulois plein de mé- 
pris pour cette poignée de gens encou». 
rageoit les fiens enleur failànt remar- 
quer comme une proye -opulente çes 
Itatuës avec leurs chariots à quatre 
chevaux dont le grand nombre frapoit 
G 6 de 
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deloinleiirs regards. il les afîuroit 
qu’elles étoieiit toutes d or madîf com- 
me ayant efté jettées en fonte , & que 
plus pefantes qu’elles ne paroillbicAt 
grollcs elles les enrichiroient d’un biv 
tin beaucoup plus conlidcrablc qu’elles 
ne lèmbloient leur en promettre. 

Chap. Vlll. Les Gaulois échaufez- 
& par ce difeours 6c par le t i n qu ils* 
avoient bii le jour precedent vont à' 
©;. 115. l’attaque telle baillëe. Ceux dcDelphcs 
3 • au concrairè préfumant moinsde leurs 
“*”7 forces que du lècours de leur Dieu fe 
iTja.u défendoient comme des gens qui dé- 
jsfitS’ daignent leius ennemis , 6c .du haut de 
chrit ^ accabloient à coups depierres. 

6c de traits les Gaulois qui failoient 
tous leurs efforts pour grimper. Tan- 
dis que le combat sbpiniâtre de part 6c 
d’autre^ voici que tout d’un coup les 
Prellresdctous les Temples, * & les 
Pythies elles-mêmes,lcs chci^eux cparsi. 
ornczlcsuns 6c les autres de lcui*s mîï- 
, très ^ 6c de s autres marques de leur, di- 
giiitc, 6c fiiCs d’une divine fureur qui 
les tmnfportoit comme hors d’eitx-mê- 
mes , les voici,dis-jc^qtii s’avancent à la " 
» telle de leurs combaj:ans,6c leur . crient 
M de toute leur force que* leur Dieu était 
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îirrivé, qu’ils Pa voient vu comme il 
defeendoit dans 1 e T emple par Tou ver- 
ture du faîte : qu’à l’inllant-qu’ils rc- 
doublpient leurs priCres pour en invo- “ 
qiier raffiftaiice, un jeune homme d'une 
beauté infiniment au dclîlisde l’humai- 
ne leur étoit aparu , accompagné de ‘ 
deux vierges armées , lefipelles lortant 
des deux Temples* voifins de Diane , 6c “■ 
de Minerve étoient vcnuësàlàrencon- ‘‘ 
tre : Qii'ils n’a voient pas feulement vû ‘ 
toutes ces choies, mais entendu me- 
me le bruit de Parc, 6c des armes de ces 
divimtezproteétrices. Qii’ainfiilsles 
exhortoient autant qu’ils pou voient 
d’aller promteinent exterinmer leui*s 
ennemis , & saflbcicrà la viéboiredes “ 

. Dieux qui marchoient devant leui*s “• 
drapeaux. Enflàmez par ces paroles il s 
fc précipitent au combat à lenvi les uns 
des autres. Ik lèntirent bien-tôt eux- 
nTêmës qu’ Apollon côbatoit pour eux. 
Car une partie de la montagne déta- 
chée par un fou dain tremblement de 
teiTe tomba fiirl’armée GauloHe , 6c en 
écralà, ou bleflà un nombrfe prodigieux 
defoldats.îl lurvint après une tempeffe • 
lifurieufo que la plûpart des blefîe& 
moururent par la violence delà gréle^ 
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6c du froid, Brennus luy-même vivcr 
ment tourmente de (es blefîures dont il 
ne pouvoit plus ibufrir les douleurs , 
s’en délivra avec un poignard. Un d^ 
fesLieutenans fuivi de dix mille bielle^ 
abandonna vifte la Grcce , après avoir 
vangé le malheur de cett,e entreprife 
fur ceux qui en avoient ellé les auteurs. 
Mais la fortune ne favorifa pas plus leur 
fuite que leur combat. (Jartoûjours 
fàiiisde frayeur ils ne pàflbient pas une 
ièule nuit a couvert, çi uhfeul joü|‘ 
iàns nouvelle peine , 6c nouveau peril^ 
Les pluyes continuelles, le froid, les 
frimats, la fiim, la laflitude , 6c fur tout 
les longues veilles qu’on peut contef 
pour le plus infuportable des maux , 
conflimoicnt les miferables relies de 
cette malheureufè armée. Les peujiles 
même lur les terres defquels ils paf., 
foient en defordre , les pourfuivoienc 
comme uneproye. 11 arriva de là quede 
tant de milliers d'hommes qui un peu 
auparavant pleins d'une prélbmptucu- 
lè confience en leurs fo^es vouloient 
même les éprouver contre les Dieux, 

* il n’en relia pas un Icul pour rendre té- 
moignage dune fi grande défaite. 
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REMARQUES 

SUR LE VlNGT<!pATRIEME LIVRE. 


Cap. j. pTo/o»wéë furtionmê CeratinuSj 
I. tiochus y ts‘ ^ntigoms y ^c. Nous 

?vons déjà parld de ces Princes , & du dcfîêin que 
Ptolomce avoit d’dpoufèr û fœur Arfinoe'. On 
peur voir mes Remarques fur le premier & 
lècond Chapitre du dix-fèptiéme Livre , où 
j’ai montre' qu’ Antigone femme de Pyrrhus., 
c[ue nôtre Autéiu: fait encore ici (œur de Ptolo- 
mde Ccraunus , étoit fille de Bérénice femme de 
Ptolome'e Lagus qui droit pere de Ptolomde 
Philadclphe, & de Ptolome'e Ceraunusdontiieft 
• ici parlé 

1 . Ils élifeat ^rée General y cp'c. Il droit Roy 
•'de Sparte èc pere de ce brave Acrotatus qui 
ddfcndit fi vaillamment Lacedemone alliegde 
parRyrrhus , &c. Voi Plutarque dans la vie 
^ fie Pyrrhus. 

Chap. II. I. T^rdgré t'opoftioh de fon fils Tto- 
lomée y cp*c. Jiiftin fembfe ici fe démentir. Car 
parlant un peu plus bas des enfens d’Arfînod > il 
n’en nomme que deux , Lifimachus, & Pliilfpc. 
On ne feait point s’il y en avoit un troifidme 
apcild Ptolomce , comme le dit ici nôtre Au- 
teur. 

Chap. IV. i. Entant d'hommes qu’il leur eit 
étoh né durant tout le cours dune année , c’^f. H y 
9. dans, le Lsnin <verfacrum Voici ce que-c’ctoit 
<ÿit ce printemps fead. Toutes les fois qu’il 
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aruivoit que le nombre des citoyens d’une ville mut- 
lipiioic à ici point que le çaïs ne pouvoit plus 1 k 
nounir > on en faifoit iôrtir autant d’hommes 
qu’il en naiflbit durant le cours de toute une ann^e, 
&3j>re's les. avoir conlâcrez à quelque Dieu onlcw 
donnoit des armes avec ordrç d’âllci' chcrchef »c 
nouvelles habitàtions.On croyoit que leDieu auquel 
on les cciiÉicrok avoir un loin tout particulier & 
d’eux, & de leurs aiFaircs. 

Chap.V-i. Softhexe ùtrdes^Uisbrdves d'mretts 
W<tcfdowe«r,e?’C. il y a dans le hixmSoffbennttmit 
■ de Macedonim) principiljus.C'd}: à direSnfthene un des 
premiers en dignité' d’entre les Maccdoniens.Mais' 
parce que nôtre Auteur oubliant qu’il vient de di- 
re que Softhene e'toît un des hommes les plus qua- 
lifiez du royaume , l’apclle un peu plus bas rotu- 
rier igr.cbilis , j’ai traduit un des plus Diavcs' au lieu 
de HfUisde prixcipibus, pourddter une contrariété 
fi manifcHc. Il cft toutefois certain que quoique 
.Softhene ne f.ïtpas du îàng royal, il étoit d’une 
race fertilluftre. Je dirai eu panant folonEufèbe., 
que Softhene ne fiicceda pas immediâtèment à Pro- 
lome'c , & que Meleagre , & Antipater regnerenr 
avant lui , Fun deux mois , & l’autre quarante- 
cinq joiirs. 

Ch AP. Vin. I . Et les Tjthies elles ntêmet , c^. 
Ily a dans klzxh' ipfvatés , c'eft adiré les De- 
vins cux-mômes.Mais j’ai fiiivi l’avis des Commen- 
tateurs quiiifont c^ ipfg voies, Erteffct tout le mon- 
de içair que les Pre'trcfTcs d’Apollon étcicnc des 
femntes qu’on appclloit Phebadesou Pythies. 

X. Jln'en retapas un feul , Wc. Juftinfëdc'mait 
lui-méme.. Car ü ditdans le troifiéme Chapitre du 
trentc-dcuxicmc livre qu’une partie des ces Çjau- 
jois parta en Aficf & l’autre en Thracej ceqgi 
s'accorde avec ce que nous lifons Ppryoc, 
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3 ui dit que les Gaulois qui dcliapcrent du fîcgc 
c Delphes s Vtablircnt auprès de Bilancç. Lave- 
jitè cft que eette expédition Jenr coûta vingt-ûx 
milk hommes qui pcriient^eft partie par kièr, 
& par la tcmpelte, & en partie par la feim-. Voi 
Pauûüias. /« J'Aoc. Si. Yalsrc Maxime.-- 
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Abrégé des Chapitres. 

1. Les Çaulois -confptrfnt contre Anti^^ 
nusRoy cleAfacedoinè. 

2. Tandis ils courent après ' Ja proye^ 

ils font eux-niêftiei^liâ prcyç df leurs en- 
nemisT Antigonus. obtient^ iH'^paix. Le 
noni des Gaulois ejf' f^^r^tidable:.^ la 

prof^ité de~h^^{ti^e toujours con- 
fiante, ' * ' - 

g. Tyrrhus fe rend maifirè de la Aface-^ ' 
doine, & en cToaJfe zÂntigonus. 

4* Tandis que Tyrrhus médité la ALonar- 
chie univerfelle^ il efi vaincu par la va- 
leur des femmes Spartaines. 

f. Pyrrhus efi tue' dans la Tille d^Argos. 
JEloge oÈpege' de fis avions. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Ntigonus ayant fait la 
paix avec Antiochus s en 
rctournoit enMaccdoine, 
lorlqu’un nouvel ennemi 
lui vint tout d’un coup Vnn du 
tomber lîir les bras. Car les Gaulois que ^.3757 
Brennus partant pour fon expédition 
de Grcceavoit raillez à la garde de la de 
frontière dupais, ne voulant pas lèuls r. 4S^- 
•paroîtreoilifs, armèrent quinze mille 
nommes de pied,& trois mille chevaux, 
unirent enfuite les Getes ,^6c les Tribal- 
liens,& prêts à fondre fur la Macédoine 
«envoyèrent des Amballàdeurs à Anti- ^ 
gonus pour lui offrir une paix venalcjôc 
epier en même tems le Camp de ce 
R-oy. Il les invita à un feftin où l’a- ^ 
bondance & le luxe regnoient dans 
toute leurprofufion. Mais lesOaulbis 
éblouis de l’éclat de tant de vailîclle 
d’or & d’argent étalée à leurs regars , 6c 
tantez ^u defir d*un li grand butin , 
prirent conge de luy plus déterminez 
qu’aupai'avant à tourner leurs armes 
contreluÿ. Il avoir affeété de leur faire 
von* (es elephans comme- des monftres 
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capables d’épouvanter des barbares 
qui n’en avoieut jamais vîi, Scfesvail- 
leaux chargez de foldats , ne fçachant 
pas 'que cette vaine oftentation de fa 
puiflànce par où il crovpit leur infpi- 
rer delà terreur les follicitoit plûtôt à 
courir à une fi riche proye. Ainfi les 
Ambafladeurs de retour amplifient toù- 
. teschofes, repreientent avec exagérai 
”tion 6 c la grande opulence, 6 c ie peu 
”de foin de ce Prince , que le Camp des 
” Macédoniens rcgorgeoit d’or 6 c d’af- 
5 ’ gent, mais navoit ni retranchement^ 
5 > ni folié, comme fi leurs richeflés leur 
eu fient tenu lieu de l’un 6 c de lautre j 
5 > & qu ils avoient à, tel point renoncé à 
99 j;Qute difoipline militaire qif on. eût dit . 
99 quÙls croy oient u’avoir mil befoindu 
99 focours du fer parce qu’il s avoient plus 
99 d or qu’ils n’en avoient befoin. 

99 Chap. il Ce récit alumoit l’avarie^ 
naturelle des Gaulois excitez d’ailleurs 
par l’exemple de Belgiiis , qui peu dç 
tems auparavant avoit entièrement dé- 
, fait l’armée des Macédoniens , 6 c tué 
leur Roy. Ainfi ils conviennent tous 
d’aller la nuit attaquer le Camp d’Ani- 
tigonus, qui ayant prévu cet orage 
avoit le jour precedent donné ordre à 

fes 
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(bldats de tranfporter fans bruit 
tout le bagage dans la foret prochaine, 

& de s'y cacher eux-mcmcs. Ce ne fut 
qu’en abandonnant fon- Camp qu’il 
trouva le Iccret de le conferver. Car 
comm^ics Gaulois en virent tous les 
dehors vuides , fans défenfeurs , & mê- 
nie fans gardes, ils imputèrent cette 
grnnde Ipiitude non à la fuite de l’en- 
nemi, mais il quelque rulè degiiciTC, 

6c n’olerent d’abord y entrer par les 
portes. Ils y entrent enfin , mais plu- 
tôt comme des gens qui cherchent que 
comme des (bîdats qui pillent , s’en 
cmpai*ent;fans le démolir: ApreS avoir 
cm^xirté tout ce, qu’ils purent trouver 
ils marchcrentf vers le rivage de la mer, 
oii tandis qu’ils s’acharnent trop étour- 
diment au pillage des vaillcaux , ils 
Ibnt fur pris , 6c taillez en pièces par les 
rameurs , & par une partie des enne- 
mis qui s’étoient retirez la - avec leurs 
femmes Sc leurs enfans. Ce bruit d’une . - 
fi fânglante défaite rendit Aiitigonus il 
redoutable , que non-leulement les ' 
Gaulois , mais fes voifins memés les , 
plus turbulens lui firent demander la • 
paix. Les Gaulois florillbient cepen- 
dant alors par les forces -d’une- belli- 
- _ queu- 
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queufè jeunefle, qui comme uii nom-, 
breuxeücinsetoit répandue par toute 
PAfîeJufques-là que les Rois d'Orient: 
n’entreprenoient jamais de guerre > 
qu'ils n’euflentàleurfbldedes troupes^ 
Gauloifes, & ne Te refugioierit que. 
chez ces peuples lorfqu’ils etoient chaC. 
(ezde leurs Etats. La terreur de leur 
nom, 6c laprofperitéde leurs armes 
étoient 11 grandes que les Souverains (è 
perfuadoientque ce n’étoit que par la 
valeur de cette, brave nation qu ils pou- 
voientconferver leur trône, ou le_ re- 
couvrer après qu ils lavoient perdu. 
Ainlî unRoi de Bithinie les ayant apel- 
lez à fon fccours partagea avec eux un 
Royaume qu’il avoit conquis avec eux/ 
6c leur céda toute cette étendue de païs 
qu’ils nommèrent Gallogrece. ' 
Chap. III. Tandis que ces choies 
(epaflènten Afie, Pyrrhus vaincu par 
les Carthaginois dans un combat qui 
le donna fui* les mers de Sicile, dépêr 
che vers Antigoniis Roy de Macedoinft 
pour luy demander un renfprt de gens 
degueiTe, ôc lui annoncer en même 
tems que s’il ne le lui accordoit point? 
ilfèroit forcé de repafler en Epire, 6c 
que pour, en étendre les frontières il 

" ■ pren- 
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prendroit (lir les Macédoniens ce qu’il 
auroit pluftôt voulu prendre fur les 
Romains. Dés (jue fes Amballâdeurs 
lui eurent raporte les refus de ce Roy, 
il feignit d’étre dans une obligation in- 
difpenfàble de partir, & ne dit point 
les raifons d’un départ f précipite. Il 
exhorta lès Alliez a faire cependant de 
nouveaux préparatifs de guerre , & mit 
la citadelle deTarente entre les mains 
defonfilsHelcnus, & delbn ami Mi-' 
Ion. -De retour en Epire *il ravagea 
auflî-tôt les frontières de Macédoine. 
Antigonus fè prelènteà luy avec une 
armée, luy livre bataille, la perd, 6c 
s’enfuit. Pyrrhus reçût la Macedoine 
en fbn obeïllance , 6c corn me fi la con- 
quefte de ce Royaume l’eût dédomma- 
gé de la perte de la Sicile , 6c de l’Italié , 
il rapella fbn fils , 6c fbn ami qii’il avoir 
laifiez à T arente. Antigonus luivi d un 
petit nombre de cavaliers, 6c réduit à 
méttrebas toutes des marques de ,fà^ 

Î )remiere fortune , fe retire à Thefla- 
onique pour épier de la l’occafion de 
recouvrer les Etats qu’il venoit de per- 
dre; 6c dans le deficinde tanter encore, 
le fort dés arm^ avec quelques trou- 
pes Gaulbifès qu'il avoir prifes à fa 
^ fol- 
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foldc. Mais vaincu une rcxroncje fois, 

6c vaincu làns rcfourcc par.Ptoloinéc, 
fils de Pyrrhus , il fè fàuya lui fèptiéme, 

6c déchu entièrement de Pefperance de 
rentrer dansfbn royaume, ne chercha 
(^ue les antres , 6c les delerts pour ai^ 
lurerfa vie, 6c fa fuite. 

Chap.JIV. Pyrrhus clevé à uiifî 
haut degré" de piiiilànce , 6c non encore 
content d\ine fortune ou les veux n’au- 
roient diiqu a peine prétendre , médite 
li^^fonquêtedelaGrece, 6cdefAfie.il 
n étoit pas plus fènfîble au plaiflr de do- 
miner qu’à celui de fiire la guerre. 
Aufîi quelque part qu’il portât les ar- j 
mes , il étoit difficile d’en foiitenir les ' 
efforts. Mais il ne perdoit pas moins 
promtement les Royaumes qu’il avoir j 
Conquis, que fon bras étoit promt -à 1 
les conquérir : tant il avoit plus de loin 
de fiiire des conquêtes, que de iescon- ! 
lcrver ! Ainfi * comme il eut conduit ' 
Ibn armée dans le Peloponcfc, il y ^ 
trouva les Arhbaffiideurs d’AtJienes 
avec ceux des Achéens, ,6c des Mef- 
leniens. Ha Grèce même fouteeiltierc j 
étonnée de la réputation, de foa nqrn,:, 1 

6c des grandes chofès qu’il, avoit'" fat j 
tes contre les Romains , 6c^ çpptre Ic^ j 


l 


I v*n E XXV. 

'""Carthaginois , n attcndoit fa . tenue 
qu’en tremblant. * 11 alla d’abord alHc- ^ 
ger Lacedemone , ça moins par le cou- 
rage des hommes , que par la valeur des 
Temrnes Spartaines, qui accoururent 
toutes à la défenfe de la patrie , il perdit 
Ibn 'filsPtolomée avec Télitc de lès trou- 
pes , Ôc k , honte de lii retraite égala la 
gloire de ces heroïncs qui l’yforcerent. 
•On dit au relie que Ibn, fils Ptolomcc 
étoit fi brave, 5cli hardiment determi- 
• né ,que n’étant accompagné que de cin- 
- quante maîtres , il emporta la vjlle de 
'Corcyre, & qu’en un combat naval, 
monté fur un petit elquif, 6c fuivilèu-.' 
lement de fept hommes , il fiuta dans, 
une galcre à -cinq rangs de rames, 6c l.i 
prit. .Au lîege même de Lacedemone il 
poulîa Ibn cheval jufques au milieu de 
la Ville, 3 ou- la multitude l’accabla. 
On alllire que.Pyrrhus voyant le corps 
*dc Ibn fils qu’on avoit porte devant lui, 
dit CCS parolcs,il a été tué un peu moins 
promptement que je ne craignois , mais 
. bc-aucoLip plus tard que ne mentoit là 
;temeraire bravoure. ^ . 

Chap. y. Pyrrhus repou fie par lc5 
-Spartiates marcha contre la ville d’ A r- 
,gos. Là , tandis qudl fiût pus fes •cllbrts 

Xomf //. ’ H pour 
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pour fércer Antigonus qui s’y étoit en- 
iermé, & qu’avec uhe valeur trop im- 
petueufè il perce les bataillons les plus , 
épais, * il elt tué d’un coup de pierre 
quon lui jette du haut des murs. • Sa 
têtefutaportéeà Antigonus, qui niant J 

modérément de la viéfcoire renvoya en 'j 
Epire Helenus fils de ce PrhiGc, qui; i 
s’etoit rendu à dilcretion avec les Epi- , >i 

. rotes , 6c lui donna les os de ion perc | 
non encore enlèvelis pour le^orter au* i 
tombeau de lès ancellres. C’elt une • 
vérité allèz confiante par le témoigna- . ^ 

ge unanime des Hiltoriens, que de J 
cous les Rois qui vécurent ou du tems, » 

ou avant le tems de Pyrrhus, nul ne 
mérita de lui être (^inpai-é , 6c que ra- 
rement vit-on un homme , je ne dis pas ' I 
feulement entre les Princes , mais me- | 
me parmi les Capitaines il lufires , dont j 
la vie ait été plus pure, 6c l’équité plus j 
univerfellement approuvée. H pollè- . j 
doit fi fouverainement lalcience de la ’ 
guerre qu’il ne Ibrtitjamaisqueviéto- 
•rieux de toutes celles qu’il eut contre ' J 
LyfimachuSjDemetrius , 6c Antigonus î: 

qui l’entendpient cux-raêmes fi bien.’I l - 
n’eut jamais du delîbus en aucun de 
tous les combats qu’il livra aux. Illi- : î 
■ - i ■ ^ riens, 
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Hens,aux Siciliens, aux Romains, & 
aux Caithagiiîois , 6c en gagna plu-, 
fieurs liir eux* Ernfin par la gloire 
fbn nom , 8c de lès hauts faits il illuftra 
4 patrie auparavant auflî obfcure que 
lès bornes en étoient petites. 
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I* ^ tJtigoms ajant ftït Ut paix avec 
!• ^^ntiochus y c^c. Après cjueSofthe- 
nc eue dtd ou vaincu , ou tué par les Gaulois , 
les Macédoniens fbuhaitoient a être gouvernez 
par Pyrrhus , qui aima mieux s’attadier à la 
<onqucre de la Sicile. Cependant Antigonus 
Gonaras, & Antiochus Soter afpiroienc Tun 8c 
l’autre au royaume de Macedoine comme à un 
bien que leurs peres avoient poll’edé. Mais en- 
fin Anriochus qui regnoit lur tant de peuples ai- 
Afie , céda la Macedoine à Antigonus. 

. Chap. III. I, Il ravage au£i-t6t la frontière 
de Macedoine , c^c. Pyrrhus ne ramena en E- 
.pire que huit mille hommes de pied , & cinq 

cens chevaux , .& n’avoit d’abord d’autre del- 
icin que de piller le païs. Mais quand il vit que 
(éy (ucce's alloient plus loin que fe> premières 
cl'P'^rances^, & qu’aprc's avoir pris planeurs pla- 
. ces, deux .mille hommes de guerre s’étoien: 
venu rendre à lui , il marcha droit à Antigonus > 

H 1 8c 
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& Tayaut raicontre en un certain pacage e'trôtt^ 
il en tailla d’abord en pièces Tarneré-gardc 
compofe'e des Gaulois qui ctoient au fcrvicc de 
cç Roy. Aprds quoi s’étant rendu maître des ' 
clcphai\ts qui lui furent livrez par ceux «qui les 
condiiifoient, ilrefolutde s’en fervir contre fès 
ennemis, 5c alla de ce pas attaquer la phalange des 
Macédoniens , letquels épouvantet-de la défai^ 
de leurs gens paflèrent du côiéde Pyrrhus qui leur 
tendoit les mains , & apelloit tous les Offiaers pàiy 
leurs noms , &c. Voi Plutarque dans la vie dé Pyr- , 
rhus. • ■ 

C^ji A P. ^V. I. Cmmt H eui .fondMtfoAdt- 
tniedavsle VelnpoHefe^çyc. IT y a dans le Lain 
rhtmnefo , ou Cherfonefo. ^lais-je n’a pas l}a- 
lancé de lire Teloponefo , conformément à Tàvis 
des Commentateurs, & à ce que nous lifons dar^ 
Plutarque. Nôtre Auteur lui-mêmé juftifie cette 
Icélurc-, car il dit un peu plus bas que la pre- 
mière guerre qlic fit Pyrrhus fut contre les’ 
Spaniatçs .kfquels , comme tout le monde 
f^ait, étoieiit les piemjers peuples du - Peloponc- 
ie. ■ • 

1 . Jl alla i'ahard afftegef Lacedemone , 4P‘C* 
Voici comme la chofe fe poffa. Clconirac Roy 
de Sparte haï de Tes peuples , & jalous de 
femme Chelidonidc fille de Leotichides , la- 
quelle émit éperdument amoureufe du jeune 
Acrotatus fils d’Aréc qui regnoit à Sparte avec lui » 
•alla Iblüciier Pyrrnus de le rétablir dans fa 
première autorité. Pyrrhus marcha à Lacedemo- 
ne , & Tallîcgea. Les Spanktcs délibercietU 
d’envoyer leurs femmes & leurs tilles en Candie 
lors qu’Archidamie entra dans le heu du con- 
l'cil, tenant imc épée à la main , & Iclir re- 
procha de la part de toutes les autres Dames 
. > Trn- 
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ilniurc qu’ils leurs failbienc de croire qu’elles 
pulïbîtfurvivre à la ruine de leur patrie. Apr^ 
comme on eut relolu de tirer une ttanchdc vis-à-vis 
du Camp de l’ennemi , elles viiurcn: toutes 
en foule le joindre aux vieillards qui y travailloi- 
ent , 3c firent la troillem'e partie de l’ouvrage 
qui fut achevé' pendant la nuit. Qiiand il /lie 
jour , & qu’elles virent que les eiinemis avançoi- 
ent, elles armèrent les jeunes gens, leur 

montrant le folle qu’elles venpient d’achever, 
elles leur recommandèrent de le bien dc'feiidre , 
ou de mourir d’ime mort digne, de Sparte. Elles 
né les quiterent pas même pcxidant le combat. El- 
les leur portoieiu des javelots, à boire Si,, à man- 
ger , & rcmportoiait les blcfîcz pour les jpanlcr. 
îaifin par- la, valeur des Spartiates , 8c lUr tour 

{ >ar celle d’Aaotatus , Pyrrhus fut contraiiit de 
ever le liège , &c. Voi.Plutarque dâns là-vie dè 
Pyrrhus. 


V 3. Où la muîtiiHdç l'accahla.j-, P»olomde 
ne fût point tud au fiege de Eacç'demdnc. Pyr- 
.-^rhus l’avoit levé", 2c .martjhoic 'vcrs ./a ville 
d’Argqs, lorlque le Roy. Ardé qui ctoi: reyenu 
dî. Crète, le fuivit , & l’attaqiu eu des palîagcs 
ctroits'& dif&ciles. La rr-élec fut trc:-âp'e à 
l'endroit ou combatoic Pcolbmde. Ainfi tan- 
que ce Prince iè defchdqic vaillamment , un 
brave Çandioc nommé Otants lui donna ùii 
coup d.aiis les flancs ,.,^ le renvtrlà mort par 
terre. Plutarque dans la viç de-l’ÿj>rhus.' ■ , 

Ch AP. V- ■ i.' Jl f(î tué d’un coup de pierre 
iju'on Ittf jette du haut det winrr, e^c. Py-rrhus 
caW dans Argos pbuflbit lôn cheval contre 
les ennemis qiu le pOûrfuivoient .Un certain 
Argicn homne lims nôm lui donna un coup 
' -lance œfcs là cuiraflê , & le blcllà le- 

" H 3 gc- 
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gercmeiif. Le Roy avoit déjà le bras levé pour 
fraper celui c]ui venoïc de le blefler , • lorfcjuc fa 
merede ce fcldat , lac.uclle ainfi eue les autres 
femmes Argiennes > étoit montée fur lé toit de- 
fa mailôn pour regarder le combat, émue du 
péril que couroit ion fils, arracha une grofié 
tuile , & la jetta fiir la tête de Pyrrhus ," qui 
étourdi du coup tomba à terre làns coiuioifiàn- 
cc. Zopirus uh dés Capitaines d’Antigqnus ac- 
courut a la chute de Pyrrhus , & le tira daiis 
Pallée de là maifbn la plus voifine. Ce Prince 
commençoit à reprendre lès efprits , quand il' 
aperçût Zopirus qui tenoit un fàbre à la maih 
pour lui en couper la tête. Celui-ci fut fi ejfîray^ 
des regards que Pyrrhus lança fixr luij que 
n’alTenant le coup qu’avec une main treiii- 
Hante il manqua le col , & frapa le menton 
du Prince auquel il ne put couper là tête qu’à 
diveiifo reprilcs, &c. Voi PlutarqUC' dans layic 
de Pyrrhus. 


Sa tête fut aportée à ^ntigwuty e^c. Al~ 
cionée ayant pris entre iès mains la tête de 
Pyrrhus la porta à fbn pere Antigoiius, &la 
jetta aux pieds de ce Roy , qui fajîi d’mdigna- 
tion contre fon fils l’apeila cruel & barbare , & 
le cliafla même hônteufement de là prefcnee 
avec un bâton qu’il avoit alors à la main. Al- 
cionée étant retourné au lieu où Ce donnoit le 
• combat reconut Helcnus fils de Pyrrhus , <yii 
s’étoit déguilH fous un méchant inanteau l’in- 
vita de fiT rendre à lui , •& l’amena au Roy fon 
' pere avec toute forte d’honcteté. Alors Anti- 
gonus dit à fon fils , Alcionée cette aéiion eft 
plus noble que la première. Mais toutefois tu 
as encore ipoins fait que tu ne.devois foire ën, 
cette rencontre.. Car tune devoij p^ laifl'er for 
- . .. .f M . Iqs 
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Jas' (épaules d’Helenus ce mdchant luante^n qui 
j^i jus fait plus de honte qu’à lui- même , parce 

3 lie nous fbrames les viûorieux. Plutarque 
ans la vie de Pyrrhus. 

■' 3 . Il n’eut jamais du debout ^ e^c. 11 futpour- 
t^it une fois, vaincu par les Romains , & une 
iutre fois encore par les Cartliaginoi§, comme npus 
'l'avdhs dejadit.^ '■ - . - . 







Abrégé- des Chapitres,. 

t Les peuples dfi Peîoponefe fontperfidé^- j 
ment livres^ k Antigonus, Le Tyran i 
^yfrifiotime P empare de la Tille des. 
Lliens il accable de plftfteurs maux, 

& périt enfin par la confiTatton dHeL^ \ 

lanicHS. I 

4 2. Anti^nus va au devant èfes gaulois } 

(jui devenant furieux ■■ égorgent leurs \ 
femmcs'T&LeHrs enf^ns ,& payent en 
fuite par leur mort ta peine de leurs par^ u 
ricides. D.iverfes avantures d^Antigo^ J 
nusi • ÿ. 

Alexandre fils de Pyrrhus efi rétablk % 
dans fies Etats. Troubles du Royasime:: ■ 

de. Cyrenes. 
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CÎHAPITRE PREMIER. 

A mort de Pyrrhus jctta le 
” ^ trouble, ôc le defordre non- 

Seulement dans laMacc- 
^doine, mais encore dans 
TAlie, 6é dans la Grece.Car 
eômme ceux du Peloporièfè de plai- 
gnoient qu’on les avoit perfidement 
nvrez à Antigonus , 6c que les au- 
tres peuples ou s affligeoient , ou fe 
1 é^'oüiflbient de la mort de Pyrrhus, 
ièlon qu'ils avoient cfperé du lèèours, 
ou craint les armes de' ce Prince , 
les uns le liguoient avec Antigonüs, 

6c les autres poulîèz par desEaincs 
‘mutuelles le faiïbient entre eux- de 5783. 
limglantes guerres. ^ Ariftotime le y/. 117. 
lervit de ce mouvement general des 
Provinces pour ulurpèrlafouveraincté j?. ' 

de la Ville des Eîiens, 6c le défit des avant 
principaux ou par le fer, ou parl’exîl. 

Les Etoliens le lolliciterent par leurs 
députez de rendre les femmes , 6c- les 
enlans des bannis. Il le refalîr d’abord. 

Mais après ,• comme s’il fe fût repenti 
de les refus, il permit à toutes les 
femmes d’aller rejoindre leurs épouje 
^ niàrqiïa mcfiiic le jour de leur pre- 

Hy* tendu 
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tendu départ. Comme elles croyoienr 
que rexil où elles alloient {croit, aûfiii 
long que leur vie , elles emportoierit 
leurs biens les plus précieux. Màis^- 
peine fe furent-elles toutes renduës ; 
vers une dés portes de la Ville .afin de i; 

.partir toutes enfèmble , qu’il donria i 
ordre qu'on les pillât, & qu’on les en*. î 
fermât dans les prifons , non fans avoiV • i 
auparavant fait maflâcrer tous les pc- J 
. titsenfans dans le fèin même de leui^- 
meres & violer toutes les filles: T ari« 

'dis que tous les cytoyens plongea dans. *, 
une efpcce de léthargie ne fentoient. 
point une domination fi violente , Hei- 
lanicus le premier d'entre-eux par fiu 1 
dignité & le {èul qui ne Craighpit ni 
pour fa vie que fbn grand âge luîfaîr 
ioit méprilcr, ni pour celle de les eii- 
fans parce qu’il n en avoit point , fitï;™P 
alîcmbler dans fa maifon les plus fideî-î^j 
les de fès amis , 6c n’oublia rien pour 
les exciter â la vangencc de la patrie. 
Qiiand il voit qu'ils balancent tous s’il ' 

achèteront ler falut public par leurs pe— 1 

■ rils particuliers , 6c qu’ils lui demaii- | 
dent du tems pour y réfléchir , il apelle S 
fes efclaves , 6c leur ayant fait fermer 
'toutes les portes, leur commaade d-’al- 

' *•' "Ik.. 
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1 er dire au Tyran q^u’il lui envoyé ^ 
inain-forte pour le lâilir d’une trouve 
de conjurez qui étoient che:^ lui. Aprcs 
quoi le tournant vers les timides amis , 
il leur dit par maniéré de reproche que 
puilqu’il ne pouvoir pas avoir la gloire 
de rendre la liberté à fa patrie , il la 
' vlngeroit du m oins de ceux qui l aban- 

donnoient li lâchement. Alors enga- 
gez entre deux précipices également 
périlleux ils choilirent la voye la plus 
honorable, Ôcconfpirerent la mort du 

Tyran. Ainfi fut tue x^riftotime qui ne 
jouit que cinq mois de la puillânce 
qu’il avoir envahie. 

Chap. II. Cependant ‘ Antigonus 
déjà pre'llé par les armes du Roy Ptolo- 
roée , 6 c des Spartiates, 6 c prés de fe 
voir envelopé par les Gaulois Aliati- 
^ ; qiics qui venoient aulîi fondre fur lui, 

I ^ iailîâ feulement quelques troupes dans 

É • . fon Camp pour amufer les premiers, 6 c Van rf» 

s’avança vers ceux-ci avec toutes lès ^<<3784 
forces. Les Gaulois avertis de fa venue 
fc préparent au combat, 6c immolent 
des victimes pour en aprendre l’evene- , k.48j. 
ment. Qiiand ils vhent que les entrail- 

les leur anonçoient un grand caraage , , 

■ 6 c une mort indubitable,lailîs de fureur 

H 6 & 
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& nond’eftroi , & fe;^atàiit qu'ils pouf-î 
roient détourner de dcfllis leurs têtes le 
courroux menaçant des Dieux en leur 
làcriJîant celles qui leur étoicnt les 
plus chères , . ils éi^orgerent leurs fenw 
nies, ôc.leurs entans, &• enfànglantCi» - 
ijent par des parricides les prémices dé 
cette guerre. U ne rage fi forcenée s’ciUi. - 
para de leurs cfprits quils n’épargne^ 
rent. point un âge que leurs ennemis . 
meme auroient épargné , 6c firent une , 
guerre impitoyablement fanglante aux , 
pcribilnes même, dont le foin 6c la dé- 
îbnfe font le fujet ordinaire de toutes 
les guerres. Ainfi donc comme s’ils eufi 
lent racheté leur vie , 6c la viétoire par 
de.tellesabominations, 6c encore tout- 
dbuükz du meurti'e . récent des leurs, . 
ils vpnt au combat, dontlcfiiccésrér 
ppndit au. préfage. Car à peine s’y fu» . 
rcnt-ils prefentez , ..que les furies var^- 
gerdiès des pn-ricides les attaquèrent , 
avant même que.les ennemis les char-- 
^ geaflènt , 6c les mânes de .tant d’inno- 

; ^ centes viétimes qu'üs avoient égorgées 
tUTansfimscellc devant leurs yeux jet, . 
• terêt une telle horreur, .dans leurs âmes, 

qu’ils le livrèrent en aveugles au fer c-e,. 

' l’ênncmi qui en ut. un eflroy able cariia.- 
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ge: fi bien qu’on eût dit que les Dieux 
immortels confjiiroient avec les hom-» 
mes pour cxterminerdes parricides.Le. 
fuccés de cette, bataille obligea Ptolo- 
mée , ôc les Spartiates de le retirer ,, 
tant pour chercher des poftes plusfïirs,, 
qvie pour éluder la rencontre du viÂo- 
rieux , quijugçant.àpropos de profiter. 
&-de leur retraite , & de. l'ardeur de. 
fcs ibldats encore tout, fiers de leur, 
viétoire, * tourna fès armes contre les. 
Athéniens. Tandis qu’il eft occupé à. 
cette gueiTe , Alexandre Roy d’Epire 
excité par le defir .de.vanger la. mort, 
de Pyrrhus fon pere va ravager les. 
frontiei'cs de.Macedoine. Antigonusy. 
retourne en dijligence pour le comba- 
tre. Mais abandonné de fes fbldâts qui 
paflèrent du côté de rennemi , il perd 
& fbn armée 6ç fbn royaume. Deme- 
trius fbn Els qiii n’étoit encore qu’un, 
enfant leva de nouvelles troupes en- 
l’abfence de fbn pere , .6c fçût non-feu- 
1cm eut recouvrer le royaume de Ma-r 
çcuoine Jamais .dépouilla. mémC; Ale- 
xandre de teluL-d’E pire. Lcfbldat, pm 
la fortune ctoit fi bifarcment volage, 
qu’on voy oit les Rois tpuràtourtan- 
tôtpnexil.j ëc tantôt flir le trône. _ 

H? Chap. 
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GïiAP. III. Alexandre exilé le refii^: 
gia chez les Acarnaniens^Sc fut après 
rétabli dans lès Etats tant par le zele 
affeélionné des Epirotes , que pai* le le- 
cours'de lès Alliez. Encèmefmetems 
mourut *^Agas Roy<ie Cyrenes , lequel 
pour terminer les querelles d’entre lui 
& Ibn frere Ptol ornée avoit avant la 
maladie accordé Bérénice la fille unii^^^ 
que avec le fils de ce Prince. Mais il 
eut à peine rendu l’elprit qu’ Arfinoé 
mere de la Princelîè , impatiente de 
rompre un mariage qu’on avoit con- 
dû malgré elle dépêcha en Macedoine' 
vers Demetrius frere du Roy Anriço- 
nus , & né d une fille de Ptolomee ^ 
pour lui offrir 6c lafoyde Bérénice, 6c 
le royaume de Cyrenes. Demetrius y 
vola aulfi vite que le vent iqu avoit en 
poupe le vaillèau qui le portoit. Mais 
trop plein de fon mérité , 6c de la bonne 
mine par laquelle il n’avoit déjà, que 
trop donné dans les yeux de là belle- 
mereril déplût par l’orgueil de Ibn nou- 
veau rogne à la famille- royale, 6c aux 
troupes , 6c s’attacha à rendre à la mè- 
re des Ibins qui n’étoient dûs qu’à la 
fille; Cet attachement fut d’abord liif. . 
pcét à la jeune Reine, 6c enfuite odieux 


au 
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^ peuple 6c au fbldat , qui tournant 
tous leurs veux vers le fils dePtolomée», 
Gonfpirerent la mort de Demetrius , 6c 
envoyèrent des gens pour Pafîafiîner 
tandis qu’il étoit couché avec lâbelle« 
merCi En vain Arfinoé enhardie par les 
parolles de fa fille qui delà porte de la 
chambre ordonnoit aux alîaliins d épar- 
gner là mere, fe mit entre-eux 6cfbn 
amant pour empêcher qu’ils ne le tuafi. 
fcnt, elle n’en pût reculer la mort que* 
de quelques momens. Ce fut ainfi que 
Bérénice vangea l’infamie de la mere 
fans bleller la pieté, 6c quefidelleaux 
dernieires volontez de Ion pere , elle 
retourna vers l’cpoux.auquel il l’avoit 
dellinée. 
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Chap. I. K'B.ifiotimt pour ufuper U.foHve: 

I. ^ rxineti de U Ville des Eliens , 

11 y a dans le Larin Epirorim qaoque urbs. 'Mais 
k texte eft indubitablement corrompu. U faut 
lire Eliorurn . urbs. Juftin avoit aparamment 
ecrrt Epirorunt urbs félon la judiciculè conjcChirc 
dc-MonCcur le Eevic , qui allure apres le te- 

moi- 


V 
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îTioignage d’Homere , de. de Denis d’Halirat-' 
nafle que les peuples du territoire d’Elide j 
les habitans mêiiic de la Ville^ avoient jadis été 
apcilci Epias , ou EpeoSf Au refte tous ceux qui. 
ont quelque teinture de l’Iuftoire lèvent c)ue cet 
Ariftoriine dont il eft ici parlé, uiurpa la domi-^ 
nation de lü Ville des Eliéns , qu*Hcllanicus 
conjura- cçmre lui-, que' Cylon un des corn-: 
pjiccs mit le premier l.'épde à la main fur les* 
gardes du Tyran ,qui s’enfuit dans le Temple de* 
Jupiter , où il fut pourfuivi & tué par Tnrafî-=^ 
bule, & Lampis deux des conjurez. -Sa -femme 
fc pendit, & les deux filles , aulquelles on don-, 
lia le choix dû- genre dé leur mort , s’étrangle- • 
rent auifi avec leurs ceinturés, &Ci Vdi Plutarque' 
dans le traité qu’il a fiiiit dés aélions vcitucufès desf 
femmes.- 

€hap. • n. I. ^niigonuî déjà prefé par lit ' 
armes de Vtolomée, des Spartiates jCP'c. Voici 
le fait en peu de morsi Antigdnus , apres avoir 
pris plufieurs Places dans le Peloponelè*, ; meditoit 
la conquête de - Lacedemone. Mais comme . 
Ptolomee Philadclphe envoya du fccours aux. 
Spartiates, Anfigoluis fût coiitraiiït de f^e la 
^crre-& à ce Roy , & aux Lacédémoniens. 

i.'Tottrtja fes ames cor, tri les J^/theniens, ç^d, ' 
Antigonus indigné contre les Athéniens qui a- 
voient chaflé du Mufée , c’eû à- dire de- leur 
citadelle , la garnilcn qu’il y avoit laiflée , alla 
allîcger leur Ville. Ce fiege liii cotCira bienvdû 
rems &'^es travaux. Car Ptoloméê Roy d’E- 
gypte avoir envoyé Patrocle avec une Hôte ai< 
ïècours des aflicgez , & Arce Roy de Sparte y 
croit venu lui-rrêmc en pcrlbnne. • Mais enfiii 
apres eue Ici Egyptîjns , & les Spartiates fàtia 
Diiez a’uirfi long- fiege Cç furent retirez Ics -• 

' Adic-v- 

< ♦ 
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Athéniens abandonnez de leurs Alliez furent 
réduits à fèfendre à Antigonus , cjui modefte dans 
la victoire le contenta de mettre encore une garni- 
son dans le Mufêe , & fe retira. V oi Paufanià dans 
f«Attiques. j 

k GhapiIII. I." ^gds Roy de Cyrenes , (yc. A- ! 

i .thcne'erapelleMagas >;ainlîquc Paufâniasquidit ' - ; 

que ce Roy poufiV par la haine qu’il portoit à Ibn 
frcrePtotomc'e Philadclphedpoula la fille d’Anti- 
, ^ ochus Sôter ,& excita fon bcau-pere à tourner fes 

armes contre Ptclome'e , qui provenant Antiochus . 
sayagea tous ksi Etats de Ce Prince. . . 
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Abrégé des Chapîtres. 


I - SelcHCHs fait mourir fa belU-mtre , ^ 
fin frere encore enfant. 

%. La tempefle fait périr fis- vaijfiaux^ 
.Après quoi les Villes qui s^ étaient fou^ 
firaites a fi» obe'ifance y rentrent volon- 
tairimerit. Il'ef vÂincn par Ptolome'ey 
& demande du. fecours a fin frère An^ 
tioçhus furnommf'Hierax qui tourne fis 
arides contre- Isa auireu diiLe^^ 

5 - « dè^ap^lantes- 

fur les 

deux freres ùflégfHS^ (jr Antioçhut 
Hierax. 


CHA. 


Livre XXVIL 187 



CHAPITRE premier; 

1^- Eleucus étant monté fur 
^ ^ le trône de Syrie après la 
^ mort de Ton pere Antio- , 

' q chus, marqua d’un mligne 
^parricide la naiflànce de 3808. 
ion règne. Car par les confèils de fà me- j. 

re Laodice qui devoit plutôt l’en dé- 
tourner, il fit mourir Bérénice fa marâ- r. J07 
tre, fbeurdePtolôipée Roy d’Egyp- <evant 
te , & un jeunePrince dont il étoit frere 
puisqu’ Antiochusl’avoiteudelle. Ce 
Orime lui coûta fà gloire , & * les foins 
cmbarafTans d’ une guerre que lui decla- 
ipPtolomée. Au refte Bérénice avertie 
que les Emifîàirés du Roy la eherchoï- 
,ént pour la tùer s’enferma avec fpn fils 
dans la ville de Daphné où l’on vint 
bien-tôt l’aiïïeger. La nouvelle n’eii 
futpas plutôt répariduç par l’Afie que 
toutes les Villes qui lacompofbient,tou- ' >. ■ 
éhées dafbuvenir de la grandeur de fon 
pcre>6c de fes anceflres, 6c de pitié pour 
les infbrtûes, luy envoyerêt du fecours. 
Ptolomée lui-même épouvanté des pé- 
rils de fà fôeur y vola avec toutes les for- 
ces defbn Royaume. Maislatrahifpn 


Van du 
M.5S11 
Ol. I j4. 
àn. Z. 
Van de 
B. 510. 
avant Je- 
fus‘Chrit 
Z4I. 
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pLiiiîànteque toutes les troüpes de S«-' 
Icucus accabla cette màlhcureule Priii- 
celîè, 6c le meurtre qu’on en fit devan- 
ça Parrivee des fecours. Cette aéliorf 
parut barbare à toute la terre. De là 
vint que toutes les Villes rebelles qui 
avoient déjà équipé une Flote redouta- 
ble, excitées êcpar la Crainte de la cruau- 
té de Seleucus , 6c par le defîrdè vân- 
ger la mort d’une Reinejoiir la défenfe" 
de laquelle 'on avôit 'fait ces grandi 
aprêts, lé livrèrent d'abord à Ptôîb- 
mée qui (è lefoit infallliblement^’rendu 
maître de tous les Etats de Ibn ennemi,' ' 
{i des dilîènfions doiîieftiques nèPeiif- 
lènt rapellé dans les^fîens ; tarit le ^rrii ■ 
eide dont celui-là à’étoit fouille Idf 
avoit attiré de haine-, ôu tarit la mort 
d’^ùrie fôeur indigiiement aflàflînée • 
voit concilié de faveur à celui-ci. 

' Chap. ll/Seleucus rafiliré par le de- ' 
part dePtolom’ée menoit ïme puiflàri- • 
te Floté Contre: Tes Villes qui s’étoient 
fbuftraiües à fiu domination , Mais coin- 
me fi les Dteuxr enflent eux-mêmes pris 
le foin de tirer yangence de fort parri- 
cide , une fbudaine tempête fit périr 
tous fes Vaifleaux : fi bieri;que de'tôüt 
ce grand armement , la fortune ne lui 

per-^ 
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permit qa’à peine de fàuverfbn corps, 
i&fon corps même tout nû avec quel- 
que peu des liens échapez des flots avec 
lui. C’étoit certes unipeêtacle bien pi- 
toyable, mais qui auroit dû pourtant Fai- 
rie lès Souhaits de Seleucus s’ilenavoit 
pu prévoir les fuites. Car la pitié qu’ex- 
cita la mifefe de Ton naufrage fit ,^un lî 
grand changement dans l’écrit des 
peuples, que ces mêmes Villes qui en. 
naine de ion gouvernement s etbienf 
fbûmifès à celui de Ptolomée , fè rèn- 
dii'ent à lui ainfi qu’à leur premier 
maître, comme fi les Dieux arbitres des 
dificrens qu elles avoiént eus avec lui 
lèùr . . enflent oreferit de fc contenter 
pour toutes, latisfaçtioh^ 'des diï^rac’es 
dont iis venoient de l’accabler. Ainlî 
donc Seleücus content de fès malheurs, 
<Sc enrichi même de fes pertes le croit 
allez fort pour poiter la guerre à ‘ Pto- 
Ipmée. Mais com me s’il né fût venu au 
monde que pour lcrvif de joüét à la 
fortune , & qu’il n’eût recouvré les ri- 
cheflcsdelon Empire que pour les per- 
dre une leçon Je fois, il eîc vaincu en 
,b)at aille rangée , & avec une fuite à peu 
prés pareille à celle qU’il avoir au fortir 
de.fon naufrage, il le fiiïve tout trem- 
* ' blarit 


Van du 

fdonde 

3812. 

O/.134. 

un.f. 

Van de 

Rome 

511. 
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blant à Antioche d’où il fbllîcitc par* 
des lettres fônfrere Antiochusàlui 
mener du fccours , pour le|>rix duquel 
il lui oflré cette région d’ Ahe que bor-^ 
fie le mont T aürus. Antiochus dont 
l^avide ambition pafToitde bien loin la 
portée de fonâge , car il n avoir que- 
quatorze ans , làifît cette occafîon' , 
mais non pas dans une droiture d’eiprir 
fèmblablcà celledu Prince qui lui fai^ 
mit cet offre. Tanté comme un perfide 
brigand dudefir de s’emparer de tous 
les Etats de fon frère il prit tout enfant 
qu’il étoit , toute l’audace d’un hom- 
me, & d’un méchant homme. De là ü' 
fut fiirnomméHierax, parce qa’à la ma- 
niéré des Epreviers qui ne Vivent que 
deproye, il ne s’étudioitqua ravir le 
bien d autrùi.Cependant Ptolomée a- 
verti qu’Antiochus venoitau fccours dé 
SéleucuSjÔc craignant d’avoir en même 
tems deux ennemis fur les bras , accor^ 
jda une trêve dé dix ans à Seleucus , qui 
vit bien-tôt troubler par fon propre 
frere uhe paix qu’il avoit obtenue de 
fon ennemi. Car Antiochus dont il 
avoit imploré le fccoürsne s’en fer vit 
que pour le détruire , & loin de le fè~ 
courir comme frere, lui fit la guerre 

com- 
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comme ennemi. Antiochus fut à la vé- 
rité vi6i:orieux parla valeur des Gau- 
loiiqu’il avoir à fbn lêrvicc. Mais ces 
mêmes Gaulois croyant que Seleucus : 
avoir perdu la vie dans le combat tour- 
nèrent leurs armes contre Antiochus 
lui-même dans lefperance de ravager 
plus imjiunément l’Afie quand ils au- 
rpient eteint toute la- race des Princes 
quiydominoient, Antiochus ayant eu 
vent de leur perfidie fè racheta à prix 
d’argent comme s’il eût été entre les 
mains des brigans , & fut réduit à faire 
alliance avec ceux qui étoientaétuelle- 
mentâfàfolde. . 

- CHAP.IILCependantEumeneRoy 
de Bithinie voyant les deux frcres dii- 
perfez ^ 6c épuifez par leurs guerres ci- oUi'^ y 
viles va fondrefur le viétorieux , 5c fur an. i . 
les Gaulois dans le deflèin de fe rendre 
^n' fiiite maître de l’Afie comme fi elle 
n’en eut point eu. Il ne lui fut pas dif- jefus. 
ficile avec des gens frais de teiTafler chu 
des troupes encore fatiguées du dernier ^ 5 
combat. Toutes les guerresdcce temsw 
là avoient pour objet la conquête de 
l’Afie, 5c lèlon qu’un Prince étoit le 
•plus fort il s’en emparoit comme de là 
proye. Selcucus6c Antiochus quoique 

ire- 
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fperes ne fe batoient. que pour l’Aîîe. * 
C’étoit aufli à la poflcffion de l’Afic! ; 
quafpiroit Ptolomée Roy d’Egyte, '. 
lôus le .prétexté Ipecieux de . vanger la :i 
mort de là fbeur. D’un côté elle étoit • 
ravïigée .par Eumene, ôederautrepar 
les Gaulois que le. parti le plus foible 
prenoit toujours . à là laide , ; làns que j 
parmi tant dePrinces , qui la pill oient, ; 
al s’en trouvât unfeulqui la.défendît,> 
Après qu'Euraene. en eut jenvahi là/ 
meilleure pai-tiepar la défaite d’ An-; 
'^tiochus, les deux freres ne pûrent pas . 
meme s’accorder entre eux. , quoiqu'ils, ■ 
Sc vident fruftrez du prix qu’ilsatten- 
doient de leurs querelles. Mais laif. 
lîint en .paix un ^ennemi étranger ils 
s’armèrent encore lun contre l’autre à 
.leur commune ruine. Antiochus vaincu 
pour la fécondé fois , lallc d’une fuite 

de plulîeurs jours, arriva enfin .chez 
Ibn beau-frere Artamenc Roy de Cap- 
padoce , qui démentant pair la luite.l’ac- 
cucil gracieux qu’il avoit fait d abord iV 
ce Prince réfugié .en médita la perte 
peu de jours .-apiés. Dequoi Antiochus 
averti* chercha* Ton falut dans la fuite. 
Ainfi donc-errant & fugitif, & ne trou- 
vant nulle part un lieu ,de lèuç^té , il 
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prit je p£y-;ij de. s’aller jçttqp^nti'e les^ 
bras. dci^tplprace fon ennemi., lui* la_ 
foi duquel il croyoit devoir encore plus 
C)nt3a.’ c^el^’CGlfie dedon propre tre< 
re , parce q^u’il jugéoit bien en fbn ame 
du'traitemcrit '^u’irmeritoit <jüe fbn 
frçrqlui Ji't par çelui qu’il avpit dçfti-^ 
lié de, faii^'e .à cç Prindp s’ii’. éqC été yi-' 
ârorietix; •: h Mais; P tolomée moins sa-’’ 



lui j>/le fit énfermér dans une étroite. 
pi&n',d’oàil trou\'a toutefois le fecret 
a’écHaper malgré la . vigilance, <le fè? 

tX)Uttikû6;,,<^u^il : aynit' conue,;. Maisi 
ÇGHfHïié il 'fiiyoit il fut'alMiné par des 
Vjblcurs.Çûvunn ce même-tems Seleu- 
; perditiauffi. Ip. vie d’une chûte de 
cheval après avoir perdu fon Royau-« 
atnfi qvte ces deux Princes 
poiu* 'pilifi .d’a- 
Jraiicuibs , tous deux exilez, tous, deux 
privez deleurs -Etats-,- payèrent la ;pei- 
îie de Ipurs crimes. ■ • 

■ .,i r, . , ! 

îrîs-j ■ ti KJfi : )rj~r. 
i' sôizt-U’/ nolir/i-, ;/r. j: /:< iiL’p biiol :> • 

JTJOii, ni'e ''il il lijj ; i •’ 
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Chap.i. O Elcucus L'.tm monté farletrônedeSyrlt 
ï. après la mort de fort pere ^r.tiochusy &c. 

Voici en peu de mots comment Hyèrpninius , ^ 
Appien racontent la chore.PtoJoiuéePliiladcJpl^e 
las des longues guerres qu’il aybir cùcs âyèç Anti- 
oclms (urriommé leDieu , &fils d’ArifioenusSo- 
ter 3 lui donna (a fille Bfercnîce en mariage. Antio- 
cliüs rîpudia Laodicc (â première femme, &ia 
cliafTa de (a Cour avec deux fils qu’il avoit çu^ 
d’elle Sclcucus & Antiochus. Mais peu de temsa- 
prés l’amour lui fit rapcilcr cette PrincdTcqul 
craignant i’inconftancc de Ibn volage épouki^’en 
défit parle poîlbn. Au refte ce Seleucus dont il eft 
ici parlé, fut furnomme Qallinicus,commequi 
diroit le viâoficuxj (urnom qui lui fut donné par 
ironie, à caufe qu’il avoit étclouycnt vaincu par 
les Gaulois. j 

, Z. Les foins enéarrajptits d'iote guerre que lui decîavq 
TtoloméCyC^c. Ce Ptolomée fût furnommé Ever- 
getes, c’efl: »i-dire le Bicn-f?iifant.'ll étoitfikde 
Ptolomée Philadclphc 3 8c petit fils de Ptolomée 
JLagi:s. Ainfi il fut le troificme Roy d'Egypte. Il 
fubjugua la Syrie , la Cilicic , & les régions qui 
Ibnt au ddàdel’Euphrate.Il prit mcmeBabilone, 
& fit mourir Laodice qui étoit coupable de tant 
de crimes: en forte que c’eft avec raifon que ndtre 
Auteur dit ici qu’il ne s’en falui guère qu’il ne 
conquit tous les Etats de Seleucus.' 

. CaAp. Illi-I. fou kau-frer^ ^4n^eney 
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f C>*c. Diodore l’apellc Ariamene, & dit quecc Roy 

' - avoir'cpoufe Straconice foeur -d’Antiochus. Ainfi 

iln’étoitpas bcau-pere d’Antiochus, comrae.Jc 

■ ' prétend nôtre Auteur qui J’apellc Mai* 

, on peut iuflifier .Tnftin,par Ja Remarque que nous 

avons faite ailleurs, qui cft que lesanciens Au- 
teurs conibndoîentiouvent les noms d’alliance. 
Su r ce fondement j’ai traduit beau-frcrc , & noa 
beau-pere. 

Z. Mais Ttolomie mies galant homme qu'il ne de* 
<voit l'être , c^c. Il y a dans le Latin fed ?tdomaus 
mnamicidebitoquamhoJHsfaHiss. Ce texte eftaflii- 
rément corrompu. Mais lans charger mes R-emar- 
.ques des differentes opinions, des Interprétés, je 
dirai feulement que ceilc-ci m’a paru laplusfîm- 
■plei{hro« tant amicus dehito quant hofiisfaàus , cr‘C^ 
J’enai rendu lefens ànôtre manière. 
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' Ùlyn^rds ; péüvé.'^ttAhxdfidr^ '■ ^Riy 
/: d*Eairè MànhyjaJiïïe ' iPtid.çkiTidrddkc 
.„DemetnHSir. Rojf* de. tJ^acedotne. 
D'où naijfent de'funefies(^.'fat^lan{^s 
guerres. 

a. Les Etoliens répondent fuperbement aux 
Romains ejui donnoient du ficours aux 
Acarnap^f^ les 

armes. ' ■ . • ’ '«J '^4 : ; 

5. Olympias n^ fùt^vit pa^ îodg-tems k la 
mort de jér deux'Jîls. S'a jüle Laoda- 
mie efi tuée ^ttkit-'-^eupïe. Les Dieux 
' vangent la mort de cette ‘Erincejfe fur 
les Epirotes qt^ils affligent de plufeurs 
maux. Mort de Demetrius Roy de Ma- 
cédoine. Antigonus efi déclaré tuteur 
de Philipe fils de Demetrius ^ & gou- ’ 
'Verne prudemment le Royaume de fin 
- pupille. 

I 4. Xjuerre d'*:Ahtigonus contre les Spar- 
• tiates. 


I 
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' ^:tiatqs,-yil€(tr -^ay^Cleomene s'enf(utefi~_ 

’ _ ■ Egypte ,, .& y cjftué. Philipe prenc^ les^ 
rejhes de, fon ^Royaume apres la rnor.t. 

' :/ d^iM'tgonm, - j-oo r.; • . .. /.rrij 

ÆwteT .MI E r;:; 

jLvmpias fille de Pvfrluis, 

Roy d’Epire , apres la niort 
d^Alexapcke fon mari quv , 

Jiifitoit auÂî. lon frere , ayapt. ^ 

été, dcckifée tutrice de Pyrrhus, & de; 
Ptolomife Tes fils , 8c regente de l’État, 
implora l’apui. de.Demetrius Roy de 
MaqsdcHJie contrejes Etpliens qui y ou- ^ o^o. 
loient ravir à ces jeunes Princes cet^e oî. 15^1 
pfflfîe'deMça^nanie qu'ils avoient ce- ^«* 5 - 
dëe'à-'leuif tÿere én o;e€ompenre des fer- ^ 
vices quiLléûr avoit, rendus dans une 
guerre/ Elle donna fa fille Pthia en ma- avaut 
nagcàeeRoyqm avokdéjaépouié la . 
fœ^rd’AntipeteiRpy de .Syrie , 8c la 
laidxsjçnarafind-ei’vobtenir par le droit 
dè cette -alliance un fccours qu’il refu- 
foit à la pitié.- Il époufa-donc la Prin- . 
ceflè.-: ■Mais. fi ce;..nquyeau mariage lui . 
a<|uitl’amodr,d^:&PWo.tçs , la rupture .. 
injmrietifeldu pren>ieblpi î^ttirvi la haine _ 

dfes,SYrleris?:fe fa preiniqre femme 

... / ^ ‘ I3 


Justin, * ^ 

non moins indignée que s’il Peût véri- 
tablement répudiée le retira volontai- - 
rement chez fon frere , & le poufla à - 
prendre les armes contre fon époux^' 
jLes Acarnaniens fe défiant desEpirotes- 
implorerent contre les EtoliensJa pré- 
tention du Sénat Romain , qui le ren- 
dant à leurs prières dépêcha des Ambat 
fadeurs vers lesEtoliens pour leuranonv 
cer qu’ils euflènt à retirer toutes les 
garnilbns qu’ils avoient dans les villes' 
d’Acamanic , & à lailî'er en liberté ùii- 
, peu pic qui fut jadis le lèul qui H^cnvoyàT 
point de leeours aux Grecs contre les? 
Troyens aulquels les Romains rapor- 
toient leur origine. ' 

Chap. II. Les AmbalîâdedrsRo^f 
mains ne furent pas favorablement ç- 
coutez des Etoliens , qui apres leur 
avoir aiTogamment reproché la honte 
de tant de combats où ils avôicnt été 
taillez en pièces par les Gaulois , Se par. 

^ les Caithaginois ajoutèrent ‘que- les 
Romains dévoient ouvrir les poires dé 
»leur ville que la crainte de la guerre 
» punique leur avoic fait fermer, avant 
9J que de fbnger à tourner leurs armes 
w contre la Grèce. Ils leur coTrleillent éni 
», fuitede a’oublier pas quiilîétQÎent: , : j8c 

qui. 
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•tfui Vétoient cé,ux aufqucls ils olbleiit 
faire des menaces. Qii’ils n’avoienc pû “ 
défendre Rome conire les Gaulois , 6c “ 
qu’au lieu de la? recouvrer par le fer 
apres qu’elle eut été prile , ils l’avoient “ 
rachetée au poids de Por. Que pour eux ‘‘ 
•fans emprunter des forces étrangeros, “ 
6c même lims le lèrvir de toutes les “ 
leurs, ils aVoient exterminé ces mêmes “ 
Gaulois qui avoient inondé la Grece ^ 
avec des troupes plus nombreufes , 6c ‘‘ 
leur avcâcht tait trouver leurs tom- 
. beaux aux lieux mêmes où ces barbares 
, inlblenss’étoientpropoféd établir leurs 
villes , 6c le fiege de leur Empire.Qii’au 
. contraire les Romains tout trcmblans “ 
• de Pembralèment encore recent de leur “ 
, ri lie avoient lailTé Pltalie cnptoyeaux “ 
Gaulois qui Poccupoient prefque tou- 
te entière. Qu’ils dévoient les en chaf- 
.-1er, 6c dé/endre leur propre pais avant 
_ que dé menacer celui desEtoliens.Au 
relié quels hommes étoienti-ce que les 


pouillërent les polfelleurs légitimés, qui “ 
. ne trouvant point de femmes à caufe “ 
de la honte de leur origine enenlcve- “ 
pcnt par force , 6c en public : qui enfin “ 

I 4. fouil- 
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« fouillèrent ' îdîüii pai^idde-la naifiimçe 
5, de leur ville , 6c çmienterentleurs iiou- 
5, veaux remparts du iàng du frcre de 
5, leur fondateur. Mais que les Etoliei^ 
avoient toujours été les premiers peu- 
■„ pics de la ;Greeé, ‘ 6c autant au delîiïs 
■ J, de tous les autres par leur; val'curcqu'e ' 
'U par leur-rang. Qu’ils étoient lesnfclils 
qui avoient bravé les Macédoniens . 

5, -maîtres du refte de la terre, 6t qui i- 
3, voient vû fans effroi touteila puiflânee • 
* 3, du RiOYPhïlipC. iLcs reuls'-en unmbt, 

‘ V, qui- loriqüG: toutes îes'Nations fremif. 

■ foi'ent- au^npm d? Alexandre Viétoirieux ' 

99 des Perles^,; &des Iiidiensy 'eri avoient * 

*3, rejeté les edits. C’eff pourquoi o ils 
‘ 9i avertifîbicnt les Romains dé boriier 
'3,'leur ambition' âicUr for tune preleiite, 

‘ 9y 6c de -lié point provoquer les armes de 
' 3, ceux qffon fçavoit avoir détruit les ' ; 

',3 Gaulois , 6c dédaigné les Macedonreds. ! 
‘ Ils renvoy ent ainii les Ambaffadeùrs3^6c 
' afin qu’il- ne fèmbiât pas qü-ils'fuffent ' 
■' 'plûs bravés en paroles' quen eftetsi’ils 
^ vont ravager lés frontières d’E pire 6c 
• d’Acarnanic. - ^ ‘ 5 ' ' ’ ■ - ; 

- Chap. III. péja Olyrapias avôit re- 
' \ mis lesrefhe$:de 1 -Et;at entre lés mains 
''des PriiîGcsics fils, ^déja^l^yrr^^^^^ 

■ ^ ; - ■ -avoit 


J 
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Ayoit eu- ^jour fiiccdîèurPtolomée ion 
fra;c, qui à l'i tête de fbn armée s’cf- 
f .tot avancé au devant de lennemi , fut 
^ptÿ d’^r^ maladie jdont il mçurut fur 
,îa,;toupç,j Olytnpir^ fenûblement tou- 
chée de perte de lès deux filsnetraî- • 
na plus qu une vie languiüànte, & ne 
leur ilirvcquit pas long-tems. La Prin- 
celfe Nereïs , & la, lœur L aodamie é- 
toie^t tout ce qui l'cftoit du Sang royal. 
jLapremiere Put.maj'i^ àGelon fils du. 
.Roy de Çîcilerj' ôc Pau'ti’e tuée par le 
peuple ïmprés de 1 autel de Diane où 
jslle avoir crû trouver un azile. Les 
.Dieux immortels yangerent ceficrile- 
ge.parjçs dilgr^eS;;Çqritinuelles doi-^t^ 
^ jiffligerent çqux^qui l’avpieiit çom- , 
.mis, &, par ,1a ruine prelque totale de- 
là. Nation, laq^Uelle. a avoir elîùye 

tous les mafheui's de la famine caulee: ‘ 
.par la; llerilité de la terre, & toutes les 
d?piTC3ur§ des djlçqrdes intclline'Sj ne fut; 
^|ùin pas bkn loin; .de lè; voir entjere-^ 
ja^nt extqrminée par les armes des é- 
ti*angers. dei aodamie- 

.étant devenu ftq^ieux tourna fafureui- 
jGontr^ Jui-meme & après s’être meur-l 
tri .tantôt .à çoups d^épée & tantô^d'. 
-ciG^ps'dÇ' pierre, ü feqéchira enfin les; 

■ n “'t 
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entrailles à belles dents , Sc le douzième" 
jDiir de là le 'dernier de là vie. - 

V oilà ce qui le ^alîà en E pire. Cépert- ' 
^^rit en Maccdoine arriva la moit d^ 
M.381? Roy Demetrius qui laiflà Philipe Ion 
el.ii 6 - fils enun âge encoi'e fort tendre. Antl- 
^L'an de qu’on lui donna pour tuteur 

ayant époulë la mere de fon pupille, 
avant n^oublioit rien pour le faire Roy. Af- 
fiegé quelque-tcms- après dans Ibn pa- 
lais par une populace tumultuairemeiic 
menaçante j il Ibrtit en public làns gar- 
des , Rejetant Ibn Diadème , 8c là robe 
' ■ de pourpre au milieu mefine des mu- 
tins , leur dit qu?ils en revétillent quel- 
_« qu^autre ou qui ne fçûtpas leur cqm- 
« mander, ou auquel il fçufient mici'ix 
« obéir (^e ce n’etoit point par les ploî— 
JJ lli*s , mais par les peines , 8c par les périls 
JJ à quoi il avoit toujours été cxpole, 
^j quil fentok quilgouvernoit ceRoyau- 
jj me qui lui attirait tant dé haine. Il leur 
JJ retrace enfuite tous les biens qu’il leur 
JJ a voir faitS',^commê il avoit fçû les van- 
ci révolté de leurs Alliez , 8c 

JJ réprimer l’inlblente joye que les Dar- 
jj daniens, 8c les TliiGllàiieiis avoient té- 
jj moignëo à la mort du Ro_y D emetrius; 
, enfin comme il avoit noili-feulcmerfc 

♦ 4 ... - - . - - n \ 
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Éûtciui , mais augmenté la gloire du 
nom Macédonien. Que fi le fou venir de 
toutes ces chofos lesoffençoît , iletoit 
prêt à fo démette de PEmpire,6càleur 
rendre le préfent qu’ils lui avoient fait. . 
Qii’ils n’avoient qu à fo choifir un Roy 
auquel il puflent eux-mêmes com- 
mander. Alors comme le peuple fiiifi de 
honte le preflbit de reprendre la con- 
duite de TEut , il ne voulut point Tac- 
^pter qu on n’eût auparavant livré au 
. fuplrce les auteurs de la fedition. 

Ch AP. IV. Apres cela il va faire la 
guerre aux Spartivites qui du tems de ’ 
celles de Philipe,8c d’Alexandre avoi- 
ent fouis ofé meprifer ôcl’EmpirejScles 
. armes des Macédoniens formidables à 
: tout PUnivers. Ainfi il s’alumaunefu- 
rieiifo guerre- entre deux peuples fa- 
meux, tandis que Pun combat oit pour 
conforver* Pancienne rroutation des 
Macédoniens , & l’autre fa liberté juf- ^ 

qu’alors entiei-ç, Se fa vie même.*Les 
. Xiacedemoriiens vaincus portèrent cet- 01.1^9,' 
te difgrace avec une grandeur de coura- -w. 5 . 

, ge qui pafià jufques à lctu*s femmes, 6e à * 

leurs enfans. Aûcun homme ne s’cpai- ^ * 

, gna dans- le combat. Aucune femme ne 
*• pleurala perte de foh époux. Les. peres chm 

16 fib ‘ 
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faifoientleloge de la.moirt de.lçui-^ fil.?, 
les fils le feliçitoient die celle d^ leurs 
peres j ôc ne fe-'croyoient malheureux 
que parce qu?ils n a voient pas eu la 
.gloire de mourir dufli pour la liberté de 
la, patrie.: Toutes les mailons ctôiept 
ouvertes p.bur recevoir îndifferemmeni: 
tous les blefibz. On avoit foin de les 
-penfor de leurs bleflürés ,.& de donner 
des rafraîchilîemens à ceux qui -. .en a- 
■ voiét befoin.Parrai toutrcela tiuV bruit 
nulle alarnie^me .troubloit la face.de 
J la ville , ou :S’il leur échapok quelque 
plainte , ils la donnoient moins à leurs 
malheurs paitîculiéi's qu’à ceux de la 
République Cependant arrivé le Roy 
:;Cleomene tout ti-empéôcde fonlàng , 

- êc de celui des ènnêmis dont il avoit 

- fiiitüngraitd carnage.. Il entre dans la 
ville, ne s’aflied point , rie demande ni 
à manger, ni àiboire, & ne fcfoûlage 
ièulement . pas- du pefàutrfàrdeau defos 
;ariiies. MaissîapuyaptcantreïirLiriur, 

& voyaut-qu’il'^ne setûiit.fiinvé.ïie 'la. 
déroute que quatre mille defos foldat? , 
il les exhorte à fo reforver à des tejns 
plps heureux pour laRepublique JVlors 
*firivifdei^ femme.>i^ & de les enfansi.il 
prmJlarôuted^E^^te,ôcvafcretidfc 
I c5i ' au- 



auprès (de, Rtolouiée., qui le reçut ayec 
' toutes fortes d’honneurs, & depuis con- 
tinua toûjôurs à reh Combler. Mais le 
iuceefleui* de Ptolomée ne fuccedapas 
iüuX DonVez quedon perc a voit eues pour 
C koiuene.',’ Car iÿe fit tuer lûi , tou- 
te’fa familîé. A rîtigbnüs maître de Spar- 
.te par la di^fiiite défiés . habitais jetta un 
.œil âe pitié fur la fortune â’iûie Ville fi 
edebre , en'défendit le pillage à les fiolT- 
dats^.&donuala’ineauréft'e ^ 

;éhs,‘aprés; avoit;^^ ’n’^aybit point 

■ fiiit la guerre aux Spartiates', . mais à 
deômene dont la fùitç- aypit einpprté “ 
tciùtefa.colere, que ce ne luifierôitpas ‘î 
lune, moindre: 'gloii'e dravoii; ;ConfèrYé “ 
JLacedemone qué de l’avoir .prife , quoi 
^quelle ne “ 

‘■qu’il' pàrd&ndît aux^ maifions ,' 8c a fia “ 
-'place qu’ellesioccupoient puifqu’iï n’y 
ndloit plus d’hommes, fur qui- il pût é- 
■ tëddréfegrùçes,^W “ 

.,jbien-t'ptaprés.^,i& renUitle K “ 

-;Philipe fon pupille ator^^âgé de quitbn- 
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Chap. LympUt ..... httpîora .1... comte Ih 

I. \jEtoliens qui vouloient ravir ^ c^C, 
Il y a dam le Latin ab Ætolis eripere volemi- 
buSyCf>c. Il faut abTolutncnt retrancher cet «6 
qui fait un fens tout opofé à ce que veut dire 
nôtre Auteur, comme-l’a fort bien remarqué 
Monfieur le Févrë. • ^ 

Chap. IV. i.- Les Lacedemméns vaincus, c»c. 
C’eft la bataille de Selafie. Clcomcne fbûienu 
des naturels Spartiates qu’il avoir autour de lui 
ntenoit batant la phalange Macedômenè, lorf- 
que l’autye aile des ennemis cnvclopa par der- 
rière celle que commandoit fon frere Euclidas, 
qui fut tué avec tous fes gens. Les Macédoniens 
animez par cet avantage vont fondre en même 
tems fur l’autre pointe de l’armée des Spartia- 
tes , en forte que Cleomenc voyant plier Çss 
troupes cfrayées fe fauva de vîteffe .à Sparte , 
conlèilla aux habitans dé fe rendre à Antigo- 
nus, 8c prit le parti de fe retirer en Egypte mal- 
’ -gré les avis de fon ami Thcrycion qui lui con- 
feilloit de fe tuer, & qui fe tua lui-meme. La 
meilleure partie des étrangers qui étôient à la 
féldc des Lacedemoniens périt dans cette bà^ 
taille, & des naturels Spartiates il n’en échapa 
que deux cens, defix mille qu’ils étoient avant 
îe combat, &c.A'oi Plutarque dans la vie de 
Clcomcne. 
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i'. Suivi de fa femme O'defes enfant y 
Jbftin fe trompe. La femme de Cleomeneétoic- 
déjà morte. Elle s’apclloirAgiaris,ctoit fille de 
Gylippus , & veuve du Rc^ Agis que lès Epho»^ 
rcs avoient fait mourir. Ce qu’il y a de vrai 
c’eftque Gleoraene, après avoir perdu toutes 
les Places qu’il avoit cpnquifés dans le Pelopo- 
nefe, envoya demander du fccours àPtolomée 
qui lui en promit, à condition que ce Roy lui 
enverroit pour dtages fa mere & fês enfans.Hs 
y allèrent en ctfet, mais non pas avec Clcomc- 
ne, comme le prétend nôtre Auteur. Ils croient 
arrivez en Egypte lon^-tems avant que Clcome- 
nc eîlt formé le deflein de s’y retirer. VoiPlà* 
torque dans la vie de Clcomene.. 

* 

5. Car il le ft tuer y Im, 0* toute fafamtUèÿ 
Voici en peu de mots comme- la choie fe 
pSifla félon Plutarque & Polybe. Ptolomée aigri 
contre Clcomcne pa'vSofîbius Ion Favori , & Ion 
premier Miniftre qui lui en rendoit la fidelité 
furpeéle , donnad ce Roy unPàlâis pourprifôn, 
& des gardes. Cleomcnc excita les amis qu’il 
avoit avec lui à fevanger de l’injure que lui fai- 
Ibit Ptolomée , ou à mourir trune mort digne 
de Sparte. Aînfî ayant pris jour pour fe lauver 
il cnyvra les gardes, & fojtant l'épée à la main 
lui treifiéme ils coururent parla Ville afin de la 
Jaire foulcvcr contre Ptolomée qui en étoit ab- 
fenr, & après avoir tué quelques-uns des plus 
confiderables d’Alexandrie vils crièrent par tout 
hitni. Mais comme le peuple lâche & effémi- 
né fe contantoitd’aplaudir à leur enrreprile fans 
ofer s’y aflbeier , Clcomcne craignant de tom- 
ber en la puilfance du Roy d’Egypte, fè déter- 
mina à mourir gencreufement, & y exhorta (es 
compagnons qui alnfî que luife tucrcnttousdc 
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^- lairs.prop^ maij]§. Ptoloméc iuftr\iit .tîe et qui 
, s.’ttoitpâflé commanda qu’on mît eu croix le corps 
^Cleomcnç, & qu’on en livrât la mere& les eri- 
. .Éans aux ^ourrçaux , -Ce cjui fut execurc' .Çrateficle'ç > 

' c’çtoÿ: le nom de lacère de.ClcomoïC .allaau'Iq- . 
„ÿlicc, avec luVe coul^cç HerpW^ .vctrcablç- 
. nient dig?)e.de^âjiraito ,&.^efopBais,’ &c*.t 


, ' 4. iLmourùt lui-tnèmi Hen-ièt , aji^ês ^c. Yoiçi 
; coramciit. Trois jours apres qu’il fût entrd dans Lü- 


‘ cedemone, & y èutlàcrifie aux Dieux pourlesrq- 
mercierdelâ viéloire. , il ai parât, pour, miuclier 



dans k- chaleur du cpmb^^^ il çnbYr'a luüte .vçk 
oùrencôuVaw|;|jkjfo , il ,idcerâ (bpQ4m6iis 
ont il dtoit déjà attaque'', &'moürût. D’aûcrcs'dr-^ 
kilt qu’aprdj qu’il eut eap;ne'la yii^oire il fiic lî tran- , 
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Abrogé des Chapîtres’.: - ' 

df^fnônde .fembU ch, 


. dumonde JembUchwgfr 

’'^'}esh^ùveÂftx 'mdlftr.ey qf{i h ^oHVsrncr 
, rmt.tgsr jHrSoH.t f « Amquç^ en Eg^pt^, 

V» . . . . 

^hiljpe Roy de çj^açe'^oine poj/0 par 
, des ççnfèils pefniç^i.çHX fe refont def^irx 
Id gfçrr^eauxR^m^^ ^ - t ‘<j -. À 


Erfin dfe^dfcîay:e onverf.émerit contre J^s 
Romains'^ In.g^efre qidjl RAttirp^J^i 
éfi duffi- funefe qnfgnomiiyieMfè. ...:. 




f f Nv1r(>n le. meme tems 

prelque tous les E m pires 
• monde .changerent.de 

jüçeï73S=5ïÊ.niaître;Eliilîpc agede-qua- 
.torze aiîsp>ritilk conduite ^laMaccdbi- 
ifii ' . ne 
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ne gu avoir regie Antigonus-fon tuteurJ^ 
&{onbeau-pere,* Antiochus quoique 
tout jeune encore monta fin le trône 
d’Afie après lamortdeSeleucus. Aria- 
rathe qui ne l’etoit pas moins gouverr^ 
la Capadoce dont fôn pere setoit dé- 
mis en Çà faveur. L'Egypte fut pofl’edée 
par ‘Ptolomée'fiirnommé Pliilopator à 
cauiè qu’il s’étoit fouillé du memtrc de' 
fonpcre, Sc defiimcre.Les Spartiates 
mirent Lycurgue en laplacc de Cleo— 
mène. Et afin qu’aucune naüon ne fût 
exempte de ce changement univcrfel^ 
les Carthaginois éleverent Annibal au 
Generalat dont fa trop grande jeundîc' 
fombloit rexdure. Ils ne rhonqretent 
pas de ce choix, faute de Chefs d'une 
expérience plus confomméc i mais à 
caufe qu'ils fçavoierit que dés là plus 
tendre enfonce on avoit pris foin de lui 
infpirer une horreur invincible pour les ’ 
K.omains , aufqucls il ne fiit pas toute- 
fois fifatalqu’auxCaithaginois mêfiies. 
Quoique ces jeunes Princes ne fuflept^ 
point gouvernez parde VieuxMiniftres, 
neanmoins comme ils étoient tous at- 
tentifs à marcher fur les traces de leurs 
ænceftrcs , ils firent briller avant le 
tems ces vertus dont lamature avoit 


1^ 


mis^ 
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r mis les femences en leurs ames. Le feul 

-Ptoloméè gouverna lès Etats avec une 
molellè égale au crime par lequel il lés ’ 
avoir acquis. Les Dardaniens , & les 
! autres peuples voiiîns prévenus d’une - 
î haine immortelle contre les Rois de 
Macedoine harccUoient inceflamment. 
,Fhilipedontilsmcprdbient lajeunefle. - 
Mais ils furent vigoLireufcmcntrepouC- ' 
fê 2 ,pnr ce Roy, qui non content d’avoir 
déf^du Ibn païs brûloit d’aller atta^ 

^uer celui des EtolienSr 

Chap.II. Tandis quil méditoit ce ; 
dcflcin ,*Demctnus Roy d’Illy rie nou- 
yellcment vaincu qiar râulus Confiil 3838. 
l^omain vint le conjurer trcs-inllam- 0/. 141' 
ment de le vanger des outrages des 
' Romains , qui ne contenant pas leur a 
i ambition dans les bornes de l’Itaiie « 557. 
faifbient la guerre à tous les Rois fous 
• l’eifoerance de le rendre maîtres de tout ce 
P U nivers. Que c’étoit pour s achemi- ce j 
ner à ce grand ouvrage qu alpirant d’a-, ce 
bord à la conquête de la Sicilie, de la c« 
Sardaigne, de l’Efpagne,& enfin à celle ce 
de toute l’Afrique, ils avaient pris les ce 
armes contreksCarthaginôis, &con- c< 
tre Annibal. Qu’ils n’etoient venu TaC 
i ' ^illir q;UC parce qu’il leur fcmbloit ' 


ihir i?-,’’ î 

' c|U*H’ étik trc)p volfiri'déPIt^^^ Coitî-" 

” nié fi c’étoit un crime à un Prince d^a- ' 
” vôii'fès Etats contigus aux leurs, Qiie; 
” rexcmple des autres dëvbit iiij apren- 
” dre afdé dëfiéf dc^ Rômams^i' -^ 

” rdierit’ fes.éi^émiis.d’adtàht ^ 

” cdhci'IiabTcs;' ^ qüe WroyaumbdeM^^^^ 
” câoitle étbiéplüs vdifih plus puif^- 
’’ lànt quedes auti’es; Il ajouté qu il luv- 
” cëdoit ’lç^’ Eüîts dontbis 
” pbùiîlëV êcqti^il iüî ferôit jiîîtâ ddtt^t'^déi 
” les voir. noiredcz'pÀr'bn 

chfibiéî'.’, P hilipê' excité par-détéls 
dlfcoürs changea lè déflein de po^têrld'* 

■ guerï^etuEtolie ’encèlüidétdiirneéiêâ^ 
, ~i! affîfc'i* contée’^ les Romains i donc-iP 



•'défaits' par Annibal aùprés du lac de 



* menàcéedu^üs^rand'përil qu’ellé ciié 
9f coum julques'alôts ^paree qiieles Garv 

ïi fHàgiftbk’ ,/ ■8ëHês' 'Rôm^^^ 

•w ndqyèanxËmpires ^élévôient én0cçî* 
„ deiff j'étoidnt'éoubpf’êb’è -pafièr ' la 
^ ‘ Grèce, 
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■ Grecev& dansl’Afie, 6cn!étoieôU'2-« 

' fardez que -par ;la guçiTC qu?Us Ce - 
ibiént entre, eux pour la dooiiu^tion ‘ ; 
univèrfelle; Mais , que les ? ,vaiaq)LiejLlr§ 
i s-dUVriroipnt bieii-*tèrj.ua;P^lflixgc^.dan^ “ 
b0nent,-‘>:' - j-;;: r* 

• • G h A P. Ui. Il ajoute qiul voit 
iner’ en Italie les terribles apriêts d’une ^ 
•guën^ qqr doit çputel* la vie-à tant;(^ “ 
îftonde, quii décou\n*e vers IfQcçidcriî: 
•une nuée grollè deitonerres i&.d.€ ? 

•drés V laquelle : doit inoMer Æuaotag’e 
•de iàng -la' malheureufe i'egïon jl>ù ; le 
victoire la poüÛb'a.: Qiie Ja “ 
-GreCe kyioit Ibuvenr ;eté agitee , -tant-ot ‘ 
'«^par las iârii^- des ferfesirtaiRot ipiu* ‘‘ 
Réelles des0auiois; 6c des MacederniejaSi 
^ «'niais '(|u’ils jiïgçroienteuxrmêmés quê 

I «toutes ces oïlamitez’ étoiept lucres ru “ 

i ^rix dé- celles qu’il kui* ianonçôit'^ jî ‘‘ 

■jamalsI’ItaliévomiflcüLbôrsdcfe ‘‘ 
'èèsŸôrnudablés'amîcb. qui(i ‘‘ 

forent ak>T6^'‘Qii'il voy oie oônibién ks ^ 
«guerres qiié -fai (oient ;deu3§ çdui^^ 
'geulès natibns.feiKïknt' îrôiaâblesi 6c ‘‘ 

I “langlhhtes'ftantlpafrla force, ckldewrs “ 

' •fôlâate'ç cqiié-par.::fa'Jverîu dé ,kdrs J 

Chefs*, auelaragcqui animpitlHinÇc 
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que l’un des deux auroit été entière- 
ment exterminé, & que la ruine du 
vaincu entraîneroit indubitablement 
celle de toutes les Provinces voifînes. 
Qa’à la vérité la Maccdoine plus belli- 
queufe , & ç)lus en état d’opoîcrune vi- 
goureuiè defenlè étoit moins exppfce 
que la Grece à Pinfolenlè du vain- 
queur, mais qu’il n’ignoroit pas toute- 
fois que les Conquerans ne dojEmoient 
p*is aiiement des bornes à leurs con- 
quêtes , & qu’il avoit aufïi lieu de crain- 
dre les armes du viétorieux. Sous ce 
pretexte Philipe ayant fini la guerre 
avec les Etoliens prétoit toute ion at- 
tention à celle des Carthaginois , 8c. des 
Romains, & examinoit foigneufemcnt 
les forces des deux partis. Mais les 
Romains quoique déjà (errez de prés 
par Annibal qui menaçoit leur Ville 
d’une prochaine deftruction, nelem- 
Eloicnt pas moins redouter les Macé- 
doniens fameux par l’ancienne gloire 
de la conquête de tout l’Orient. Ils 
(çavoient d’ailleurs que Philipe enflâ- 
mé du defir d’imiter le grand Alexan- 
dre, étoit. un Prince habile , ^ entre- 
prenant. • 

Chap. IV. Philipedonc ayerti * que 

• i* - I 
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les Carthaginois avoicnt remporté une 
nouvelle viétoirc fur lés Romains fè 
déclara ouvertement contre ceux-ci, 6c aLz. * 
fit conftruire des vaifleaux pour porter L'an de 
fôn armée en Italie.-» Il dépêche en ^ 5 ®* 
fuite un^Ainbalîàdeur avec des lettres 
vers Annibal poiu* faire alliance avec z 13, 
lui.L’ Ambafiadeur fut pris., 6c conduit 
devant le Sénat ^ qui le renvoya fain 6ç 
fauf moins dans la penfëe d’honoret 
Philipe , que dans la crainte de le faite 
un ennemi certain de ce Prince qui ne 
' paroillbit encore qu’un ennemi dou- 
teux. Mais dés que les Romains eurent 
apris que ïre Roy S' aprétoit à pallèr les ^ x 
troupes en Italie^ils envoj^erent Levi- 
nus avec une Flote bien équipée pour ^ ' 10 
lui en empêcher le pallâge. Ce Prêteur • 

• n’eut pas plûto t abordé aux rivages des 
Gi*ecs quU force de promelîés il perfua- 
da aux Etoliens de prendre les armes 
contre Philipe, qui de fen côte follicita 
les Achéens à s’armer contre les Ro- 
mains. Cependant les D ardaniens vont 
encore ravager les frontières de Mace^ 
doine d’où' ils emmenént vingt mille 
prifbnniers, 6c détournait Philipe de 
la ^ücrrc qu’il meditoit contre les Ro- 
mains, pour fohger à la deto de 
‘ ' ‘ Etati 


2i6 
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' Etats: Sur ceseutixfaitesLéviiiuslîguçI 
avec le Roy Attale fait une iiTÜj>î:iom 
. dans la Grèce,' dont les j¥^illesÆ?pQ)i-) 




- 'ballàdés. LeRoyd’Illyrib attaché fehsi- 
. , . - ceUeauxcôtezdece Prince léfbmmoit^ 


aûlîî par d’çternielles pna*cs' de lùu ter?. 



de vàngefc iei ravage deléurstenes* -Aîfi 
ficgé, 'pour îûnfi dire , de toutes parts; 
il ne içavoit de quel côté il devoit plûsj 
tô t ‘ fe tourner i- . Il les :§Latoit phurtanc 
Van du t^^ùs jdé- Pefpott* d’tm ,;p 

JW.3850 non qlfilcrur pouvoir 'étré en état, de? 

ol. 


avant 

Jefus- 

Chrît. 
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^ comme un lien qui •desr.attkchât to.ûu'- 
jours à Ibuparti;: T;oütefo]iâ iliqdétery 
mina à mârchel^dr^^)6rd' cohtrelesiDair^ 
daniens; quidpiïlntde' pem^ ;dc ■ ïoni ah-^ 
fenSe ténoient • toute- prête une ! atméd 
phis nombréule que la première pour 
fondre for la Macedoine. il fit j& paix 
a?<^£C les Romains qui ie cdfitéhterent 
alors;d’av6ir différé la gucrrequ’ilslui 
delHno5ent.iEn fuitefor Pavis qu’ileut 
qde.PhitopemefomégageaitJçs-e^r^ 

. ^ ^ * des 
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des Alliez en faveur des Romains , il 
drella des embûches à ce General, qui 
les ayant découvertes , & évitées fçût 
détacher des interets de Philipe les’ 
Achéens chez lefquels il avoit une 
grande authorité. 



REMARQUES 


SUR LE \TNGT-NEUYIEME LIVRE. 

Chap. I. A yftiochus mmtn fur le trôni 

L I\ l* mort de SeUucuSy 

e?'C. Cet Antiochus fur en fuite furnommé le 
grand. Il ctoit fils de Seleucus Callinicus, &: 
l'rere de Seleucus auquel il fucceda , après que 
ce Prince eut perdu la vie ou par le poifbn que 
lui, donnèrent Nicanor, & Apaturius, comme 
le dit Appien, ou qu’il eût été tué lors qu’avec 
Aciieus il marchqît contre le Roy Attale qui 
avoit fubjiigué toute cette région d’Alîe qui eft 
en deçà du montTaurus, comme le veut Po^ 
lybe, Cé fut encore félon ce même Auteur, ccc 
Acheus dont nous venons de parler, qui après 
avoir tué Apaturius, & Nicanor , & recouvert 
tout éfe qu’Attale avoit conquis dansl’Afie, mit 
Antiochus furie trdne. 

2. Ttolomie fur^iommtVhilopAtùr C’eft à 
dire parentis amant , qui aime fon pcrc. C’eft 
une contre-verité félon le fens de Juflin qui 
prétend que ce Prince tua le fîen, , quoique 
- Tome U. K Plu- 
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Plutarque dife dans la vie dcCIeoracne, que 
ce Roy mourut comme de vieilielTe, ScPoIybc 
d'une maladie. 

Chap. II. I. Demetms Roy (flUyrie nouvel^ 
Itment vaincu par Paulus C on fui Romain , e^r, 
Ils’apelloit Dcmctrius de Pharô, homme hardi, 

& entreprenant, qui abufant de la puilTance 
que les Romains lui fivoient donnée lorfqu’il 
quita pour eux le parti de Tcuta Reine des II* ^ 
ïy riens , s'érigeoit en tyran , & vouloir s’aflu- 
jettir les peuples de l’Illyrie amis 8ç alliez de 
Rome. Il poufla l’inlolence jufques à perdre 
même le refpcét qu’il devoir aux, Romains, qui 
indignez de la rébellion envoyèrent contre lui 
L. Emilius Paulus. Ce Conful emporta en fept 
jours la ville de Dimalc que l’ennemi croyoit 
imprenable, & apres avoir reçû toutes les villes 
voifines en fbn obcillànce, il fit voile vers l’iflc 
de Phare où étoit Demetrius. Il fit pendant la ' 
nuit mettre pied à terre à la plus grande partie- 
de fes troupes avec ordre de le cacher en des 
lieux couverts de bois: & lui, s’étant rendu en 
plein jour avec vingt vaifleaux au port le plus 
voifin de la Ville, il eh attira Demetrius qui 
accourut à la tête des Phariens pour empêcher 
la defeente des ennemis. Tandis qu’on en étoit 
aux prifes, les Romains qui étoient defeendus 
de nuit occupèrent ,à Pimprovifte une coline' 
qui étoit entre la ville St le port, & fermèrent 
Je chemin a ceux qui vouloient retourner dans 
la ville. Alors Demetrius s’armant d’une cou- 
rageufe refolution mena lès gens en bataille 
contre ceux qui s’étoient emparez de la Colinc. 
Mais les Romains qui venoient de delcendre à 
terre ayant chargé les ennemis à dos les tour- 
nèrent en fiiite , & en tuèrent un très-grand 
nombre. Phare fut prilc, & pillée. Demetrius 

s’écanc 
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s'etant fauve fur un vaifTeau alla chercher une re- 
faite auprès de Pliilipe, dont il corrompit les 
meurs par fesHatcries, & par fesconfeils, & Pau- 
' demander le triomphe 

qu il obtint. VoilacequeditPolybe.Jen’ignorc 
pas quelesautresHiftoricns ne font pas tout-à- 
fait d acc^d avec lui en bien des chofes.Mais c’eÜ: 
une ^fcufüon trop longue pour des Remarques. 

^ « yojaimede Macedoine était plus voifîn , n* 

plus putjknt que les autres Dans les éditions 

ordinaire du Latin il y a cuius quanta pramptius no- 
bütufquejit regmm , c^c. Mau au lieu de promtius je 
hspyopmsj conformément aux anciennes editi- 
ons, a 1 aws des mcllcurs Commentateurs & à 
ia raiion. Car il eft railbnnablc de dire que Phili- 
pe devoir d’autant plus craindre les Romains 
qu II en ctoitplus voifîn, Of qu’il en fut le plus 
voifîn , il eft facile de le démontrer parJa Géo- 
graphie. Car Dyrrachium, & Apollonie villes 
maritimes de la Macedoine font à la vue de l’Ita- 
Iic , & étbient les ports où les Romains abordoi- 
ent ordinairement , parce qu’il ne falloir pas plus 
de lix heures pour faire le trajet. Tite-Live jufti. 
henoftrcleéture. Car dans le deuxième Chapitre 
dutroifîeméLivrede la troifîcme Dccadeil dir, 
parlant de l’attention que tous les Rois donnoi- 
ent a la guerre des Romains, & desôrthagi- 
nois y fur tout P htlipe Ray de Macedainee» avait de 
y inquiet fde^ s'en mettait diamant plus en peine qu'il 

était vaijîn de l'Italie dont il n'éioit feparé que par la 
^r Ionienne. Je fçai bien que nôtre Auteur dit 
dans le Chapitre fuivant de ce meme Livre que 
la Macedoine ctoit plus'éloignée de l’Italie, r«wo- 
tior. Mais on vqit bien par tout ce que nous ve- 
nons de dire que ce dernier paflage eft corrompu, 
fit qu au lieu oc remotior , il faut lire pramotior il ejl 
êmmofior, c’eftàdircplus bclliqucufej aiûfîquc 

Ki je 
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je l’ay traduit. Je dois cette dernierc remarque à 
Monfieur le Févre. 

ils avaient déjà été défaits par ^nnibal auprès 
du lac de Thrafmene , c?'c* Nôtre Auteur pafle fous 
filencelecombatduTcfînj & celui de la Trebie 
qu’Annibalavoit déjà remportez, l’un furScipi- 
on, & l’autrcfur Sempronius. Celui de Thrafîme- 
nc dont il eft ici parlé fut plus funefte aux Ro- 
mains que les deux precedens. Car ils perdirent 
quinze mille hommes fans conter les prifonniers 
dontlenom'brementdltànx mille. Voi Polybe, 
&Tire-Live dans le fécond Livre de la troilîémc 
Pccade. 

Chap. IV. I . §^aeles Carthaginois avaient rempor- 
té me nouvelle viBoire , ©'c. Il veut parler de la 
langlante bataille de Cannes que les Romains 
perdirent par la rcmerité duConful Varronqui 
■voulut la donner malgré PaulusEmiÜus Ibn col- 
lègue. Quarante mille hommes de pied, deux 
mille fept cens hommes de cheval , & prefque au- 
tant d’allicz & de citoyens Romains y furent 
tuez. Paulus Emilius l’un des Confuls y périt 
avec un fi grand nombre de Chevaliers Romains 
que quelques Auteurs ont écrit qu’il fc trouva 
trois boiffeaux Si demi d’anneaux d’or des Cheva- 
liers qui avoient été tuez. Mais l’opinion la plus 
vrai- femblable eft qu’il n’y en eut pas plus d’un 
boilTcau , &c. Tite.Livc 5. d, 1 . 5. chap. 2. 

Z» Jl dépêche en. fuite un ^mbajfadeur avec des îet^ 
ires vers ^nnihal, cr'C. Il y avoir plulieurs Am- 
bafladcurSjdontXcnophancs croit le chef. Tite- 
Live bien different de nôtre Auteur fur la narra- 
tion de cette Ambaffade , dit que les Romains mi- 
renten prifon les Ambalfadeurs de Philippe qui 
furent pris fur mer , & envoyez à Rome, comme 
ils s’en retournoient en Macédoine apres avoir 
trompé le PretcurLevinus entre les mains duquel 


. ■ 
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ilsétoîent d’abord tombez, & fait alliance avec . t 

Annibalj&c.VoiTite-Live dans le troificmc Livre / I 

dclarroifîémeDecade où ce fait cft amplement ^ 

raconté. î 

3. ie Roy d'Jllyrle attaché fans ceffèy 6><c.Ilya | 

dans le Latin des éditions ordinaires, «ec-Ka«li- | 

lyfiorum regeslateri ejus htcfentes , ajftduis precibas pro- 
mif a exigeant. Mais dans celle des .Tontes qui cil 
]a meilleure de toutes , & que fay fuifie , on lit 
I ntc non Jllyriorxm rex latenëjus harens ajfiduis preci- 

i bus promipa ëxigebat. En effet il n’y avoir que lé ' j 

leuî Demetrius dont nous avons déjà parlé qui ' 

► importunâtPhilipc à force de lui demanderdu (e- 

cours.C(j|i|ff fi bien vrai qu’on lit en d*autresAu- . 

ieursqiJ|Bpienat Romain fit grâce aux Illyriens 
en favci^^ Pinnéc leur Roy légitime, qu’on • , , 

fçavoit bien être innocent & par fon âge & par 
’ fon. intention, de la révolté de Demetrius qui 

étoit le Tuteur de ce Prince, & en avôitépoulc 
la merc apeUée Xriieuca. 
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Abrégé des Chapitres* ; 

1. Infâmes débordemens ^ parricides de] 
T^tolomée "IR^y d"^ Egypte. 

2. ^.^Ciferable état du 'I(^yi*fii^llljlÊl^gypte 
fius ce Prince ejfeminé. zJMiort tragique 
de fa Courtifane j& des miniftres défis 
voluptez.. 

5 . Après la mort de Ptohmée les Romains 
prennent la tutelle du fils de ce Roy , ^ 
le défendent contre Antioch us Roy de Sy~ 
rie fdr contre Philipe Roy deJïAacedoi^ 
ne dont ils abaifient P orgueil. 

Horrible tremblement de terre. Les Ro- 

- mains refufint la paix a Philipe. Flami-^ 
nius l^i livre bataille , le' défait U 
dépouille de fis Etats. - l 
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Livre XXX. 22^ 
CHAPITRE PREMIER. 

Andis que Phili'pe s’apli- 
quoit à ces gi*ands projets 
enMacedoine, Ptoloméc 
âvoit des occupations bien 
differentes en Egypte". Car après qu’il 
Peut acquife par un parricide , ‘ &ÿoiii^ - 
le meurtre de fbn frere à celui de fon pe- 
re,6cde^mere,comme Ci toutes çno- 
lès lui eij^ènt heureufemerit .réulîi,il 
n’eut plus d’autre foin que de s aban- 
donner à la volupté. T oute Cour foi- 
vit fon exemple.Non feulement fes Fa- ^ 
voris,8c fès Lieutenans fe laiflbient cor- 
rompre par les plaifirs , mais les foldats 
même ayantrcnoncé à la difcipline mi- 
litaire languilîbient dans une oifîve 
moleflê. AntiochusRoy de Syrie averti 
de ce defordre , & excité par l’ancien- 
ne haine qui divifoit ces deux Etats, 
tond inopinément fur plufieurs villes 
de robéiÜance de ce Prince fainéant, 
les lui enleve & poufle fa pointe jufe d"» 
ques enLgypte. rtolomée épouvanté ^^-5855: 
dépêche promtement des Ambafîa- 
deurs vers Antiochus pour tâcher de i/an dt 
retarder le cours des conquêtes de ce 554* 

K 4 Roy 
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ce qu’il . eût lui-méme afl^ 
lèmofé fes forces. II. marche en liiite 
vers la Grece à la tête d'une puilîante 
armée , * livre bataille à’ fon ennemi , 
le défait entièrement, - & l’auroit lâns 
doute dépouillé de Ibn Royauraeli là 
Vertu eût fécondé là fort-wne.Mais tr^p 
- cohtent 'd’avôir recouvert les Villes 
i 'qifil avôit perdues, il fit la paix avec 
Ântîochus, 6c làilit avidement cette- 
. occafion de fe rendre à là première oi- 
' fivété, en forte que s’étant replongé 
■ - . encore plus avant dans lès vi8es, il tua 

• Euridice là femme qui étoit aulîîlà 
lœur, 6c fè laiflà follement prendre 
• * aux attraits de la Courtilàne Agato- 
cléc. Ainfi perdant lefouvenir tje là 


»loif?,*. 6c de Ibn rang il çaflè toutes 


îés nuits dans le lit de la Maîtrelîè , 6c 
tous les jours dans les feftins où il a- 
pelle toutes fortes dejoüéurs d’inftru- 
mens pour irriter les débauches laru 
guilKuites. C’cll: peu pour lui d’être 
ipcétateurde ces concerts. Grand maî- 
tre en lait des plaifirsil s’en fait un de 
le montrer aux autres, 6c le divertit à 
pincer les cordes d’une lyre. Ce fut là 
Ja première , 6clalècrete fource de la 
corruption de la Cour de ce Prince. 

Chap. 
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Chap. II. L^udace de l’impudique 
Agatoclée croiüànt avec lalicenceque oi. i^o, 
lui pêrmettoit Ptolomée, alla fi loin 
qu’elle ne pût plus le contenir entre * 

murs du Palais royal. La bonne in- 
tclligence qui regnoit entre-elle, & fus-chrtt 
:Ibn frere Agatocle , jeune homme par- ^ 8* 
%itemeht -beau 6c qui leirvoit auflî aux 
infâmes voluptezdu Prince, augmdn- • 
toit Ibn inlblencenaturelle. Ajoutez à 
tout cela le crédit de leur mere Onan- 
thequitenoit Ptolomée comme lié par 
les charmes de fes deux enfans. Ces, 
ambitieulès Courtifanes non contentes 
d’être maîtrefles de l’elprit du Roy 
veulent l’être encore du royaume. EL 
' les paroilTent en public , on les faluë, dn 
lés accompagne par honneur. L e frere, 
mignon inféparable de la perfonne du 
Prince , avoit la fouveraine autorité 
dans la Ville, 6c la fœur, 6c la mere- 


l’entieredifpofition des charges, 6c des 
gou vernemens: fi bien que le Koy étoit A 

l’homme de foh royaume qui avoit le o/’ 


5T ‘ 


moins de pouvoir. 11 meurt cependant , aw. u 
‘ôclainé un fils âgé de cinq ans qu’il 
avoit eU de fa fœur Euridice. Ces deux 


femmes audacieufès firent un miftere /e/wf. 
de fit mort pour avoir letemsdes’em- 

parer- 


‘■i' 
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parer de fhs trefbrs , ôc même defês E- 
tats ,par les menées de quelques fcei- 
lerats qu’elles avoient aflbciez à leurs- 
interets. Mais enfin lepeuple en ayant 
eu le vent accourt en foule au Palais 
égorge Agatôcle , Ôc attache à un gibet. ■ 
la mere , Ôc la fille en vangeritfe* dti 
meitftre, 31Euîîditîè^A^rcs',^ fi 
Pinfamic du royaume eût été expiée', 
par la mort du Roy, ôcpar le fiiplice 
de ces deux Courtifanes ,, les habitans. 
d'Alexandrie envoyèrent des Ambafla- 
deui*s aux Romains pour les prier de- 

E rcndre la tutelle du jeune Prince , ÔC 
i proteétionded’EGvptedontils aflii- 
rpient que Philipe , cc Antiochusavbi- 
ënt déjà partagé les Provinces par uxL 
traité mit entre eux.. 

Chap. III. Cette ambafl’âdeplût exi- ' 
trémement aux Romains qui ne chcr- 
clîoient qu’un prétexté à tourner leurs, 
armes contre Philipe , à caufè qu’il les- 
avoit travcrlez du tems. de la guerre 
Punique. Ils étoient d’autant plus por- 
iffZ^zT ^ Tattaquer, qu’aprés avoir triom- 
Vati jfèphé des Carthagtïiois , ôc d’Annibal,, 
ils ne voyoient point de Prince qui dût 
• être ^us redoutable que celui-là.! 

Sur tout loriquils Ce remettoient de. 

vant 
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Vîtnt les yeux quels troubles PyiThus 
avoit excitez en Italie avec une poignée 
de Macédoniens , ou qu’ils Ibngeoient 
aux grandes choies que cette bel iiqueu- 
lè nation avoit jadis faites en Orient. 

Ainlî, ils font partir des Amballàdeurs. 
-^ecoi*dred’anoncera Antiochus,5cà 
YÎiilipe qu’ils; eulfent- Tun &: l’àtitte à 
fe bien garder de faire la moindre en»^ ^ 
.trcprile lür l’Egypte , & y envoyent en 
■Vmcinetems Marcus Lepidus pour re- 
gir l’Etat Ibus le nom deT uteur du jeu- 
• ne -Prince. Sur ces entrefaites il aniva 
à Rome des Amballadeursde la part 
, du Rov Attale, & des Rhodiens pour î”* V 
le plaindre des outrages qu’ils rece- ü. 
voient de Philipe. Leurs plaintes achc- arantie^ 
va'ent de déterminer le Sénat à decla-y"^*^'^ 
jrer la guerre à ce Roy. Et d’abord fous 
prétexté de focourir les Alliez on fait 
. pahèr en Macedoine * un Conhil , 6c 
des légions. Peu de tems apres laOrece 
enhardie 6c par les troupes Romaines ^ 
6cpai'l’efperance de recouvrer fa pre- 
niiere libeité s’arme aufli contré Phi- 
,lipe,*qui pi'efle de toutes parts eft ré- 
duit amandier la paix. Quand les Ro- 
mains en curent (frefle les aiticles , At- 
ule,iesRhodiens, les Achéens, 6cles - 

Kd Etû- 
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demens Rhodes , 6c plufieurs autres 
Villes quienfoufrirentdetres-grandes 
pertes, 6c en engloutit entièrement 
quelques-unes. Les devins anoncerent 
aux peuples épouvantez de ce prodige 
que l’ancien Empire des Grecs , 6c des 
! Macédoniens feroit détruit par l’Empi- 
re nailîjint des Romaiiis. Gependant 
Philipe outré du refus que le Sénat lui 
avoit fait de la paix fe ligue avec le Ty- 
" i*an Nabis, 6c marche en ordre de ba- 
taille vers l’ennemi qui en fait autant 
de fbn côté. Quand les deux ai*mées fu- ' 
rent en prefence, il encouragea les 
Cens en leurremettant en mémoire que 
les Macédoniens ayoient aflujetti la 
Perle , la Baél:riane,les Indes, toute l’ A- 
fie , 6c étendu leurs conquêtes jufques 
aux dernieres extrémitez de l’Orient. 
Qu’ils ne combattoient pas ici pour 
l’Empire, mais pour la libcrté,6c qu’au- 
tant que celle-ci étoit plus precieufe 
que l’autre, autant devoient-ilsfoûtenir 
cette guerre avec plus.de vigueur que 
toutes les precedcntes.Mais le Conful 
Flaminius animoit les gens au combat 
par le récit fidelle de leurs exploits en- „ 
core recens. Illeur montroitd’une-part ^ 

■ Carthage , 6c la Sicile Ibûmifes, 6c de - . 

K 7 l’ame 
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« laurVe, l’Italie, & l’Efpagne domtées. 

5» par leur valeur. Qu’au relie ils nede-^ 

3j voient point placer Alexandre leGrand 
« au delîlis du fameux Annibal qu’ils- 
9» avoient chaflë d’Italie , pour aller ea 
35 fliite conquérir TAfiique qui fait une 
35 des trois parties du monde. Qii’ils ne 
9î devoieiit- ‘pas juger des Mac^donitôs 
33 par leur ancienne renommée , mais par’ 

9> 1 état prefcnt de leurs forces , par- 
33- ce qu’ils n’alloier^t pas combattre , 
33 contre Alexandre le Grand dont ils. 

31 avoient ouï parler comme d'un Héros 
35 invincible, ni contre fon armée viclo- 
95 rieuiè de tout l’Orient. * Mais qu ils . 
33 n’avoient à faire qu’à Philipe, jeune 
33 Prince lâns expérience, qui ne pouvoir 
33 qu’à peine mettre les frontieresde Ibn 
V royaume à couvert des inlultes de lès 
35 voilînsjôc qu’à ces mêmes Macédoniens 
33 qui naguercs avoient été la proye des 
39 Dardaniens. Que lès ennemis ne fai- 
35 Ibiêt mention que des exploits de leurs 
95 ancellres^maiî que pour lui, il racontoit 
35 les haiits faits de lès lbldats,puilqu’enfin 
35 ce n’étoientpoint d’au ti'es gu eniers que .• 

33 ceux qu’il voyoitlbus lès drapeaux qui 
JH avoient défiit Annibal ,6c les Carthagi- .. 
» noiSjSc trioDâphéprefquedçtoi^trOc-, 

cidcot* 
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.cident. Les foldats de part 5c d’autre 
excitez par les remontrances de leurs 
Generaux vont à la charge, les uns tous '■ 

' '-fiers d’avoir jadis fllbjugé l’Empire 
; d’Orient, 6cles autres d’avoir nouvelle- 

ment conqm s celui d’occident : ceux-1 à 
portant au combat la gloire antique , 5c , ^ 

corne fufeîïîiéedrleurs a^ux,5cceü^- 
^ ci une bravoure, pour ainfi dire , encor^ ) 

I '.dans là fleur, & d'ont ils avoient fraî^- 
r chement fait l’épreuve en tant de ba- 
tailles. jMais la fortune desRomains fut 
* fiiperieure à celle, des Macédoniens^ " , 
Philipe vaincu demanda la paix à Fla- 
minius , qui lui ayant lailîe le titre d& ■ 

Roy , & lancien domaine de Macedoi- 
ï- . ne,»enretranchatouteslesVillesGrec- 
•ques côme des membres étrangers qui 
I ’avoiêt été joints à ce vieux corps.Tou- 
g fois les Etoliens offenièz de ce qu’au gré 
' de leurs defirs , le Conllil ne l’avoit pas 

dépouillé de la Macedoine même pour 
k leur donner comme une rccompcnfè 
dûë à leurs fervices , envoyait des Am- 
I baflàdeurs à Antiocbus pour l’engager 
r parTinterêt de fa grandeur dont ils lui . 
j font une fîateufè peiqture,ôc par l’efpe- * 

^ rance du fècours de toute la Grece , à. 
prendre les armés contre les Romains^ 
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' I. Plutarque l’apellc Magas , & ajod- 
te que Ptolomée prêt à le fairemourircomtnu- 
niqua fon deflcin à Clcomcne , qui lui répondit 
qu’il croyoit qu’il feroit plus avantageux au 
Roy de fe donner encore d’autres freres, fi la 
choie étoit en fon pouvoir, que de fe priver dU> 
Icul qu’il avoir, &c. 

Z. Livre bataille à Coh ennemi ^ cvf. Voici eo' 
peu de mots comme la chofe fe pafla félon Po- 
fybe. Antiochus enflé de la viSoire qu’il avoic 
oepuis peu remportée lur Nicolaüs Lieutenant dc- 
Ptoloméc, marcha contre Ptolomée lui-même , 
& l’attaqua auprès de Raphia ville de la P^efti» 
nc^llls avoient l’un & l’autre une armée éçale- 
ment nombreufe. Déjà la viéloire panchojt en- 
faveur d’Antiochus , qui avoir tourneen fuite les 
elephans de Ptolomée, lorlque Bérénice foeur 
de ce dernier courant les cheveux épars tout au 
tour de la bataille encouragea les Ibidatspar fes 

Î deurs , & par fes prières , rétablit , & fit gagner 
e combat, &c. 

Ch AK III. i.TJn Confnl des Levons, c^c^. 
Ge Gonfijl étoit Titus Quintius Flaminius donc 
nous voyons la vie parmilés hommes illullres dc 
Plutarque. 

Z, îgfti prejje de tontes parts efî réduit h mandieir 
Apres que Pliilipe eut été vaincu 

par 

». 
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par îlamînius auprès de ces montagnes qui fc- 
parent l’Epire de la Macedoine , il eut une con- 
férence avec ce Conful auprès de la ville de Ni- 
I cce (ur le rivage du golphe de Malce. Voici^ les 

I conditions de paix que lui propofa Flaminius : 

! Qu’il falloir que le Roy fît fortir fesgarnilons 
[ de toutes les Villes de la Grece , qu’il rendît tous 

f les prifonniers J & tous les transfuges aux Alliez» 
du peuple Romain,- qu’il rcftituatauxRomains 
toutes les places de l’Ill^ie, & aPtolomeeRo^ 

d’Egypte toutes lesj^^illesdontil s’etoit empare 
depuis la mort de Ptolomcc Philopator , &c. La-^ 
j defiùs Philipc répondit qu’on lui donnât du tems 
F pour envoyer dRome des Ambafladeurs au Se- 
j nat,' qui inftruit de la mauvaife foy decePrin- 

I ce,&du deflein qu’il avoit de garder les Villes 
I de Demetriade , de Ch.-ilcis , & de Corinthe qui 
•étoient comme les chaînes de la Grece, donna 
à Quintiusia liberté de faire la guerre ou la 
pai^e Conful poulfé par la gloke qu’il fc pro- 
Hiettoît de cette guerre la préféra a la paix, & 
ne voulut plus entendre aux propofitions que 
lui faifoit Phiîipe , qui dcfefperant de la paix fc 
prépara à la guerre plufque jamais. Voi Titc- 
Livc-4. Decaefe , Livrez. 

Ch AP. IV. Mais qu'ils n'avoitnt h faire qu'à 
Thilipe jeune Trinte, tp^c. Il étoit pourtant alors 
. à la trente-huitième année de fbn %e, & à 
j la vingt- quatrième de fon régné. Ainfi il étoit 

I . plus âgé que .Flaminius qui touchoit a peine a fa 

^ trente-deuxième année ainfi que le difcntTite» 

f Live,& Plutarque. . 

2, Mais U .Jhrtune des Romains fut fu^eneutt 
à celle des Macédoniens , cpc. Le combat fc donna 
en Theffalie auprès de certaines petites mon- 
tagnes qu’on nomme Cynocéphales, à caufe 
qu’elles ont quelque rcffemblance avec les terw 


a^4 


Justin 


de chien. Il fût opiniâtre , & fanglant. II mourut 
huit mille hommes du côté des Macédoniens. Le 
nombre de leurs prifonniers monta jufqu es à cinq 

mille. Les Romains ne perdirent qu’ environ fepe 

cens hommes. Philipe s’enfuit vers Larifîe , où ay- 
ant apris qüe toutes les Villes des environs fui- 
yoientlepartiduviâorieux, il lui fît demander 
la paix , &c, Voi Polybc , Tite-Live , Plutarque, 
5. E» retrancha toutes les Villes Grecques y cr>c. Il 
fit plus.ir le condamna à une amande de milî^ 
talens , lui ôta tous fes vaifféaux à dix prés , & l’o- 
bligea d’envoyer en otage à HomèDcmetrius l’un 
des fils de ce Roy. Après quoiil alla vers l’Iilhme 
de Corinthe dans le tems que toute laGrecey 
ctoit affemblée pour voir les jeux qu’on appciloit 
Ifthmiques à caufè du lieu où on les cel. broit 
tous les cinq ans. La il fit avancer au milieu du 
theatre un Héraut qui ayant fait faire filence pro- 
nonça ces paroles .* Le Sénat Rotnatny c^leConful 
Titus Gluintm General dsVamh Romaine, après a- 
voir vaincu le Roj Philipe , rendent h leur liberté 
h leurs loix les Corinthiens , les Phocenfes .... tous les 

autres peuples de la Grece: A ces mots la multitude 
pouffa un fi grancf cri de joye que des corbeaux 
qui paffoient en volant fur le theatre y tombèrent 
fans Vie frapez de ce bruit comme d’un trait, &c, 
P lutarque dans lavic de QuintiusHaminius, 
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Abfè^gé des Chapitres, ^ ^ 


'%x> 


v-o,- 



1. LeJ Romains envoyent des Ambajfa^ 

' deurs a zAntiochns %oy de Syrie pur 

le détourner du dejfein qu^il avoit for- 
mé Jùr P Egypte. Ils ordonnent a Fia- 

minius de délivrer la Grece delà tyran^ 

nie de Hfabis. Le nom dlAnnibal efi for- 
midable aux Romains,. 

2. Annibalfe dérobe aux embûches que les 
lui drejfoient les Romains , F enfuit 
vers Antiochus. 

Nabis terrajfé en deux- combats reprend 
les armes ('prés le départ des Romains . 
Confeil d’Annibal a Antiochus pour, 
oprimer les Romains. , 

<J.. Les Carthaginois Jollicitez. par An- 
tiochus en donnent avis aux Romains^ 

. qui par une adrejfe politique trouvent 
le fecret de rendre Annibal JùJpeSta 
Antiochus. \ 

Annibal confeille encore k Antiochus 

de 

n. 

• N 

V 


-, ^ 


^36 Justin, 

àe porter la guerre en Italie contre les 
Romains. 

6* Les Courtijans d^uintiochus fi mo- 
quent des Jalut aires avis dAnnibal.^ 
de-la vient la ruine d^Antiochus que 
les Romains battent Jur terre & fur ruer. 

7. Les deux Scipions ayant fait paffèr 
leur armée en Afie propofint des ar- 
ticles de paix a Antiochus qui Us 

q. ^On donne un combat où il demeu- 
re cinquante mille hommes du côté j 

. d Antiochus qui fi voit contraint par A| 
cette défaite a demander la taix ^3 

. I obtient. ' - I 


CHAPITRE PREMIER. 



JNtiochus RoydeSy- 
u'ie dédaignant Pentance du 
'nouveau Roy d’Egypte , 
!qui après la mort & Pto- 
lomée Philopator Ibn pe- 
re , étoit devenu la proye de les do- 
melHques mômes, forma le dclîèiii 
d’envahir les Etats de ce jeune Prince. 
Il s etoit déjà rendu maître de la Phéni- 
cie, 6cdeplulieurs villes qui étoient à 
la vérité du reÜprt des Rois de Syrie ,, 

rnais 
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mais de robéiü’ance de ceux d’Egypte» 
lorfque le Sénat Romain lui fit dire par g ^ 

des Ambafladeurs de ne point attenter 01.14s, 
fur le Royaume d’un Prince mineur, ?• 
commis par les prières d’un pere mou- 
tant aux foins , & à la foi des Romains, avant ye. 
Comme il ne tint pas grand conte de fus-chrtt 
ëésAmbafladeurs on lui en dépêcha peu ^^ 9 * 
de tcms après de nouveaux, qiii Èms , 
plus faire mention des intérêts au Roy . . 
pupile fommerent Antiochus dcrefti- 
tuer toutes ces places que le peuple - 
Romain reclamoit comme un bien qui 
lui apartenoit par le droit des armes. Il 
le refufe , 6c on lui déclaré la guerre. 
L’ifluë en fut aufll mallieureuie pour 
lui que l’entreprifè en avoit été témé- 
rairement faite par lui. En ce même 
tems le tyran Nabis s’empara de plu- 
fieurs villes Grecques. Le Sénat qui -- 
croyoit qu’il y avoit du péril à diviler 
les forces Romaines pour faire tête tout 
à la fois à deuxénnemis,mandeàFla- 
minius que s’il le juge à propos, il pur- 
ge la Grece de la tyrannie de Nabis, . 
comme il avoit déjà délivré la Macé- 
doine de la domination de Philipc; en 
vue dequoi le commandement lui eft 
.-prorogée La guerre d’Antiochusétoit 


Justin, 

envifàgéeavec teiTeui: à caufèdunom 
d’Anjnibal c^ue les principaux de Car- 
thage pouÜez par un elprit d’envie ac- 
cufoient à Rome d’avoir fait une ligue 
, fecrete avec ce Roy. Ils dilbient que 
” cet homme acçoûtumë au commande- 
” ment , ôc à la licence des armes ne pou- , 
' ” voit fe rfelbudre à vivre félon les loix*^" 
^ ” ^qüe fatigué du repos dont Carthage 
" ” jouiilbit , il fe tournoit lans celle de tou- 
’’ tes parts pour trouver de nouvelles ma- 
tières de trouble, &■ de delbrdre. Ces 
choies quoique faulîês pallbient pour 
véritables chez les Romains qui les 
craignoient. 

CiiAP. II. Le Sénat épouvanté en- 
, yoye enfin Gneus Servilius en Afrique 
Monde tîti'ed’Amballêur pour épier la 

3-855) conduite d‘Annibal, &mêmeavecdes 
ol. 14^. ordres fecrets de le faire périr s’il peut 
parles embûches de lès envieux, 8c 
yjg a atranchir a quelque prix que ce Ibit . 
avant je-\ç- peuple Romain de la crainte de ce 
fut-chrU nom ennemi. Mais toutes ces menées 
5 • ne trompèrent pas long-tems la làgaci- 
té d’Annibal, homme également adroit 
à prévoir , 8c à éviter les périls ^ 8c non 
moins occupé.dans la bonne fortune de 
ce qu’il feroilp dans la mauvaife , qu’at- 

■ ’ tentif 
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. tentif dans la mauvaile fortune à ce 
[ qu’il feroitdansla bonne. Apres avoir 
donc paru tout le long du jour dans la 
place publique, aux yeux des princi- 
paux de Carthage, 6c de l’Ambaflâdeur . 
Romain , il monte à cheval vers le Ibii* , 
v6c prend la route d’une maifon de cam- 
pagne qu’il avoit fur le rivage de la 
mer, à Tinfçû de lès valets aulquels ü 
donne feulement ordre d attendre Ibn^ 
retour à une des portes de la ville. Il 
' avoit foin d avoir toujours-là* des ra- 
meurs , 6c des galcres cachées dans l’en- 
foncement de la rade, 6c de grolles 
fommes d’ai^ent toutes prêtes, atin que 
rien ne retardât la fuite s'il éteit jamais 
r réduit à la prendre. Ainlî, ayant chofi 
les plus jeunes d'entre fos elclaves , dont 
le nombre étoit cohüderablement aug- 
menté par les prifonniei*s qu'il avoit 
faits en Italie , il s'embarque , 6c cingle 
vers Antiochus. Le jour d’aprés.les Ci- 
toyens alîemblezdans la grande place 
attendoient leur Chef qui*étoit alors 
Conful. Mais désqu’onleurcutrapor- 
té qu’il étoit parti, ils furent auffi con- 
' fternezque h la ville eût été prife, 6c 
\ n'augurerent que des malheurs d’un fi 
I ■ funefte départ.L’ambairadeur Romain 
r “ lui- 
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lui-même fè dérgbe fecretement , 6c va j 

porter à Rome la fâchéufè nouvelle de 
Pévafion d’Annibal , comme s’il eût crû 
'déjà le voir en Italie le fer&laflâme à 
la main. ^ > 

Chap. III. Cependant Flaminiusli- ^ 
gué avec quelques villes Grecques ter-? • " -* 
ralÿb le tyran'Nabis en deux Dataillês - 
çonîècutives , 6c le laiûc comme fans 
vie abatu dans un coin de fon Royau- 
me. Mais après ^uc la Grece eut été 
rendue à là liberté , qu’on eut vuidé les \ 
garnifons de toutes les places , 8c que 
Farmée Romaine eut rcpallé en Italie, 1 
‘Nabis tenté par une occalîon fi favora- l 
ble fejette à Pimprovifte fur plufieurs' - 
villes , 8c s’en empare comme fi la pod ' 

lêflion en eût étélsncore Une fois vacan- 
te. Les Achéens alarmez de ces nou- 
veaux ti’oubles, 6c craignant la conta- *• ^ 
gion d’un mal fi voifin prcncnt les aiv' 
mes contre Nabis, 8c nomment pour ‘ ‘ 
leur General Philopemen îeurPreteu r, ! 

homme dillingué par fbn habileté , 8c^ 
par fil valeur , dont il donna des preuves 
Îî éclatantes durant le cours de cette 
guerre que tout le monde le crût digne 
ü’étre comparé d Flaminius. En ce rnê- : 

me-temsAnnibalarrivechezAntiochus ! 

- qui 
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^ le reçoit comme un prelcnt des 
Dieux. Sa venue enfla à tel point le 
'^couragode ce Roy oti’il occupoit déjà 
moins fon efprit des loi ns de la gtierrc , 
que d^ i'eeompenles de la viéboire. 
Imis Annibal qui conoiflbk mieux que ^ 
M;Ie fort & le toibledes Romains, foii- 
tchoit qu’il étoitimpoffibîe de les vain- ^ 
erè ailleurs qu’eri Italie;' ’ Il demandbit 
pour cette expeditiqn éent. vaiflêaux , 
dix kiîllè hommes de pied i 6c mille 
chevaux^, avec quoi il promettoit d’iil- ‘ 
liirnci* en Italie upe guerre aufli ian- 
glanteq^ue celle qu’il y àvoit déjà faite, 
ëc que l^s que le Roy fè donnât la pei- 
nb de Ibrtirde les Etats, il ic faifoit 
fort ou de triompher des 'Romains, ou . 
deleS contraindre deliiÿ accorder des 
cbnë itions de paix hondrablesà 8c avan- ^ ^ 
fâgeufes. Ilajoütoitquilncmanquoit 
qii’un Chef aux Elpagnols qui Wû- 
klient de le mettre aux <mamps ,, qu’il a- 
Voit alors tme cofteiflaticé beaucoup 
plus exaébede lltalie, que Caithage eî- 
îe-mêmene feticndroit'piislong-tems 
leahras croiiezy -6c entreroit bien-toft 
dans la ligue. 

Çha‘p..IV, Get avis ayant plu aii 
Ro^,' ^ dn envoya auflîrtôt à Caithage 
- - Tome JL L un 
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un de ceux qui av oient accompagne 
Annibal , pour y folliciter alagucirc 
ceux qui la (buhaitoient déjà , Ôc leur 
dire qu Annibal viendroit bien-tôt les 
” joindre avec des troupes , qu’il ne map^ 
” quoit au Prince dont il fuivoit le parti 

* que la faveur des Carthaginois ^ 6c que 
l’Àfie fourniroit des hommes, 6cde l’ar- 
gent. Dés que le bruit de toutes ces 
choies eut efté (èmé dans Çarthage , les 
ennemis d’ Annibal en ^firent . Pau- 

• teur, 6c le menèrent devant le Sénat; 
LàjComme on lui eut demande yersqui 

' il avoit elfe envoyé , il répondit fipe- 
„ ment que c’eftoit vers tout, le Sénat ^ 
,, parce que l’affairé dont il sagillbit ne 
„ regardoit pas quelques particuliers j 
mais les touchoit,tqus engeneraVl^an-j 
Vaa du dis qu’on délibéré fi, on l’enverra a R-o* 
Monde üs’échape , s’embarque fecrete- 

o? V 6 5 ^ retrouver Annibal. Les 

’ Carthaginoisayertis de fon départ de- 
putent exprefférpept à RoinepouTy 
* • î donner avis de ce qui fe pafïei - L.es R.o- 

S mains de leur collé depêcherent vers 
AntiochuS' quelques-uns d’entre 1^ 
principaux de leur ville, qui fous le ti^ 
tre fpecieux d’ Ambafîadeuiis devaient 

reconoitte les préparatifs qu il 

■ • ' 6c 
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& tâcher ou d’adoucir lefprit d’Anni- 
bal trop aigri contre les Romains , ou 
de le rendre fulpedt & odieux à ce Roy 
par les frequentes conférences qu’ils 
auroient avecluy. Les Ambafîàdeurs 
joignirent Antiochus à Ephefe, 6c lui . 
exptiquerent leur com miifion.Pendant 
toütle tems qu’ils furent à attendre la 
réponlè de ce Prince ils affeéterentd’é- 
tre tous les jours aflidus auprès. d’An- 
nibal. Ilsluidifoient qu’une terreur 
panique lui avoit fait abandonner Ibn 
païs avec trop de précipitation , que les 
Romains gardoient avec une foi invio- 
labié la paix qu’ils n’avoient pas tant 
conclue avec fa République qu’avec ^ 
lui,; qü’ils étoient perluadez que la 
guerre qu’il avoit faiteaux Romains 
etoit moins l’eiïet d’une haine qu’il eût 
jjkjureux , que de l’amour qu’il portoit 
a'fà patrie , pour l’intereft de laquelle 
tOüthommedebiê doit prodiguer mê- 
mefesjours'j puüqif enfin Ce n’étoient 
point les animofitez particulières des 
Chefs, mais les querelles generales des 
peuples qui failoient les motifs des 
guerres. Ils pafièntde-là aux éloges de 
les exploits i 6ç fia tent fi agréablement “ 
Ibn oreille -pai' de tels difeours qu’il 
: ' L 2 s cm- 
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s’einprellbit lui-même trop impnidcm- 
ment à rechercher leur entretien , ne 
longeant pas que cette trop grande fa- 
mihai’ité avec les K.omains lui alicnoit' 
l’elprit du Roy. En efict iVntiochus 
Ibupçonnantces conférences continu- 
elles s’imagina qu il étoit renD'é en grâ- 
ce avec eux, jie lui fit plus paît de lès 
deflëins qu’il avoit coûtumcdclui com- 
muniquer auparavant , l’exclut de tous 
icsconlèils, & commença à*le regar- . 
.der Comme un ennemi , & commeim . 
traître. Cette défiance fit tomber tous 
ces grands prcpai'atifs qui manquoient 
d’un Chef capable de s’en fervir. Au 
relie le Sénat avoit charge les Ambai*- 
jàdeurs de dire fimplement à Antio^^ 
chus qu’il fe contînt dans les bornes 
de l’Afie., Scne leurimpoUt paslane^ 
ceflité d’yentrer eux-mêmes.Il mépri- 
la cet avis , jSc crût qu’ily alioit de &• 
gloire deleuj* decWcr le premier une 
guerre qfiils mqnaçoiçnt dç lui porter 
dans lès Etats. ; / - : 

Ça HP. V. On dit qu’aprés avoir afi' 
L*an du femblé fouvent fon, conlèil de guerre 
ji.We • y admettre Àniiibal, il l’y fit .en- 
oïfi^j'. îipellcr , non: pour ’ lè, conduire en' 
an\ Z. ‘ quelque cholè parles ayis de ce ,Gene-, 

.1 ' 
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fâî, mais afin qu’il ne parût pas qu’il 
leméprilaten toutes chofès. Il atteiv 
-dit mêinc à lui demander fou lèntiincnt, 
que tous les autres euflent dit le leur. rÀr?< 
Annibal s’en étant apercû dit haute- ^^9* 
ment qu’il œmprenoit tien qu’on ne 
î.’avoitpasapellc auconfêil pour le be- 
foin qu’onerût avoir de lès avis ^ mais. 
fciilemenD pour remplir le nombre cks 
-voix , que toutefois fidèle à la haine 
dont il étoit animé contre les Romains, ‘‘ 

& à l’attachement fincere qu’il avoit 
au lèrvice d’un Roy qiiilèiil de tous-'* 
.les autrlcs avoit accorde un azil afiuré.“ 

-à fonexil , ilouvriroitles voyes de fai- “ 
re la guoredont il s agilîbit. En fuite- 

- ayant par avance demandé pardon au^ 
Prince de la liberté avec laquelle il al-- 
loit parler , il dit qu’il n’aprouvoit ni 

■ lesconféils , ni les projets de toq^,ceux‘‘ 
i^ui avoient opine avant lui , ’^ue 
i toit mal prendre les mefures que do“ 

‘ choifir laGrece pour théâtre de la gucr- “ 
•'•re lorfqu’dn en trouvoit un plus vallc , • 

& plus commode en Italie : Qii’on ne 
•pou voit. vaincre les Romains que par “ 

- leurs propres armes , ni fubjuger l’itv.- 
lie que pai* leâ forces mêmes de l’Italie 
Qiie les hommes de ce païs-là étoient.^ 

. ' L 3 une- 
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5, une cfpece toute differente du reftc des 
,r hommes , & leur façon de faire la guer- 
99 re toute différente aufli de celle des au- 
99 très Nations. Que par tout ailleurs il ; 
/ „ importoit beaucoup pour Phcureiix j 

99 fuccés d’une guerre d avoir Içûle prc- 
39 mier faifîr l’avantage du temps, &du 
,9 lieu, i*avager des champs, emporter 
99 des villes : mais qu’il n’en .étoit pas ^ 
99 ainfî lorlqu^on avoit à faire aux Ro- 
3, mains. Prenez les premiers des places, ; 

9, gagnez des batailles lur eux, il faut ; 

99 encore luter contre ce même ennemi ' 

,9 qu’on croy oit vaincu, & terrafle. 

,9 Qu’ainfî fi. l’on va les relancer en Ita- 
99 lie, on peut léfeiTir de leur propre 
39 puiflànce pour la détruire, comme il 
, 99 en étoit convaincu par là propre expe- 

93 riencc. Mais que fi quelqu’un les l’aifi. 

39 Ibit tranquiles pofléflèurs de l’Italie ► i* 
,9 Ü’où ils tiroient toutes leurs forces il 
99 léroit aufli imprudent que celui qui 
93 pour détourner , ou tarir un fleuve; ne j 
• 9» s’y prendroit pas à la Iburice 9 mais à 1 

,9 l’endroit où les eaux .groflles par la _ J 
,9 jonélion de tant d’autres rendent fon f 
„ cours impétueux. Qu’il avoit déjà doii- : 
‘ ,9 né ceconléil en particulier , "ôcs’etoit À 

' „ même offeit à le juftifier par des effets. 1 

. Qu-il I 
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Qii’il avoit bien voulu le propolèr en- 
core une fois en prefcnce de fes amis , 
pour leur aprendre l'a maniéré de faire 
heureiifemcnt la guerre contre les Ro- 
main^ ^ "dont la défaite lui paroiflbit 
impoiîîble hors de leur pays, & facile 
dans leur pays. Qu’on pouvoit plutôt 
les dépouiller de leur ville que de leur 
Empire, & de PItaliê que des Provin- 
ces qu’ils ÿ’avoient jointes. Que c’é- 
tpit en luivant cette maxime que les 
Gaulois avoient pris Rome, 6c gu’il 
avpit lui-même prefque extermine les 
Romains. Qu’il ne tut vaincu par eux 
qu'aprés qu il eut’ cefTé de combatre 
ches eux, que fori retour à Carthage 
vit naître lés premiérs malheurs, K 
que la fortune des armes changea dés 
quilieut changé de champ de ba- 
^taille.: V.- 

■ Çhap. VI. Ce eonlèi'l heurta d’a- 
bord tôûs les Coùrtifms ÿri n’eh jii- 
geoient pas par les avantages que l’on 
en pouvoit tirer , mais par la crainte 
• qu’ils avoient que s’il étoit une fois fui- 
' yi , Annibal ne s’emparât de l’efprit, 
'' 6t de' là faveur du Prince. , Antiochus 
rejétoitauffi cet avis qui ne luy déplai- 
■foit pôurtant que par raport à celui 
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qui en étoit l’auteur , parce qu'il craf- 
gnoit qu on n’attribuit à Annibal tôuç 
te la gloire de 1 evenement. Ainlî la 
terie plus forte que la raifon ne laif. 
fbitplus de place aux bons çonfeils, $c 
loiinoictôutcajesafiàires, Le Roy luir 
meme ayant idouné tout lliiver àles 
•plailirs faifoit tous les jours des mariæ* 
.ges nouveaux. *- Au contraire Acilius. 
Conful Romain chargé du ibim de cetr 
te guerre s’apliquoit avec une extrême 
vigilance^ à lever des troupes , à les. 
fournir d’armes , 8t du rell:e des choies 
necdlâircs; Ila^rmifibit dans fou par- 
ti les villes qui l’avoient déjà- pris , df 
n’oiiblioit rien pour y^attirer celles qui 
fealançoienc encore, à le prendre y fi 
.bien qu’il eft- vraidedirequeceneTgt 
que h maniéré avec quoi on -fe prépa- 
ra de part Se d autre ti la guerre. -q^i 
.en régla le fiiccés.. Les ennemis furent 
. rom pus du premier choc. Aiitiochusi,. 
qui le vit , ne- s’avança point pour ibû- 
tenir 'ils gens qui plioiqut, mais iè mit 
. à la tête des fuyards, éc abandonna 
aux vainquairs toutes les richelles.de 
' fbn caijap. Le teins qu’il mirent à le 
.f piller lui; permit de regagner TAlié à 
' toute bride. Alors il commença à le 

re- 
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iiEpentir d'avoir négligé les fîilutaires 
confèils d’ Annibal. Il lui rendit Ibn a- 
•mitié , & en prit déformais les avis pour 
guides de toutes fes aétions. Cepen- 
dant on lui raporte qu’on voyoit pa- 
roîtrede loin le General Romain Emi- 
lius qui par Tordre du Sénat tenoit la 
mer avec quatre-vingt vaifleaux armez 
d’éperons. Cette nouvelle lui fit con- 
cevoir Pelperance de relevfer- (à fortu-- 
ne. Ainfi avant que les Alliez eulîcnt 
abandonné Ibn parti 5 il refolutde ten- 
ter le fort d'une bataille navale , le fia- ■ 
tant qu'il pourroit reparer par une nou- - 
velle viétoire la perte qu'il avoit faite 
en Grece. * Il met le commandement 
de la flore entre les mains d’ Annibal. 
Le combat le donne.' Mais' la partie - 
n'étoit pas égale. Des troupes Afîati- - 
ques ne tinrent pas long-tems devant- 
dès troiipesî Romaines , ni de fôibles 
vâilîèaux'devant des vaillëaux beau-- 
eoujl pllis' forts. Toutefois la défaite- 
ne llit pas fi- grande par.l’adreflc du- 
General. Cependant à Rome on é- 
toit en llilpens liir l’éleéfcion des nou- - 
veaux ÇônfulSi parce que le bruit dc- 
cettê yiékoire n’y étoit pas encore - 
vemv ' 
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Chat. VII. Mais dans le dcflcin 
qu’on avoir dopoler un Chef à Anni^ 
W , en pouvoit-on choifir un plus prpr 
pre que Scipion frere de l'Africain, 
puifi^ue c'eftoitune fatalitécommeat- 
.tixheçàceuxdç cette famille de vain^ 
cre les Carthaginois? On donne donc 
le Coniülat à Lucius Scipion , 6c (à 
Lieutenance à fon frere r4fricain,pouy 
faire entendre à Antiochus qu’il de- 
voir moins fè , promettre du- courage 
d’Aniiibal vaincu , que les Romains de 
la valeur de Scipion vi6lorieux. Tandis 
que les deux freres paflbient leurs trou- 
pes en A lie ils eurent nouvelles que les 
armes Romaines avpient déjà triom- 
phé en plus d’un endroit , & qu’Antio-, 
chus , & Annibal avoient erié déjfait^ 
l’un fur terre , & l’autre liir mer. Ce 
Roy averti de leur venue le hâte aufli- 
tôt de leur demander la; paix par lès, 
Ambalîàdeurs qui offrircnt à 1 -’ Africain 
un prelènt ineftimable pour lui, C’4s 
toit Ibn propre fils qu’ Antiochus luL 
même avoir pris fiir mer comme il paf. 
foit dans une chaloupe. l?Afri-j 

„ cain répondit qu’on ne devoit paseon-t' 
,, fondre les bienfaits particuliers avec; 
„ les aflfaircs publiques , que les devoirs 
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de pefcétoient bornez, Scies droits de 
la patrie fi étendus qu’on les preferoit “ 
non-feulement à fês enfans, mais en- 
core à fa propre vie. Qiie neanmoins 
c ctoit dans un efpfit de reconoiflance 
qu’il acceptoit le prefent quon lui fit:- ‘‘ 
loit , qu’il répondroit par des liberal i- “ 
tez particuliers à lagenerolîté de leur “ 
Roy j mais que quand à ce qui regar- “ ' 
doit la guerre Scia paix, il ne pou voit “ 
rien accorder au plaifir qu’il avoir reçû “ 
de ce Prince, ni le relâcher en vûë de 
cette faveur des intérêts de la patrie. 
En effet il n’avoit jamais voulu traiter 
delà rançon de fbnfils, ni permettre 
que le Sénat y interpofât fbn autorité ^ 
ès’eftoit contenté de dire qu’il eftoit 
plus digne de lui de le recoim*er par 
les armes, On dreflécnfliite les articles 
de la paix. Ils'portoient qu’Antiôchus 
ccdcroit P Afie aux Romains , 5c fe re- 
, ftraindroit dans les bornes de fbn 
Royaume deSyrie, qu’il rendroitge 
neralemcnt tous lesvaifîêaux*, tous les “ 
prifbnniers, 5c tous les transfuges, 5c 
dédomafferoit les Romains de tous les • ‘ 
frais delà guerre. Quand ces condi- . 
rions eurent été prefentées à Antio- 
chus, ildit qu’il ne defefperoit pas en-- 

L 6 tore 
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,y Coreaflcz de fcs affaires pour fbuffir 
5, qu’on le dépouillât de les États , 8c que 
y. les Romains faifbientde pareilles pro- 
5, pofitions moins pour Pattirer à la paix 
5, que pour l’exciter à la guerre.. 

Chap. Vin. Comme on s-’y prepa- 
roitdc part & d’autre y &que les Ro- 
mains entrez en Afîe eurent campé Ibus 
ratijii Kiony ce furent, des témoignages de 
ju. 5 8^4 joye réciproque entr’eux. & les habi-, 
cl. 1 47, tans de cette ville-là. Les Xroyêns leur 
“van de ^‘^^oî^^oiei'itqu’Ënée , Ôc lesautrcsCa- 
Jî.ysj. pitaines qui le lui virent étoient fortis 
«vMtje- de leur fàng , & les Romains, leur, a- 
voiioient qu,’il tenoient à- glcii'e d’e^ 
delcendre. Onne fçauroit mieux corn- 
parer les ravillèmeiis des uns 6c de§ 
autres qu’à ceux que lentcnt les pères 
6c les enfàns lorlqu’ils le revoyenc 
apres une longue ablèncc. Ceux . d’I«, 
lion s’aplaudillbient de voir que leurs 
neveux déjà maîtres de l’Occident , 

• de l’Afrique vinfîentfè remettre enpofc^ 
fefîîon de l’Afîe comme du royaume de- 
leurs ayeux, nsdifoientqji’ilavoiteâé 
à-fbuhaiterqueTroyeperit puHqu’elle 
' devoir fî hcureufèmêt renaitré.LesR.ou . 
mains de leui* côté nçpmiyoiént fè raflit-> 
î lia* de contempler les foyers ’6ç le fieu^ 
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k de la naiflaiiccdeleurs ancefti*es,, ain- 
^ - fi, que les- Temples,, & les.ilatuësdç 
leurs Dieux . A prés. qu'ils furent pai'tis 
4’IUpn j; le Roy Eumçne jejongnit à 
eux avec des troupes auxihares,.ôc * la 
bataille qu’ils livreiênt. à Antiochus 
foivit-de prés larrivée dé ce fècours. 

' Gomme Paîle droite des Romains eut 
! été rompue , & qu une.de leurs légions 
prenoit la fiiite vers le Cam p avec plus 
( de bdnte.que de.peril , Marcus Emilius- 

i- • Tribun militaire qu on y avoit lailîë 
' pour le garder fordt hors de les retran- 
çhemçns à la tête de fè? .{oldats , aujf*: 
quels il aveiit fait prendre les,ànu«9 
. àjeurayant CQuimàndé de mettre fér) 

!■ péexhjftainj S'avançavers les fuyaixlSï > 

J les menaça dé faire main - baflè fur eux 

s'ils ne rctournoient à la charge, &de; 

. leur faire trouver plus de^danger- dans: 
leur propre Camp qu’ils n'en auroient 
couru dans celui de l'ennemi. La légion 
I ' frapée de l'image du péril qui l'envi- 
I ronnoit.de toutes parts retourne au 
[ côbat accompagnée de ceux-là mêmes 

quiiivoient arrêté fii fuite , tous en- 
fembîé ils domicnt le premier branle à 
la viéloire par le grand carnage qu'ils 
* fout des ennemis dont on tua cinquante 

& ~ lu 7 mil- 
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-mille, & prit onlê mille. Antiochus 
demanda la paix qu’on lui' accorda l^s 
rien ajouter aux conditions auparavant 
propofées par Scipion l’Africain , qui' 
ait fierement que les côuragés des Rov 
mains toûjoürs égaux dansTabonne,5c • 
dans la mauvaifè fortune ne de venoient 
ni plus timides après leurs défaites,. ni 
plus infolens après leurs viétbires. llS’ 
partagèrent entre les Confédérée tou-- 
tes les Villes conquilès, iè perfuadant ; 
qu’il étoit plus utile à la Republiqué de 
lerefèrvtrlagloirequela polfeflion de. 
ces Provinces trop propres à nourrir la > 
volupté. Qu'il falloit feulement faire 
en- Ibrtc qü-on attribuât tout l'honneur 
de ces conquêtes à la valeur -des Ro-" 
mains , & du refte abandonner aüx Al- - 
liez toutes ces richeflès qui enfantent 
Icsdelicés&lc luxe. • - - 
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REMARQUES 

^ .1 


SUR LE TRENTE-UNIEME LIVRE. , 

Ch A P. 7 . entftiyà auJfi tÉt h Carthage un 
.1. , . dt ceux qui ^vbjeni accompagné ' 

^mà}{at y pK. Çet envoyé n’etoit pas Cî^thsu: 
J^is , ni de la foire d*!^^bal. H' & noramoit r 
Arifion, Marchand Tyrien, homme habile, Sa] 
dont Arinibal avoit éprouvé l’adrcllè en d’autres 
occalîohs. Scc. Voi Titc-Livè quatrième Deçà- - 
de , Livre quatrième. , 

Çhap. yl. I. contraire ^cilm, Cpnful 
liornain\ U s’afçlloitManius, Açilius Gl^^ 
briôn. 'Il pàflâ'. en l’ille d’EuWe pour y; .^traquer , 
Antioehus , qui déjà vaincu par' fa. propre 'mo- . 
• l^c, & par les volàptcz ^ehfoit aii foui bruit de 
la vcnuë.du Confol , & fo retira ai^ détroit des 
Thermopiîés, paflage mémorable par la défoitc 
dés Perles., & la inort glorieufo de trois cens 
Spartiates. Acilius f y foivit , lé défit , fo rendit 
maître du Camp de ce Roy , qui fût encore ’ 
obligé de fofàuverpar la foite, &c. Tite-Live 4. 
Decade, Liv. 4. & FlorusLiv. i. Chap. 8. 

1. Jl met le commandement de la Flote entre 
1er mains d'^nnibal , c^c. Juftin confond ici deux 
batailles navales. Annibal ne combatit point 
fifr mer contre les Romains , mais contre les 
Rhodiens qui conduits par Eudame le vainqui- 
rent auprw de l’embouchure de l’Eurimedon 
Pleuve de la Pamphilie. Le combat dont il eft 
ici parlé foc donné par Folyxcnidas banni de 

Rhodes f 
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Rhodes, & Amixal d’Antiochus , il fut donne', - 
dis-je auprds du promontoire des Miômiêfèr* 
E^ius Kegilluîr Gaieral de la Flote Rornainç,,: 
foûtenu des ^lercs de Rhodes remporta la 
viftoirç. ies Àiiaticjups y perdirept quarante-deux 
yaiflèanx qui fuscht tous ou orulezou coulez àfond, 
à la re/èrve de tréife que prirent les Romains. 
Ceux-ci n’eurent que deux . des- leurs rompus , - & 
les Rhodicns en per dirait un qui fût pris d’une 
maniéré- afTez fiçguliere J &c. -YoiTite-Idve 4^-, 
Décade , Xiv. 7.. ‘ . 

qu'ils livwtnt h 

^ntibebus^ lO^c,- Elle fc ddrma fiu: les Hb'rds du ,, 
ï|cuvc Meàndre > au pied mont Sipilé. Sci-.' 
^ion l’Africain'-. ne s'y trouva pas, à caule qii’il| 
cmit malade; à Élde. Je dirai en paflant que ce ' 
fut' là, & pendant la maladie que ion fils luifut- 
renvoyd par .Aqtiochus, & non dans le teras ' 
marqué pÿjuftin. Ce perê entêtant de'joye de. 
recouvrer fbn' fils , qu’il. en recouvra auffi- la fan- / 
te & affrés s’^e;.'dpmjné faflafi.c 'de fçs ernbr^é- , 
mois , " il ' i^t/aux (Ambafladcurs tl’Aîitiochus , ) 
dites h btôive que je ù t'emreie de tout mon ■ 
cœur, &'.que je ne puis , tnaintenant reconnoUre ^ 
qu'est .^^ttippint de ns point comluttre\ 
qtCihi'dit ésédJlurêqüe je foisie retouT.aûCitmb , 
YpiTire-Live^i Décade, liv, 7. . %' ' 

t ■ . j: ■ ^ , ■ ■ ' . . i, ' '.J,.*., / 


n 



* . . T , ... ' 1'. *f ^ 

1 ' -1 ■ i-ï-; ; . -4 ^ . ‘■l'-î ' 

.Z .r 

.'•rî’u. jii . T 

î%;. 1 . i • V. . 

’.l . Ç .1 

7. Ai i .i J; :■ 

..... \ 
l. • ✓ 4 * . t • 

îi'ù'vj jljrdf . J 1 
r-sl -jinioD ^ ,i ?t 

i:l Ir.'i? .*i,v Mtiî 


-i-.i ■ l'-îir t;l qrri. '.j î ' ?3ii.’bnoi utn 
r: ’’'.o-rihîjH'i -jhi 1 'I sb ^ibasj : 

•j,-j îi j(joh ■i'dfnro eJ u! ‘jd jvu'ÀT. 

s'î irrard zfitiiT^xvV/i U': Uûiob Jiil ’viifli i-i 
ttîbody'I 


r /I 





Abrégé des Chapitres. 

li Les ' Etolietis perdent Uùr Uberte. 

‘ / Cuerre efJtre les çJ^ejfeMens J & let. 

- ' ts^chéefisi ‘Thdopewen efifait.pnfon-- 

\ jijer. , dr mere^t effp^ffopnél. perdit e. des , 

' ; { ^yKeJ[pmens,. ‘ - * ’• * ’’ 

aVj tAnuàc^hHs Kof de Syx^ comm^ 

‘ ifH^euf.^^lex \ 

; - y''i>s4fme,- 'Le 

; ' ' à Pbdfp^ de ‘2)émètrtus jiis 

I ~ ' de ce %^y. PerfeVjalousdé pn 'fi ere 
’ * ^èTiietrius piit tant par fes detefia- 

^ ' blés artijicçs c^uè Philipe , condamne ce 
\ Pfw.ee.. ^ 

i' • 5".. Philipe meurt ats milieu des prépara^ 

' tifs,de guerre (yu^ilfaifoitQOtitré^esRpy^ 

f mains. Jl avait attiré les ^àulçis a 

• parte.Reat des erreurs des.Gduhts apres 
la fnoi’t de Brenniis leur Chef. 

^Guerre en tre^ruf AS ^ Eumené.PirH’T 

Jias cf vain^Hcur^dl.dait la villa tre a 
^ ra 







G H A PiTR E P RE M I É R 


, ifi uVtnwnL Ces deux. Rois, font 
l(t puix ) ^ les Romains pourfuivent 
' Annibal (fui sempoifonné: Eloge (RÀn^ 
nibal. 


Près la défaite .d’An- 
tiochüs , les Etoliehs qui 
lavoient poidleàlaguer^ 
re^ deftitüéz de tout lè- 
cours , olèrèrit feüls avec 
, des forces' trop inégales s^ôpofèr a la 
ÜAn du fortune des Romains. i Mais vaincus 
Monde peu de tems après ils perdirent cetté li- 
oerté qu’èirk fenls d’critrè tous les 
M. 4 . Crrecs ils avoient toujours içu mairite- 
Vande nir contre la dotnina;tion d‘Athençs ‘; 6c 
R. K 64. Je Lacedemone. Ils la perdirent avec 
d’autant plus de regret qu’ils l’avoicnt 
1 87. perdue plus tj^d. Ils rapelloicnt en leur 

mémoire cès tèhis'héuréU 5 t , où apuyez 
de leurs ièules forces ils avoiênt rèfîfté 


alors forraidables à l’Afîe , ôcàTItâlie. 
T ^é-frinvénir dé leut gloire païîée irri'- 
noùf è, & le chagrin dé leur ffervi- 
tüdè. Tandis que ces chofes Ce faî- 
foient , Une difpute furvénuë entre-les 

Mef. 
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Meflèiliens & les Achéens polir Phoa- 
neur du commandement fît d’abord 
naître une querelle qui fè termina enfin, 
par une guerre. * Philopemen, ce bra- 
ve General des Achéens y fut pris ^ non 
par fà lâcheté , car il n épargna point 
là vie dans le combat, mais parla chu’-. 
te de fon cheval , qui s’étant abatu fous 
Jui comme iLvpuloit franchir un folle 
pour aller ralier les gens ^ le livra aux 
.ennemis qui Penvironnerènt de.toutes 
parts. Ils n’olerent toutefois le tuer., 
Ibit que la crainte de Ibn courage les 
retînt , ou la honte de trancher fi lâ- 
chement une vie fi glorieulè. Mais 
comjche fi. la guerre eût été fihiepar la 

Î irilê de celui qui enétoit le Ch^,. ils 
e menerént en forme de triomphé par 
tous les quartiers de leur Ville doht 
les habitans alloient en foule au devant 
de lui avec autant d’empreflèment que 
li c’eut été leur .General , & non celui 
de leurs ennemis. La joye qu’eurent 
les Melîéniens de le voir vaincu fut 
auflî: grande qu’auroit été celle, des 
* Achéens s’ils,. Payaient vu viétorieux, 
En fiiite afin que tout k monde pût 
.yoii* prilbnnier cet homme que tout 
le monde croyoit impolfible de. pi*en- 
. ' ’ ’ dre 
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dre , ils le firent conduire au theatre ^ 
& de là en prifon ou par une honté^ 
ÏPan «^«^relpeétueufe envers luy ils luy donner 
•o/.\^y^ei«^dupojfon qu’ilpri^^ auflî gaîment 
a».z. s’il eut triomphé de ceux qui le 
Vatt de lui doiinoient.il s’informa auparavant 
57o--deladeftinéede Lygortas gouverneur 
j^fus- Achéens qu’il Içavoit eftre après foi 

cbrît déplus habile Capitaine de la natioHi . 
isi. Qiiandil eut apris quhl étdit échapé 
fain êC làufdu combat il dit que les afi. 
rfaircs des Achéens n^’eltoicnt pas entier 
rcmcnt defefperées y - &-rândit d’efprit^ 
-En eflèt peu aetems - après on reprit- les 
armes contre les Mefieniens, qui par 
deurjlèfaite payèrent la -peinc.dûe à la 
moit déPhilopemem 
Chap. Il; Cependant Antiochus 
Roy de S y rie accablé du tribu t àuqueb 
-l^ngageoit le traité de paix qu’il avoit 
fait avec les Romains , & poull’é ou par 
dc belbin d?ai'gent , ou tante par fbiî 
avarice , fc mit de nuit en marche avec 
une armée pour aller > piller le T cm pie 
• de Jupiter d’Elymie , fe flatant qu’oft ^ 
pourroit excuier fon fàciMege avec * 
"d’autant plus d’indu] gence qu’il yétoit 
, comme contraint par la preflàntc nes- 
ccfiîtc de payer le tribut. Mais les ha- 

bitans^ 
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lîitaiis avertis de fondeflêin, & de 
vcQuë courent aux armes, le tuent, lui, 

& toutes fcs troupes.Surces.entrefaitcs 0/. 1 4&. 
plufieurs .villes de la Grèce deputerent an. i . 
à.Rome pour fe plaindre des infultes 
quelles recevojent de Philipe Roy de 

avant 

Macedoine^ qui pour fe jullifier y en- je fuis- 
vjDya de pai't fon fils :Dçmetrius.,/^î>: , , 
Comme ce jeune Prince défçndoiten , 
pieiii Sénat la caufe de fbn pere contre 
les députez de? Villes j il demeura fi 
confus du grand. nombre d’accufat.ions . 
dont ils chargoient ce Roy , qu’il en 
perdit tout d’un coup lufige de la pa* . 
rôle. Alors les Sénateurs touchez ^ 
cette pudeur honête qu’ils av oient déjà 
loiiée en lui dés le tems qu’il eftoit en 
QtàgeàRomei lui donnèrent gain de ^ • 

càuiè , ^ accordèrent la grace de Phi- 
Upc. plûtofi^à la honte modelle de ipe- 
ipetrius qua la force , ou a l’equite de : 
fçs raifons; /ils le marquèrent même . ' > 

dans leur arrêt j afin qu'il parut qu’ils : . > 
avoiejit moins eu de'fièin d’abibudre le » 
Roy; que de rendre un; pere à fon fils.!. 

. Le lucçcs de eette Ambaflàdç qui de- 
voir combler Demetriu?. de gloire, 

4e faveur 9 ) l’expolà à ttputQS . les fu- 
J^urs.dé lihMne , ' .feê I#, . U Citlçftnnic.* ; 


r 
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‘ Car Ion. frerePerfée en conçut une ^ 
Van du terrible jaloufic contre lui ; fon pere 

w. 5^871 lui-même lui fit un crime d’une grâce 

an. ^t^‘ quil avoit honte de lui devoir , &s’in-^ 
Van de Cligna que les égards que le Sénat avoit 

Î 70 - euspoür fort fils enflent prévalu for la 
puiflânee d’un pere , & forlamajefté • 
dam Royi Ainfi Perfée profitant du fo- ■ 
181. cret dépit dont il le voyoit prévenu , Sc 
„ de l’abfonce de Demetrius , ne ceflbit 
„ de le calomnier auprès du Roy. Il tâ- 
,, cha d’abord de le lui rendre odieux 
„^ar ramitié qu’il difoit que les Ro-.- 
mains portpisnt à ce Prince, & en fiii- , 

, j te fofpeéfc pai* la trahifon qu’il aflüroit - 
' „ que ce Prince tramoit contre fon pe- ; . 
Van du ,, re.Il s'avifo enfin de publiei* qu’il n’eft ^ 
pas lui-mêmeen fourêté contre Deme- 
4^^’ trius, aux attentatsduquel il feint faufi ' 
Van de fomcnt d‘être expofé. 11 prouve par des 
57 ^* indices ces embuches' prétendues , & 
fobornant de faux témoins il commet' 
cLu lui- même le forfait dont il âcculèfon^ 
i7ü>- frerei Car Philipe aigri j ôc excité par- 
toutes ces accUfàtiôns condamne un fils- 
innocent , & remplit toute fâ Courdu^ 
deuil de cé parricide. 

‘ C H A P. IPI. Perfée-, qui apres la^ 
mort deDemetiius-ne craignoit plusdci 

cpm- 
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concurrent à l’Empire, commença non 
leulement à (è relâcher dii relpeâ: du'il 
devoir auRoy fon pere, mais afïedfcâ 
même de prerjtire un elprit d’indépen- 
dance, Scderçvolte^ Scènufoitcom, 
me s’il eût été déjà le maître abfblu, ÔG 
non rheritier prefomptif duRoyaumei 
Philipe. outré du nouvel orgueil de ce 
Prince devenoit tous les jours plus (èn^ 
fibleau regret toujours plus cuilàntdc 
la perte de Demetrius , & fiir les foup- 
çons qu il eut qu on l’a voit trompé par 
de faux raports, il fit apliquer à la 
queftion les témoins , & les délateurs 
qui avouèrent leurs perfidie. Alors ce 
peredelàbufe ne connut pas moins de 
douleur de voir Perf& criminel, que 
d’avoir fait mourir l’innocent Deme-r 
trius , dont il auroi't fans doute van§,ç 
la mort fi peu de tems après il n eût lui- 
même perdu la vie qu abrégea une ma- 
ladie çaufée par lès Içuls cha^ins. Il 
laifîà de grands p^aratifs dé guerre 
dpntPerfee lèlèryit pour la faire d ces 
mêmes Romains contre’ lelquçls les 
avoit deftinez fon pere qui s’étant li- 
gué ayec le? (Gaulois Scordilquesauroit 
tait deïlapeineaux.Rpmîiinsfi la mort 
ncût fait tomber tou§ fcs projets ayeç 
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lui. Au refte les Gaulois erratis 8c va- 
gabonds après leur malheureufè expé- 
dition de Delphes ) où moins par la 
force des hommes que par la puiflâncc 
des Dieux ils avoient vû périr k meil- 
leure partiede leur armée aveoBren- 
nus leur Glief , s’étoient enfuis les uns 
enA{ie,8desautreseiiThi'àce. De là 
ils regagnèrent leur premier païspar le 
même chemin par lequel ils étoient ve- 
nus. Unétràupe d’entrC-eux fixa fon 
lèjour à l’endroit où là Save joint dès 
eaux à celles du Danube , 8c ceux-là 
prirent le nom de Scordifqiies. Les au- 
tres nommez Teédolages reprirent la • 
route de Toulèiife leur ancienne patrie; 
où ilsfureiit afligez d’une pefte violeni 
tequineçeflaqu’aprésque fidellesaux , 
avertiflèmens de leurs Devins,^ ils eüi 
i*ent jette dans le fond du' lac de Tou- 
loufe tout l’oi', 8ç toût l’arge-nt qu’ils 
n avoient aqiiis que par des rapines , 8c 
des kcrileges^IL.oug-temsapt&le don- 
^ùl Romain Cepion enleva ‘ ce trefbr 
qur montoit à des fommcSjprodîgieu- 
•Ics. » Mais la perte de- 'ce (JorîTal , 8c 
celle de ion armée furent là «fiiite , 8ç le 
fruit de cefàcrilege, qtîi fiitaUiftiftiivi 
'de là guqre que les Gimbres* firent auît 

Ro. 
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Romains , comme fi ces peuplcs-là eud 
fènt voulu vanger les Dieux de l’im- 
pieté de, ceux qui avoient ofé piller 
des richefiès qui leur avoient été con- 
fiicrées. Une nombreufe multitude de 
Tcétqfiiges attirée par l’apas du butin, 
repaflà en Illyrie , s emichit des dé- 
pouilles des litricns , & s’établit dans 
la Pannonie. On dit que la nation 
Iftrienne ell originaire deColchos,* qüc 
ceux que le Roy Aëta envoya à la 
pourfuite des Argonautes qui avoient 
enlevé là fille , attachez à fuivre la 
route de ces ravifleurs entrèrent du 
Pont-Euxin dans le Danube ,ôc,du Da- 
nube dans la Save, d’oq ils portèrent 
leurs vaiflêaux fur leurs épaules par 
leslbiïimets des montagnes jufques au 
rivage de la mer Adriatique , à l’exem- 
ple des Argonautes qui avoient été 
contraints de faire auparavant la même 
choie, parce que cette riviere étoit trop 
petitepour un aulîi grand navire que le 
leur. Ôn apûte que comme ils ne trou- 
yoientjpoint ceux qu’ils cherchoient, 
ils s’arrêtèrent prés d’Aquilée , foitque 

la crainte^de leur Roy , ou le dégoût 
d une fi longue navigation les engageât 
a ne point tanter leur retour. Ilssapel- 
Tom. II. M lercnt 
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lerentlftricns .dll nom du Fleuve qui 
lesavoit reçûs à la Ibrtie de la men 
Les Daces lont auffi du làng des Getes. 
Ceux-là ciT^nition d’avoir lâchement 
combatu contre les Baftarnes . furent 
condamnez çar leur Roy Oi*ole à met-- 
tre la telle ou l’on met ordinairement 
les pieds quand on le couche , & à 1er- 
vir leurs femmes qui les fervoient au- 
paravant. Cette coûtume dura julques 
à ce qu’ils eulîent eftàcé par des a6Hons 
glorieulès la honte de la première 
guerre. 

Ch AP. IV. Pcrféea 3 ^ant doncltic- 
cede à Ibn pere Philipe ne celîbit de 
Ibllicitcr toutes ces nations à faire al- 
liance, avec luy contre les Romains. 
Cependant le Roy Pnifias peu fidelle 
au traité de paix qu’il avoit fait avec 
Eumene alla l’attaquer , poulîe à cela 
ar l’aveugle confiance qu’il avoit en 
a valeur d’Annibalqui étoit venu cher- 
cher un azile en la Cour de ce Prince 
apres qu’Antiochus l’eut averti que les 
Romains entre autres conditions de 
paix luy impolbient celle de le leur li- 
vrer. ïl le retira toutefois d’abord en 
l’Ille de Crete où il mena long-tems 
une viealTeztranquile. Mas comme il 


fa 
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.ib fut aperçu que fcs imincnfcs richeC. 
lès lui attiroient l’envie publique, il fit 
remplir de plomb plufieurs cruches , 6c 
les mit en dépoli dans le Temple de 
Diane comme s’il lui eût confié lès 
, biens, 6c lîi fortune. Par cet artifice 
ayant endormi la défience des habitans 
qui ne le mettoient plus en peine de 
la conduite, parce qu’ils croyoient te- 
nir Ibn argent comme un gage qui leur 
en répondoit, il fe déroba lècretemcnt , 
6c alla fe réfugier chez Prufias , après 
avoir fait fondre tout Ibn or en des 
y llatuës qu’on portoit à là lliite , de peur 
quefes richelles n’expofaflent là vie à 
l’avarice de ceux dont elles fiaperoient 
les yeux.Depuis, comme Prulias vain- 
cu lui* terre par Eumene eut choifi la 
mer pour nouveau champ- de bataille, 
Annibal le rendit viétorieux par un 
• llràtageme julques alors inouï.Il donna 
ordre qu’on enfermât toutes fortes de 
lèrpens dans des pots de terre , 6c que 
quand le combat commenceroit à s’é- 
chaufer, onlesjettadansles vaillcaux 
-des ennemis, qui trouvèrent d’abord 
, que c’étoit une chofe ridicule que ceux 
qui ne pou voient pas les vaincre avec 
le fer crulîbnt le pouvoir avec des valèc 

. M 2 de 
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de terre. Maislorfqu’ils virent que les 
lèrpens dont leurs vaifîeaux commen- 
çoient à le remplir , les preflbientd une 
part , ôc les Bithiniens de l’autre,épou- 
vantez de ce double péril ils leur ce* 
derent la vi6l:oire. La nouvelle n’en fut » 
pas plutôt venue à Rome que le Sé- 
nat « dépêcha des Ambafladeurs vers les 
deux Rois pour les forcer déterminer 
leurs querelles par une paix , 6c pour 
demander Anmoal qui prit du poifon , 
6c prévint par une mort volontaire le 
fujet de leur ambaflàde dont il n’étoit 
que trop inftruit. Cette aimée fut mé- 
morable par le trépas de trois des plus 
fameux Capitaines de l’Univers. Je 
veux dire Annibal , Philopemen, 6c 
Scipioh l’Africain. 11 eft conllammcnt 
vrai qu’ A nnibal poufla fi loin la fobrie- 
té, que ni pendant que la foudre à la, 
main il failoit trembler toute lltalie , 
ni depuis, que de retour à Carthage il 
exerça la fouveraine l^agiftrature , il 
ne mangea jamais couché fur fon lit , 
6c dans la plus grande débauche ne le 
permit jamais le plailir de boire plus 
4’une ehopine de vin. Il fut lî chafte 
au milieu de tant de captives , qu on 
B auroit point crû qu il eut reçû lè jour 

en 
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en Afrique, modeftedans le com- 
mandement , que bien qu’il eût ralîèm- 
blé fous fes drapeaux tant dé nations 
difterentes, il eft à dire que les fpldats 
euflent tramé quelque conlpiration,ou 
quelque trahifon contre lui, quoique 
ennemis euflent fait plufleurs tenta- 
tives pour les porter ou a le perdre , ou 
à le trahir. 










REMARQUES 


SUR LE TRENTE-DEUXIEME LIVRE. 

# 

Ch AP. I. M ^ss vaincus peu de tems après ^ 
I- e^’C. La guerre d’ÈtoIie elûne 

dchuë au Confùl F uJ vius Noüilior , il prit Ambra- 
4c J Ville capitale du pays ) &abatit la puiilance> 
desEtoliens, c^ui fureiit réduits à demander la- 
paix qu’ils obtinrent tant par les prières des Atlie- 
mens, 6c des Rliodiens, qu’en conlideration des 1er- ^ 
vices qu’ils avoient autrefois rendus aux Rom ains 
pendantla^erré contre le Roy Pliilipe, comme 
nous l’avons vu ailleurs. 

2. Thilopemen ce brave General des ^chient 
y fut pris y eyc. Dinocrate homme autant haï des 
«ns de bien qu’il e'toit fcelcrat ddtacha Mcllcne 
delaligue des Achëens > & alloit s’emparer de 
Colomdes Ville de la Mellenie < torique Philôpe- 
men alors âgé de Ibixante-dix ans, & de plus 
malade, fuivi feulement d’iuie troupe de jeunes 

M I vo- 
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▼clontaircs , tous nobles Mesalôpolitainis , 
marcha avec une diligence incroyable au devant 
de Ibn ennemi, le rencontra, & le tourna d’a-» 
bord en fuite. Mais fur ces entrefaites arrivè- 
rent cinq jcens Mefleniens que Dinocrafe avoir 
laifTcz à la garde du pais. Alors Philopemen 
craignant que le petit nombre de fes cavaliers 
ne fut envelopd , fc retiroit en combatant. Son 
cheval fe laiflà tomber fous lui , & le renverfà 
par terre. Il fo blefla fi rudement à la tete qu’il 
en perdit la parole , & le mouvement. Les enne- 
mis faifirent cet inftant pour le prendre , & pour 
le lier. Dinocrate promt à prévenir la demande 
que les Ache'ens dc'liberoicnt de faire de leur 
General par une expreflè ambâflade , ordonna 
au bourreau de lui porter du poifoa, & de ne le 
point quiter qu’il ne l’eût avaid&c. Cette mort 
ne fut pas impunie. Car Lycortas , que nôtre 
Auteur appelle Lygortas , ayant été nommé Prê- 
teur des Achéens ravagea tout le territoire des 
Mefleniens , les força à le recevoir dans leur 
Ville, & fit mourir ou tourmenter tous ceux qui' 
avoient eu part à la mort de Philopemen, Dino» 
cfàte fo tua de fa propre main pour fo dérober 
aux tourmens dont il éroic menacé par le vido- 
rieux , &c. Voi Plutarque dans la viè de Philo- 
pemen. 

Chap. n. I. THller U Temple de Jupiter 
îinney e^c. Dans l’édition ordinaire du Latin il 
y a templum Vidjmiei Joiit, Dans quélques-uns . 
on lit Vidjtnici , & dans quelques manuforits 
VodonaL Mais toutes ces ledures font fauflès.- 
Il faut abfolumeht lire Elynuei Jovh , folon l’e- 
dition des Jontes , & conformément à la Remar- . 

2 ue de Voffius confirmée par Monfieur le Févre; 
Ætte corredion efo d’autant plus jufte qu’on lit 

^ dims 
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dans S. Jerome fnr Daniel qu’Antiochus avoir 
etc exterminé avec toute fbn armée comme il 
combatoit contre les Elymiais , & Jolèphe ra- 
conte dans fes Anriquitez Judaïques , que ce 
Roy après avoir ‘été entièrement défait lorll]u’il 
voiiloû piller le Temple de Diaiie d’Elymie, 
s’étoit'rcdré à Babilone , où ayant apris la nou- 
velle perte qu’il avoit faite en Judée > il mourut 
de douleiu:. Il y a eircore plufieurs autres opi-r 
nions fur la mort d’Audochus. Mais cette^ver- 
fîté né vient que de ce qu’on n’a pas biefrûiftin- 
gué les fùrnoms des Rois de Syrie qui s’apel- 
toient tous AiidochuS) & qu’on a attribué à 
quelques-uns ce qui étoit arrivé à d’autres. Au 
icfte cette Elymie dont il eft id parlé étoit fé- 
lon Stephams de Urb. dans une contrée de l’Af- 
iyàc , & voifine de la Perle. 

Z Car fonfrere Terfée CH cotif»t y ère. Philipe 
avoit eut deux âs, Perlée, &Demetrius. Celui- 
«i étoit né d’une époufe légitimé, & l’autre d’une 
concubine. On prétend même qu-’il étoit fupofé , 

& qucfamere.pretcnduë l’avoit fait prendre en. 
naiflmt à une pauvre femme d’Argos apelléc* 
Gnataine, & nourrir comme s’il fût nd d’elle. La - 
crainte que Perfée avoit que Demetrius ne jUr 
ftifiât la faullèté de là nailïâncc lui infpira ledel- 
fein de le perdre. Dans cette vue il l’aceufe de 
vouloir détrôner le Roy leur pere , & d’être d’iii- 
Klligencc avec les Romains , . & le prouve par 
de uulTes lettres de T, Quindus. Ainfi Philipe 
courroucé contre Demerrius donna ordre à 
Didas de le faire mourir. Celui-ci prit le rems 
d’un repas pour empoilônner ce jeune Ponce, 
qui preiTé par les douleurs que lui caulbit le 
breuvage qu’il vencit de boire Ibrrit de table , & 
le retira ,^ns fa chambre , où tandis qu’il le 
plaignoiéit la cruauté de Ibii pere , il fut ctjufé 
M 4 ibus 
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fius des tapis cju’on lui jetta fur la tctcj &c,' 
VoiTite-live 4. Decade, Liv. 10. ^ 

Ch AP. III. I. Ct trefor qui montoU h des 
fitnnes prodigieufes , c^c. Il y^a dans le Latin 
fuere autem argtr.ti pordo cenium decem milita^ 
auri pondo quinquies decies centum tnillia , c^c. 
J’ai trouvé des Intrepretes^ fi differens fur l’éva- 
luation -de cct^e fbmme à la conter à nôarc ma- 
nière, qiic j’ai pris le parti de ne rien Ipccifier 
pour ^ point m’embarafler dans une dilculfion 
de perr d’udiitc' , & trop longue pour des Re- 
marques. 

a. 'Mais la perse de ce Confdy cp* telle de fon ar- 
mée firent la fuite. .... que les Cimbres firent attx 
HomainSy C*c. Voici l’hiftoire'de Cette guerre. 
Les Cimbres & les Teutons peuples les plui 
lèprentrionaux de la Germanie, contraints d’a- 
bandonner leur païs que l’Occan avoir inondé , 
cherchoiait de nouvelles habitations. Après 
avoir été repouficz des Gaules, & dcTElpagnè 
ils rebrouflèrent chemin vers l’Italie, & envoyè- 
rent des Ambafl'adeurs au Sénat pour demander 
qu’on leur accordât en forme de foldc quelques 
terres où ils pu fient habiter. Lerefiis qu’on letir 
en fit les engagea à tâcher d’obtenir par les ar- 
mes ce qu’on refufoit â leur prières. Ils taillè- 
rent d’abord en pièces l’armée de Silanus , & en 
fuite, celle de Manlius. Ils remporterait une 
troifiéme viétoire fiir Cepion , dont la défaite’ 
fût fi e^uventable , & fi Icnfible aux Romains 
qu’ils otcient le commandement à ce General, 
lui confilquerent tous lès biens , & le mirent en 
prifon , où il mourut milèrablement. Marius- 
plus brave ou plus heureux atteignit les . Teu- 
tons â Aix en Provaice, leur livra bataille , & 
en fit un efibrayable carnage. De l^iarchant 
contre les Cimbrçs’‘qui écolent entrePen IraÜQ 

' • - p« 
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^ par ^Allemagne , il pallà le Po , s’avança au 
combat au jour marque' dans les pleines de Yer- - 
ccil ville du Piedmont, & die'fit les Barbares, 

I dont plus de fix-vingc milfe furent mez, &plu$ 
de fbixante mille faits prifbnniers, &c.- Voi'Plu- 
* tarque dans la vie de Marins , Florus, &c. 

f S- If ^eta\ c^c. Tout lé’ 

t nàonde f^t qu’il dtoit fils du Soleil qui l’avoic 

eu de Perfà fille de l’Océan.’ . L’Hiftoirc ou la 
Fable des Argonautes dont le Chef nomme 
. • Jafon enleva Medée fille de ce Roy, eft auflS 
connus de tout le monde. • 

Ch AP. IV. i.^ Le Sénat dépêcha des ^mhaf- 
' fideursy cp'f. C’e'toient T. Quintius Flaminius,i 
' L.. Sçipionl’Afiatique, &P. ScipionNafica.^ 
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Abrégé dés Chapitres. 

î. Guerre contre T^er.fée Roy de tJM^ace- 
doine. ' , ■ . 

2. La Macédoniens font défaits , & mis 
en fuite. ‘JPerfee , fis fils font faits 

frifinniers. La Macedoine devient une 
T^rovince Romaine. On s^afiùre des £- 
toliens. 


CHAPITRE PREMIER. 

a guerre que lesRomains 
firent contre lesMacedo- 
I niens ne parut pas à la vé- 
rité fi tumultueufè que 
q|Ue qu’ils avoicnt faite 
contre les CSIhaginois. Mais elle fut 
d’autant plus fameufc que le nom des 
Macédoniens eftoit plus illufire que 
celui des Carthaginois. Ceux-là joi- 
gnoientàla gloire d’avoir vaincu l’O- 
xiciit * les forces- auxiliaires de tous 

ks 
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\ îesR.ôis. Ce fut pour cela que les Ro- 
‘ mains augmentèrent le nombre 

leurs 1 egions, 8c qu'ils prirent le fbifi àc an, z. 

. , groflîrlcur Camp des troupes de Maf- -t-’'*» * 
; linifie Roy des Numides,ainfi que de 
celles de tout le refte de leurs Alliez. Ils 
’’ mandèrent à Eumene Roy de BitKinie chrtt 
! , de n épargner i*ien pour les lecourir 

f puiflàmmcnt. Perfée avoir dans Ibn 

Camp une armée dé Macédoniens qui 
. paflbit pour invincible, 8cdans Ibn épar- 

^ gne , 8c dans lès greniers autant d’ar- / 

V gent , 8c dè bled qii’en pourroit confu- 

? mer une 2 UC 1 TC de dix années. Enflé de 

cés flipèmcs préparatifs, 8c oubliant 
l’infortune dé fon pcrequilcs lui avoir 
I laiflçz, il le vantoit parmi les fiens qu’ils 

f yeiToient bien-tôt revivre en lui l’an- 
I cienne gloire d’Alexandre. * Le pre- 
f , mier combat qui le donna fut entre la 
\ éaviilerie. Perlée victorieux fit pancher 
en la faveur l’attente des peuples juf. 

'ques alors fiilpenduë. Toutefois tout 
[î vainqueur qu’il étoit il envoya deman- 
^ ‘dà* la paix àu Conful aux mêmes con- 

; dirions que les Romains l’avoient ac- 
r cordée à fon pere après qu’ils l’eurent 

vaincu , 8c comme s’il l’eût eflé luy 
[ mêméilfè chargea de leur rembourfer 

i * ' M 6 tous 
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' •.* tous les frais de la guerre, ‘ Mais Je 

r ConfulSulpiciusluititdespropolîtioris 

- de paix aulîi dures qu’on en fçâuroit 

faire à un ennemi terraile. Cependant 
les Romains inquiets fur le fuceés de 
cette guen*e en donnèrent extraordi- 
mirementlacharge à Paulus Emilius 
, , " qu^ilsélûrent ConfuL Apeinecut-il 

joint l’armée ♦ qu’il livra bataille a 
l’ennemi. La nuit qui la précéda il ÿ 
• eut un ecliple de Lune dont lès foldats 
augurèrent ôc la ruine de Perfée , & la 
fin de l’Empire Macédonien. 

Ch AP, II. Tandis qu’en cette occa- 
fîon M. Caton fils de Caton PO ratcur 
le fignaloit entre les plus braves dans 
le plus fort de la mêlée , fon cheval ' le 
, . jetta par terre , &; l’obligea de comba^ 

tre à pied. Les ennemis ne le virent 
Ças pîûtôt tombé, qu’avec des cris 
épouvantables ils fe lancèrent de tou^ 
tes parts fur lui pour l’afibmmer avant 
qu’il fût en état de défeniè. Mais plus 
promt à fè relever qu’ils ne Pavoient 
efté à le joindre, il les reçût fi brave- 
Van étendit pi Lifieurs fur la 

Comme il voulpitfrapçrundes 
If 3 plus remarquables d’entre tous ceux, 
i. qui accouroient en foule contre lub 

, fort 
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fbn épée lui échapa de la main, & Iny 5’**” * 
échapajuftement à l’endroit le plus é- 

f )aix de la bataille. Alors impatient de je fus- 
a ravoir il fè couvre de fon bouclier, (^krU, 
6c à la vue des deux armées , lè preci- 
pite au travers des ennemis. Enfin tout 
' fier d’avoir retrouvé fon épée, êctout. > ‘ 

couvert d’honorables blefllires il re^ 
tourne vers lès compagnons , à la hort- 
te deff Macédoniens qui nè le fiiivoientj 
plus que de leurs cris'. L’audace de ce 
jeune Romain redoubla celle de tous 
les autres qui fe piquant d’une noble 
émulation remporteront bien-tôt l'a , 
viétoire. Perfée ayant pris avec lui dix 
mille talens ^ s’enfuit en, l’Ifle de Sav 
môthrace où il futfaitprilbnier avec 
Alexandre, & Philipe lès deux fils , par . 
Crièüs Oéiravius qui le mena au Conlùl 
par l’ordre duquel il Pavoit pourlùivi. 
LaMacedoine conte • trente-troisRois 
depuis Caranus qui en fut le premier , 
julqucs à Perlée. La durée de la Mo- 
narchie, à la prendre dés fon. origine, 
fut de neuf cents vingt-trois ans. Mais 
celle de fa domination ne palîa pas cent 
quatre-vingt-douze années. Après que 
les Romains l’eurent conquife ils la . 

• mirent en' hberté, 6c créeront des Ma- 
V ' M7 gr. 
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giftrats dans toutes les villes , lefquellcs , 
fc gouvernent encore par les loix qu«èl- 
les reçurent alors de Paulus. II. envoya 
à Rom e les S enateurs de toutes les V il- 
les de TEtolie avec leurs femmes , 6c 
leurs enfans, àcaulè que leur fidelité | 
toujours douteufc croit fufpccte* aux 
■ Romains , qui les retinrent îong-tems 
He peur qu’ils n'cxcitaflënt quelque 
nouveau trouble dans leur pais, *ou ils 
ne les renvoyèrent qu’à peine apres que 
leurs villes eurent pendant plufieurs 
années fatigué Iç Sénat d’ambalîàdes 
toujours nouvelles. 


remarques 


SUR LE TRENTE-TROISIEME LIVRE. 

Chap.^i. T Es forcej auxiliaires dé tous les Rois ^ 

1. " •CT'C. Tite-Livc bien éloigné' de te 
fentiment alTure qxi’Eûmeiie doiina du fccouirs 
aux Romains > qu’Ariarathe demeura neutre, 
ou’Antiochus , & Ptolomtfc occupez à fc fÜfe 
la guerre - gardèrent l’alliance qu’ils avaient 
faite avec les Romains j & que Prufias même, 
n’arma point- pour ce Prince quoiqu’il en ev»c 
iépoule la fccur. 

2. Le premier combat epti fe donna , fia entré 
U cavalerie , c^c. Ce combat fè donna auprès 

- ' de 
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de Sycurium ville fcituée au pied du Mont 
Ofla. Perlce fiit viàorieux , tua deux mille 
dnc] cents hommes des ennemis , en fit fix cents 
pritoniers, & s’il eût fçû profiter de- fbn avan- 
tage il auroit terminé la guerre par cette ïculc 
bataille. U cut.enfuite de favorables fiicce's fur 
mer. U cotobatit encore heureufèment contre 
Hoftilius perfbns^e confulaire qui eflayoit 
d’entrer dan? la Macédoine par le paflage d’E- 
lymie, & aprc's que le meme Hoftilius y fut 
entré par le côté de la Thefl'alie , ce Roy alla 
lui prelènter la bataille que ce General n’ofii 
>as accepter , &c. Plutarque dans la vie de Paii- 
us Emilius. 

5. J^ais le Cottful SulpiciuSi Ou le texte 
cft ici corrompu , ou Jnftin s’eft trompe bien 
lourdement. Il eft le fcul qui donne à ceCon- 
fiil le nom dé Sulpicius. ' Tous les autres le 
nomment Publius Liciinus. A celui-ci fiiccéda 
Hcftiliusi, & à Hoftilius, Marcius qui eut Paù- 
lus Emilius pour fucccflèur. 

4. livra bataille h Vennmî , &c. Ce 
fut entre la riviere d’Aifbn , & celle de Lcucus. 
Pqlybe & Plorits prétendent que Perfee ayant 
pris l’épouvante dés le commencement du com- 
bat fè retira en la ville de Pydiîc fous prétexté 
d’y aller fàcrifier à Hercule , & laHTa la con- 
duite de fes troupes à fès Lieutenans. Quoi- 
. qu’il en fôit , il eft confiant qu’il avoit prés de 
quarante mille hommeS de pied , & quatre mille 
cnevaux. Jamais combat ne fut plus fanglant 
pour les Macédoniens. On dit qu’en en tuâjuf- 
ques au nombre de vingt mille , qu’on en prit 
fix mille qui s’étoient îâuvez à Pydnc , & en- 
core environ cinq mille qui s’étoient difpcrfcz 
de part & d’autre en fuyant. Il n’en demeura 
Pàspîcs de -cent fur la place du côté des Ro- 
mains > 
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mains, & ce qu’il y a de plus remarquable c’cft. 
qu’une heure décida d’un (i grand événement. Le 
combat cortimença à neuf heures ,& avant dix heu- , 
res les ennemis furent mis en déroute, &c. Voy- 
Plutarque dans la vie de Paulus Emilius, & Tite- 
Live 5..Decadcl.4. ; 

Ch AP. II. I. S'enfuît en l'Jjte de Sdmothrace y 
Cfc. Il fereftigiadans le Temple deCaftor &dc 
Pollux. Il en ibrtit toutefois la nuit par une dene- 
rre pour feiàiiver dans une chaloupe par le moyen 
d'un certain Candiot nommé Oroandes qui mita 
la voile fans ce Roy dont il emportoit IcsrichelTes. 
Cependant comme le jour commençoit à paroîtrcy 
Perfée craignant d’eftre découvert rentra dans , le 
Temple qui lui forvoitd’aziie. Mais quand il eut 
apris cju’Ion auquel il avoir confié fes enfans , les 
avoit livrcz aux Romains , il prit le parti de fe ren-, 
drélui-méméàCneiusOdbvius. Après quoy il 
fut conduit à Emilius qui le mena à Rome pour 
le faire lèrvir à fo» triomphe. Au refte on con- 
te diverfèment la mort de ce Prince. Les ims difont 
au’il fè fit mourir lui-méme faute de manger j 
tt'autres veulent que ce fut faute de dormir par la 
ihalice de fes gardes qui prenoient foin de l’éveiller 
dés qu’il commençoit à fermer l’ceil , &c. Voy 
Plutarque dans la Vie de Paulus Emilius. 

X. Trente Rois depuis CaramtSy e^c. Tite-Li-^ 
ve n’en met que vingt, &Eufebecn contcjufqucsr 
à traite -huit. 
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. Abrégé des Chapitres. 

I. Les Romains cherchent ^ ^ trouvent 
un f retexte a tourner leurs armes contre 
les Achéens qui jtgn aient le commence- 
ment de leur révolté par un étrange 
' carnage. 

1 . Ruine de RAçhdie , eîr delà ville de 
Corinthe. Ptolomée ch a0 d"^ Egypte im- 
plore la proteSiion des Romains. 

Popilius va en amba^ade aiiprés dtAn- 
- tiochus^ç-^ le prejfe avec une liberté vL 
goureufe de répondre aux propojitioris 
■' qsPilluifait delorpart du Sénat en fa- 
veur de Ptolomée. Anttochus meurt ^ & 
fonfrere Demetrius qui étoit a Rome eti 
otage s* empare du Royaume, 
i^. Prujîas Roy de Bithinie efi privé du 
Royaume^ de la vie par fin propre fils 

qu^il vouloit lui-même faire mourir. 





Justin, 
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CHAPITRE PREMIER. 

P. R E S que les Romains cu- 
rent domtéJesCarthaginois, 
& les Macédoniens, 6c affoi- 
bli la piiillàncc des Etoliens 
par la détention des principaux de la 
Nobleflè, les Acliéens furent les fèuls 
de tous les peuples de la Grece qui leur 
fèmblerent alors trop puilliius , non par 
les forces particulières de chaque ville, 
mais par celles de toutes les villes join- 
tes enlcmble. CarPAchaie, quoique 
divifée en plufîeurs Villes comme en; 
autant de membres ne fait poiutant 
qu un corps, & qu’un Empire , &tqu- 
tes les Villes concourent à repoulîer à 
périls cornu ns , les périls dont une d’en- 
tr’elles eft menacée. Comme les Ro- 
mains ne cherchoient qu’un prétexté à 
leur déclarer la guerre , la fortune leur 
offrit à point nommé les plaintes des 
Spartiates , dont les Achéens pouflcz 
par la haine mutuelle qui régné entre, 
ces deux Nations , ravageoient tout le 
territoire. Le Sénat répondit hautemét 
aux Spartiates qu’il enverroit des Am- 
bafîàdcurs en Greçç pour veiller aux 

iiv 
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interets des Alliez de Rome , & a la 
réparation des domages donr ils {è plai- 
gnoient. Mais il chargea fecrete- 
ment les Amballadeurs de donner tous 
leurs foins à rompre la ligue des A- 
chéens , ôc de tout tenter pour foii*e que 
chaque ville détachée de 1 alliance des 
autres ne vefqiilt que folon fos loix, afin 
qvi’il fût plus facile de les contraindre 
rtiutes foparément à fuivre la volonté 
du ^enat , où que fi quelques-unes re- 
fufoient de s'y foûmetre, on fût plus 
en état de les y réduire par la force , & 
par leur propre foibl elle. Les Ambaflà- 
deurs arrivez à Corinthe y afl'emblcnt 
les principaux de la Nation, 6c apres 
avoi r expofç l’arrêt du Sçnat j 6c les oi>» 

dres doUt ils étoient chai'gez , ils d^ênt. 
qu’il eft expédient pour le bien de tou- 
tes les Villes que chacune ait à part 6c 
fos privilèges, 6c fos loix. Cette propo- 
fition révolta à tel point tous les ef- 
prits, que comme s’ils fuHept devenus 
nirietix , ils firent main-bafle fur tout 
ce qu’il y avoi t d’étrangers, * 6c lefa- 
cré caraétere d’Amballadeurs n auroit 
làns doute pas mis ceux des Romains a 
couveit de leur violence, fi au bruit 
que cette émeute çxcitoit , ik n eufo 
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lent eu la précaution de s’y dérober par 
la fuite, 

Chap. II. Dés que cette nouvelle 
fut venue à Rome, * le Sénat donna 
la comiflion de la ^erre d’Achaïe au 
Conllil Mummius , qui promt à ÿ fai- 
re pafler lès troupes , & à les pourvoir 
de toutes, les choies netellaires , ne le 
fut pas moins à prelenter la bataille ,à 
l’ennemi. Mais les Achéens , comme’ fî 
la guerre qu’ils avoient entreprile n’eût 
été qu une petite afaire pour eux , , n’y 
donnèrent que de foiblcs foins , 6c en 
vinrent à un tel point de tenieraire con- 
fiance, que plus occujiez delà penlee 
du butin qu’ils le prometoient , que des 
périls du combat qu ils alloient donner^ 
ils amenèrent des chariots pour les 
chai*ger des dépouilles des Romains, 6c 
placèrent fur les 'ifiontagnes voilînes 
leurs femmes , 6c leurs enfans pour. 
Van du être Ipeétâteurs du combat. Mais ils y 
Monh furent tous taillez en pièces, aux yeux 
o/.°i58 ^ perfonnes cheries , aulquelles 
rfK. 3. ils ofrirent un fpeétacle bien furiefte,: 
Van de 6c fuivi du douloureux Ibuvcnir de leur 
^vantjè Ces femmes,. 6c ces enfans 'de 
fus-^chrû fiîeétateurs qu’ils étoient devinrent pri- 
144. loniers , 6c la proye du victorieux. Go- 
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ririthe elle-même fut détruite de fond . 
en comble. Tous fes habitans furent 
vendus à Pancan , afin que les autres 
villes épouvantées, par un exemple fi 
terrible n’euflènt piusPaudace d’exci- 
ter de nouveaux troubles. Tandis que 
ces choies Te piiflbient, • Antiochus 
Roy de Syrie tourna fès armes contre 
PtoloméeRoy d’Egypte, fils de fa fœur 
aînée, Prince lâche, éc fainéant , à qui 
les continuelles débauches où il fb pion- . 
geoit tous les jours , 6c la graille ex- 
celîive dont il étoit chargé ayoicnt ôté 
non-lbulement les Icntimcns d’unRoy, 
mais ccuxmêmc d’un homme. Chaflé 
donc de fes Etats il le réfugia à Ale- 
xandrie auprès de Ptolomée fon frere <<«. 5. 
cadet qui l’alîbfiia aux liens. Enfûite ils 
envoyent l’un 6c l’autre des Amballâ- 
deurs à Rome pour implorer l’apiii , 6c /ejus- 
la foi de l’alliance du Sénat qui Iblailîà <^hrU 
toucher à leurs prières. ' ^ 

Ch AP. III. On envoya doncPopi- 
lius en qualité d’ Ambalîàdeur vers An- 
tiochus pour liii preïcrire de ne poiné 
entrer dans pEgypte , bu d’en fortir s’il 
y étoit déjà entré. Gommé Popiliüs 
l’eut joint en Egypte même , 6c que ce . 
Roy lui euf prélenté un baifer ainïi 

^ qu’â 

I • 
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qu’à un homme qu’il avoit particuliè- 
rement honoré du teins qu’il étoit en 
otage à Itome , Popilius lui dit qu il 
n avoit point d’égard aux*droits de leur 
ancienne amitié qÿiand les ordius de fà 
Van du patrie s’y opofoient. A ces mots il lui 
w. 5 8 8 J donna 1 arré t du Sénat , & lorfqu'il vit 
o/. ifx. qu’Antiqchus fûlpendu demandoit du 
S »* de îcnis pour confulter lès ai^is , il l’en- 
B,. 584. fernm dans un grand cercle mi’il traça 
avant avec line baguette qu il tenoit a la main, 
rff' 6c lui dit qu’il prit là 6c fès amis , 6c 
Ion parti ; qu’il n’en lortiroit point 
qu’il neut rendu une réponlepolitive 
au Sénat, 6c qu’il n avoit que ce mo- 
ment pour voir s’il auroit ou la paix, 
ou la guerre avec les Romains. Cette 
rigoureufè fermeté étonna tellement le 
Roy, qu’à l’inftant même il répondit 
qu’il obaroit au Sénat. Il retourna dans^ 
ion Royaume, * 6c Ion trépas y hiivit. 
de prés fbn retour. Il laiflà un fils enco- 
re enfant à qui le peuple donna des tu- 
teurs. * Mais Demetrius oncle.de ce 
jeune Prince, 6cquiétoitalorsenôta- 
ge àRome, inftruitdela mort deibti 
n*ereAntiochus,fè rendit au Sénat, 6c 
remontra- qu’il étoit venu pour être 
l’otage de Ibn fiere lorfqu’il vivoit, 

mais 
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mais qu’il ne fçavoit pas de qui il pou- 
voit letre encore depuis quelbntrerc. 
ne vivoit plus : Qiic partant il étoit 
jufte qu’on le renvoyât pour aller de- 
mander unRoyaume que devoir lui ce- * 
dèr un mineur dont Tâge étoit beau- 
coup inferieur au fien , ainfi que pai* le 
' droit des gens il lavoit lui-même cédé 
à fon fi'ére aîné. Quand il vit qu’il ne 
pouvoir pas obtenir fon congé du Se- 3 ^*^^ 
nat, qui croyoit quil étoit plus avan- 4!^’ 

tageux pour la Republique que le Vande 
Royaume fût entre les mains du beveu 
qu’entre celles de l’oncle , il fortit 
Ih ville fous ombre d’une partie de 159. 
chaflê, 6c alla fecretement s’embarquer 
. à Hoftie avec là fuite. Il aborda en Sy- 
> rie ou il fut favorablement reçu des 
peuples qui lui livrèrent le Royau- . 
me qu’il s’alllira ’ par le meurtre du ^ 
jeune Prince, 6c des tuteurs' du jeune 
Prince. 

Ch AP. rV.* Environ le même-tems 
-PrulîasRoy de Bithinie forma le deH 
lèin de faire mourii- fon fils Nicomede , 
afin d’élever fur le trône les enfans 
qu’il avoir eus d’un fécond lit , 6c qu’il 
failbit nourrit* à Rome. Mais ceux qu il 
avoir chargez dê ce crime non contens . 

d'en 


I 
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d’en avertir lePrince l’exciterent à prç. 
venir les embûches , & la cruauté d’un 
père qui le provoquoit 6c de tourner 
contre le Roy le coup que le Roy luy ] 

deftinoit. Il ne leur fut pas difficile'de 
lé perfuader. On lui mande devenir j 
dans les Etats de fon pere. Il y vient , 3c ! 

auffi-tôt on le proclameRoy en la plaw^ ; 
ce de Prufîas, qui dépouillé de Ipn 
Royaume, 6c devenu homme privé fè j 

vit même abandonné defès doineûi-, ^ * 
ques. La vie oblcure qu’il menoit ne le , 

garantit pas de la mort, fl fut tué par Ibn * j 
fais nôii moins coupable qu’il l’avoit été 
luy-mêmé lorfqii’il donna prdi'é qu’on 
le tuât, ' ^ 



Chap.- I. l^T le facfé ccrfctBtfe d'^ihUtjJk’ 
I. .^deursn'aurêitpastnts'ctuxdeiRo- 
Ç5«ç. Onlit pourtaiit d^s le Sommaire-' 
du premier livre .de la fifac'me Dccade de Tir^ 
tc-Liveque les'fAmbafladeurs' furent frapez par’ 
les Adieens, & Horus dit que tritolaüs’ fut la 
caulc de la ■guerre d’Achaae pour les avoir 

ou- 
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outragez ïînon de la maSn , car la chofe cft douteu- 
fc , au moins de paroles. 

Ch AP. II. I. Le Sénat donna la commijjton 
de la gMrre d’^cha’ie au Conful Mummius , 
cnc. Juluii ne dit pas tout. Le foin de cette 
guerre fut d’abord donné à Q. Cicilius Me- 
tellus. qui étoic alors Gouverneur de la Mace- 
dome. Il défit les Acheens auprès des Ther- 
mopiles. Critolans leur Chef s’impoilbna a- 
prés la perte du combat. Diéuslui lucceda au" 
Generalat.^ Celui-ci fut vaincu par Mummius 
vers le détroit de. Tlfthme de Corinthe , & 
s’étant fauvé dans fa maifon après la défai- 
fC', il y mit le feu, y jetta fa femme après l’a- 
vpir égorgée , & fe fit mourir lui-même de poi- 
. ‘ ’/r ^ Conful ayant reçu toute l’Achïae en 
robéiflance du pœple Romain , fit rafcr Co- 
rinthe par un arrêt du Sénat', parce que c’étoit 
dans cette ville - la qu’on avoit outragé les Am- 
bailadeurs. Les Tableaux , les Statues , enfin 
rôtîtes les richeflès dont elle abondbit , furent 
on pillces ou brûlées. On prétend que les Sta- 
tues de cuivre, d’or , & d’argent fondues par 
la ^ûolencc du fèu fè mèlcrtnt cnfèmble , & 
ne firent qu une même maflê d’où vint cet:c 
cfpece de cuivre de Corinthe dont les An- 
ciens feifoieut tant de cas , &c. florus liv. i. 
c^p. 16. 

X. yAutmhus Roy de Syrie tourna fes armes 
contre^ 'Ttolomée , co*c» .Cet Anthiochus étoit 
fils 4 Ancioc|ius le Grand , & frere de Seleu- 
cus aprés_ la mort duquel il fpt élevé fur le 
trône par l’ordre du Sénat Romain , & par 
l’entrcmife d’Eumene , & d’Atale. Il fut fin- 
nommé Epiphanes , c’eft-à dire ttovum Sidus 
-Tom, II, ^ nou- 
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nouvel Aftrc , à caulè quf lor/qii*Hebiodore^ 
Sc les .Egypriens youioient s’emparer de la Sy* 
rie, il (urNiiit comme un Aflxe favorable qui 
difllpa tous ces nuages. Au relie Juftin con- 
fond Ici toutes les guerres que ce Prince Et 
eiî Egypte. Car il fy fit' trois fois félon l’opi- 
nion ne . la plupart des Efiftoriens. D'abord 
pour recouvrer plus facilement la Syrie qu’Aiv 
tiochus le .Grand avoit donnée à Ptolomée a- 
^cc fà fille Cleopatre , il prétendit qu’on l’é- 
lût tuteur de Ptolomce Philometor foh neveu, 
& fous ce titre il s’empara de la Syrie. Com- 
me Euleus, & Lenius Regens de l’Etat- vou- 
loient la lui arracher des mains , fi porta la 
guerre en Egypte tant pour obtenir la Regcn- 
çc du Royaume que pour y' rétablir Philonic- 
tor qui en avoir été chafl’é par fà mere, &par 
fon frère. Ainfi apres avoir vaincu les Egyp- 
tiais dans un combat naval, & pris for eux 
plufîcurs villes, .&* entr’ autres celle de Mem- 
phis, il y corrflitua'Roy PluIomcLor’, qui de- 
puis craignant 'les rufcs d’Anàochuÿ fit la paix 
\avec fon frère Evergetes, & foc reçu dans Ale- 
xandrie. Antiochus o^nîë de l’union des deux 
frères prit les armes contre Philometor au- 
q^uel il accorda une courte trêve. A peine for- 
clle expirée qu’ Antiochus fè rendit maître de 
l’Ifle de Cypre ,' & de la ville de Pelufo au jour- 
d’huy Damicte. U alloit mettre le fiege de- 
vant Alexandrie lorfque les Ambaflàdeurs Ro-r 
mains le joignirent pour l’en empêcher. C’eft: 
ce que dilènt Polybc , & Tite-Live , par où 
on peut démêler' ce que nôtre Auteur con- 
fond 

Chap. III, ï, Et fon trémas y fnivit de prés 
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Jw retour, e>*f. On veut que ce fut cet Antio- 
<nas, & non pas Antiochus le Grand, qui 
fnounit m^igé des poux 'aprds avoir été bam 
^prés dElymic, dont il avoit voulu piller le 
lernple. remarqué ailleurs que la diverfî- 
es' avis dés Hiftoriens venoit de ce qu’ilfe 
^icnt confondu les noms des Rois de iric 
gtn s apelloient tbuÿ Antiochus. Ainfi il eft dif- 
n^e de pouvoir ÿre quelque chofe de pofitif 
parmi tant de difèrentcs ‘opinions qui fe dé- 
^fmt les unes les autres. Que chacun en 
ge félon lès lumières, ' ' 

t. Mais. Demtriuî ùHcîe de ce jeune Prince; 
^c. Dernemus n’étoir par l’oncle r piais le cou- 
Im germon du jeune Antiochus furnômmé Eu- 
patqr. Ik etoient enfans de deux frerés. Car 
Anuo(±us le Grand avoit eu deux fils, Seleu- 
cus , & Antiochus Epiphanes. Cclm=ia. écoit pè- 
re de Demetrius , & celui-ci d:Eubator. Si De- ’ 
ractrius avoit été- fore d’AmjpcîiUs Epiphanes, 
U n auroit point eu. de drqit au Royaume de 
Syrie, parce ^ue ce n'cft' pas la coutume qu’un 
rere fuccede a fon frere , & qu’au contraire un 
nis elt Je naturel fucceJleiir d’un pere. Or Dc- 
metrius avoit de juftes prétentions à l’Empire, 
parce qu’il reprefentoit fon pere Seleucus dont 
n avoir tous les droits. Ainfi Juftin af&iblit la 
twnne caulè de Demeuius lorfqu’il le ^t on- 
de, & non coufin du Prince pupille. Jo&phe, 
Appicn, Euiebe, Tice-Live. 

5- meurtre du jeune Prince * des tu> 

jeune Prince, cr>c. Il y a dans le Ladn 
gffttmque et occifo pupillù, à tutoribus traditur. 

U lieu de h tutoribus , je lis tutoribus , con- 
‘ornacment a la Remarque de Gx.vius & de 

1 M. 
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M le îevrc, & à ce que nous. Ufons dam le 
^mmaire du .fixiemc Livre de la anquidme 
Décade de Tite-Livc, ou il eft d^t-queD^c- 
triusfils de Seleucus qui avoir etd envoyé en 
ôta^c à Rome , voyant que les Romains ne 
vouvoient pas le renvoyer , trouva le moyeu 
çc s’échaper , & de fe faire Roy apres avoir tué 
le jeune Antiochüy 
•ne Prince.^ 


I 
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- Abrégé des Chapitres. ^ 


combat. 

^ ' 1 . Alexandre (jui avait vaincu , & tué 

\ Demetrius efi vaincu , tuépar le fils 

de Demètrms. 

CHAl^ITRE PREMIER; 

^ I 

: Emetrius paifible poffeflêur 

I du Royaume de Syrie dont il 

' r s’emparer jugea 

• qu’il n’y avoir rien de plus 

dangereux pour Ion régné encore naif* 
[ fànt que l’oifîveté de fes peuples , & 
f refolut de porter la guerre chez lès voi- 

■ fins afin d’étendre la puiflânce, & les 
bornes de fon Empire. Dans cette vûë 
il donne une retraite en fes Etats à 
Oroferne injuftementchalîé des liens 


t. Demetrius imfuiet , & remuant efi ac- 
cablé ^ar fes ennemis , ^ tue dans un 


par 
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Par fon frere Ariarathe Roy deCapa- 
ooce contre lequel il étoitauiîî lui-mê- 
me piqué à caufê du rcfiis qu’il avoit 
fait d’époufer-fàfbeur. Content d’avoir 
un pretexte honête, & fpecieux de' 
prendre les armes il le préparé à réta- 
blir ce Prince exilé, qui par une ingra- 
titude criminelles étant ligué avec ceux 
d'Antioche alors ennemis dé Deme- 
trius ,, projeta de précipiter du trône 
celui qui l’aidoit à remonter furlefien. 
Demetrius averti de la perfidie d'Oro- 
ferne ne voulut, pas le taire mourir de 

} ?eur d’afranchir % jamais AriaratKe de 
a crainte d’un frere tomours. prêt à 
s’armer contre lui, maislefitprendre,, 

. & mener à Seleucie , où il le tint prîfbn- 
nîér .fous une bonne ,, 8c *fûre garde.. 
Ceux '.d'Antioche pei*fifterent brave- 
ment dans leur révolté quoiqu’ils fçüfo 
font qu’elle avoit été découveite. For- 
tifiez des troupes auxiliaùes des Rois. 
Ptolomée , A taie , 8c Ariarathe ils s'o-: 
pofont auX'infolÊes de Demetrius, ôr 
pour lui eh.faire eflùyer une pleine de 
honte , ils s'avifont de fuborner , ôc dc: 
mettre à leui* têtç* je. ne fçai quel jeu- 
ne homme d’une tres-yile iiaiflance 
nommé Bala. Ils le reconnoilîènt pour* 

/ fils.^ 
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fils du Roy Antiochus ,lui donnent le 
nom d’Alexandre, & le poullent à re- o/. 1 57 
clamer les armes à la main le Royau - ‘*«•2:. 
me de Syrie comme nubien qu’ii de- 
toit heriter de Ion ^ere prétendu. La avant ji 
haine qu’onportoit a Demetrius eftoit fus-chtît 
(îuniverlèlle que tous les Rois ne s’ac- 
cordèrent pas feulement à lêcourir fbn 
C ompetiteur , mais encore à l’honoref 
du nom glorieux de fils de Roy. Ale- 
"Xandre donc tiré dû néant par un jeu 
admirablede la fortune oublie la pre- 
mière bafiefie, ôcapuyé peu s’en faut 
de toutes les forces de rOrierît marche 
, contre Demetrius , le défait , 6c le prive 
tdutenfèmblede lavic,Sc du Royau- 
me. Il n eut pourtant pas trop bon m^- 
çhé de cette viftoii^e. Car Demetrius 
aidant, 8c opiniâtré à la lui difputer 
rompit du premier choc râfmée de fbn - 
ennemi, Ôc- tandis qu’ Alexandre, & les 
Rois qui fiiivoicnt Ibn parti ralioient 
leurs ti'oupes déjà fugitives, il en ina* 
mola pl'ufieursunilliersdont il couvrit 
le champ de bataille. ‘Mais enfin malgré ' 
tout Ion couvage * il fut tué dans le 
plus fort de la inêlce où il combatoit 
vaillamment. 

Chap. II.Dés le commencement de 

• ,N 4. , . cet-' 
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cette guerre Demetrius * avoit confié 
fès deux fils avec de groflës fommes 
d’or à un habitant de Gnidefon ancien 
hôte, dans le deflèin de les dérober au 
péril , 6c de les refervcr à vanger la 
niort deleurperefile fort vouloir qu’il 
périt. Demetrius Taîné de ces deux 
Princes n’eut pas plutôt atteint l’âge 
viril , qu’enhardi par le fecours des Cau- 
diots , 6c encore plus par la molefi'e trop 
eonuè d’Alexandre, il vjnt fondre fur 
cet ufurpateur tandis que libre de toute 
crainte, 6cquenyvré des dons inefîîe- 
rez de la fortune , 6c d’une grandeur ■ 
qui' lui étoit étrangère, il languillbit 
oifif dans fon palais où les plaifirs le te- . 
noient comme enchaîné au milieu d’u- 
ne' troupe de Coutifanes. ‘ Ceux d’An- 
tioche promts à reparer par de nou- 
veaux bienfaits envers le fils l’injure , 
qu’ils avoient jadis faite aupereferen-.' 
dent à Demetrius.Les Ibldats même qui 
avoient porté les armes ibus fbn pere 
préférant la religion du lèrinent qu’ils 
avoient prêté entre les mains de leur 
premier maître à l’arrogance du nou- 
veau , ne refpirent plus que le lèrvice 
de ce jeune Prince , 6c joignent leurs 
drapeaux aux fiens : en forte qu’ 41 exan- 

* ,*drc 



dans la première bataille , Sclàtisfitpà’-' 
ià mort oC à Demetrius dont il avoit ver" 
le le fang , 6c à Antiochus dont il s’étoit 
fàullèmentdit le-fils. • 


CHAPi -i. 'Ts ne ffui (fitel jeûne homme d'une 
I. tres-vile ndiffknce nommi Bala, 

Il y a dans le Latin fubomant propoîam qiten- 
dam. Quelques-uns lifcnt- propolam. Mais fans 
ih’aniufèr à expliqiïer les divcrlcs interpréta- 
tions qu’ils donnent à ce mot , j’ai filivi la cot- 
rcétion de Gronovius, & de M. le Févre quili- 
(ent Balam quendam. Car c’eft le mêrrie qüc 
Jolèphe apclle Alexandre Bala, & ^’il fait .fils 
d’ Antiochus Epiphancs ainfi qn’Èulèbe ^ qtii 
marque pourtant quelque part qu^il' etoit’ lu- 
tard, puifqu’il dit qu’il naquit d’une concubine 
-nommée Bala , du nom de laquelle il fut apelld. 
Bifàntius autrefois Ambafladeur d’ Antiochus 
le Grand chez les Romains, le mena à Rome j 
Sé au Sénat avec fz foeur Laodice. 11 n’y avoit 
point d’homme de bon fèns qui ne vît bien que 
tout-.ce que difoit ce pretentendu Prince e'toit fort 
■ lujct à caution. Mais comme le Sénat fc plai- 
' foit à formenter les dilcordes qui s’clevoient 
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dans les pa'is etrangers , il ordonna qu’il'lcrôit per- 
mis à Alexandre de recouvrer par les armes 1 er 
Koyauincdefonpcre, &c.Polybc. 

Z. Jl fut tué dam le plus fort de la mêlée , 
•JCfC. Jolèphe dit que tandis que ce Prince pour- 
üjivoit les ennemis , Ibh cheval s’abade (bus lui' ^ 
dansunfoffd plein de boue , qu’il combadt long- 
rems à pied , & fiit enfin tu^ par la muldtude q|ûî! 
Tenvelopa.. ' • \ 

, Ghap. il 1. ^Toit confié fes deux fils , {W, 
G’étoiœt Demetrius Nicanor , & Anriochus Sioc- 
tçs,quf furent enfuite l’un &rautre Rois, 

Z. Ceux d Antioche , e«c- Nôtre Autcuç à-â;- 
maniéré eft ki un pentrop fùccinr. Il ne par^ point 
de PtolomcePhilomctor par les forces duquel De- 
metrius fut principalement rdrabl^dans fc/Çtats,&.. 
Alexandre en fut chafie. Car comme' ptolomde- 
eut découvert les embûches que lui dreffeit Alexan- 
dre qui le voyoit à regret maure de plufieurs villes 
de Syrie , il lui ôta la fille Gleopatre qu’ü lui avok 
donnée en mariage, *& lafitcpoulcr à. Demetrius 
duquel il céda le Royaume d’Afie. Après quoi il^r 
. combadt contre Alexandre auprès du fleuve Eno- 
. para en Syrie,., le vainquit, & l’obligea de s’en- 
fuir en Arabie, où ü, fut me par le Prince des Arabes 
qui en envoya la tête à Ptolomée. Ce Roy ne . joint 
pasdefàviétoiie. Car étant tombé de cheval pen— • 
qantlecombat, üfèbfcflà à la tête , de mourut. 
laieu-tô: apres. VoyJolcphc.V , 
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' ► Abrogé des Chapitres* 

ïv Le jeunt Demetrius commence^& Cdn- ' 
tinuè la guerre avec un égal malhetin\ ■ 
-* Il s* éleve de grands trouves en S^rie. 
T ryphon efl défait par Anïiochus fre^ 
re de Demetrius. Antiochus Juhjugfic 
f la fîidée. 

2^ Opinion de fufi in fur formnè^ fùrles 
• progrès^ dr fùr les exploits aes futfs: 
ÿ. Richejès des fuifs., - merveilles de U 
mer morte y des^ '^S^is ^ui aJJhjetirent ' 
les ^uifs'. ^ . • 

Crime d*Ataiè Âoy d^Afle y fàmort'y ' 
< fin tefiament. Les Romains devienent- 
■ maîtres abfilus de l AJie y &fi laijfenp^ 
I ' corrompre par les mœurs y par les rê^'' 

ch^s desAfiatiauesr 
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CHAPITRE PREMIER. 



Emetrius , apr es avoir re- 
couvert le royaume defon 
pere,fe laiflâ Gôrrompl^e par 
la fortune qui lui rioit. Em- 
z*an du porté pal* les folles paffions 

if.39i4 de lajeunefle il tomba dans une indolen- 
i6o, qui ne le fit pas moins mépri- 

L'an de des peuples quefonperc enavoitété 

R. 613. hai par fon orgueil. Mais quand il vit 
villes fujetes à Ibn obéiflknce 
s?en détachoient de toutes parts, ilre- 
fblut d’aller faire la guerre auxParthes 
pour effacer la honte inleparabie de 
1 opinion que Ton avoit de là molelîe. 
Sa venue ne fut pas delàgreable aux 
peuples Orientaux a quiaccoûtumezde 
longue main à la domination des Ma- 
cédoniens portoient impatiemment Sc 
kl cruauté d’Arlàce Roy des Parthes, 
l’arrogante fierté de cette nouvelle 
Nation. Ainfi donc fortifié du lècours 
des Pei*les , des Elymiotes , & des Bac— 
triens il défit les Parthes en plus d’u- 
ne bataille i*angée. Mais enfin déçîi, 
ibus ombre, de paixil fut pris , & mené, 
de ville ai ville par fes ennemis, qui. 

fc 
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fê fèrvoientdecefpe6tacle pour inful- 
ter aux peuples' qui s etoient révoltez, 
en fa faveur. On le conduifit apres en 
Hircanie ., où il fut traité non -feule- 
ment d’une maniéré honête, maiscon. 
forme même à l’éelat de fà première 
foitune. Sur ces entrefaites * Triphon 
qui avoit brigüé par toutes fortes de 
voyes la tutelle d'Antiochus beau-fils 
.de Demetrius, fit mourir ce pupille , & ' 

s’empara du Royaume de Syrie dont il- 
joüitalîèz longrtems. Mais enfin dé- 
chû de cette première faveur dont les " 

' peuples l’avoient honoré lorfqu’il com- 
mença à regner fur eux, * il fut dé- 
fait par Antiochus frere de Demetrius, 
jeune Prince qu’on élevoit dans l’Afie 
6c pàr làl’Empire des Syriens retourna 
encore dans la famille de Demetrius. 
Antiochus donc le fou venant 6c de la. 
haine que Ibn pere s’elloit attirée par 
fon orgueil, 6cdu mépris qu’on avoit 
eu pour fon frere à caulède làfaînean- an. 3. 
tife, prit loin à le tenir lùr lès gardes Van de 
pour ne point tomber dans les mêmes 
Vices. Ainli apres avou- epoule Cleopa- ' 
trefemme de Ibnfrere , il marche en di- chrît. 
ligence contre les Villes dont la revol- 
te avoit autrefois, troublé la nouveau. 

N 7 re- ' 
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régné de fon4i*€ve,-.les doiiite, êc lcî- 
j^Ljpzi ÿoûte aux frontières de les Etats. » Il 
oi.isi. mbjugue aülTi les Juifs qui du vivant de 
«»• 4* Ibn pere Demetrius avoient recouvré 
xWe liberté^ la pointe de leurs épées.^- 
Il fut même le dernier Prince étrâtt- - 
fMS’Chrîtg^r qui domina fur ces peuplcs-là^dont ' 
ï • la puiirance monta en luite à un fi hau t~ 
point que fecoüant entièrement le joug 
des Rois de Macedoine leurs anciens'. 

. ‘ maîtres, ils élurent des Chefs de leur f 
nation fous la conduite delquels ils -, 

réntde longues & fanglantcs guerres- 
contre les Syriens. 

Chap.II. 1 Damas lapîusfarheulède ; * 
toutes les villes de Syrie fut le lieu de • 
Torigine des Juifs aiiifi qùc des Roîs*^ 
d’Aüyrie qui en viennent par la Reine 
Semiramis. LeRoyDamalcusdonna- 
Ibn nom à cette ville. Les Syriens eu-: 

- i*ent tant d'eftime pour ce Prince qu'ils 
confacrerent d’abord le tombeau de la 
femme Arathis qu’il avoit palfionné^ * 
ment aimée, & la tinrent en- luite com- ' 
meuneDéelîè qu’ils honorent encore - 
' d’ùn culte tour particulier. Après Da- • 
malcus régna Azeliis, à qui fucceda ‘ 
Ador,dont le Sceptre paflà à Abraham • 
qui le - laiûà à Ifrahel, Mais cclui-cr • 

plus 
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j^îus heureux , &: plus illuftre tous 

&s dnceftres par Phonneur qu’il eut 
d’étre pere de dix Ptinces, devifa lès va- 
ftcs Etats en autant de Royaumes qu’il 
avoitdefils^.&les ayant tous appeliez 
Juifs du nom de Juda un d’entre-eux 
qui mourut après que les partages a- 
voient efté faits, il leur commanda 
d’iîonorer paiticulierément la memoi-- 
- fe d’un frere dont ils partageoient la' 
liicccffion. Jplephle eadet de tous de- 
venu redoutable à fêsTreres àcaufèdc. 
Pexcellence dé fon cfprit fut enlevé 
fecretement, & vendu par eu x à des 
Marchands étrangers qui le tranfporte- - 
rent en Egypte., où par la force de font . 
genie s’elrant ouvert de nouveaux 
chemins dans les fccrets les plus ohf* 

' curs de la. magie , il occupa. bien-tôt la 
première place dans Peftime , & dans la 
faveur duPrince.Car outre qu’il exccl-' 
loit dans Part d’expliquer les prodiges , 
il fut le premier qui découvrit aux 
hommes celui d’interpreter les fon- 
ces: Si bien qu’il lembloitqiie toutes 
les fèiences fbit divines, loi t humai- 
nes n’avoient riénde caché pour lui; 
Julques-là qu’il prédit la fterilité de la 
terreiong-tems. avant qu’elle arrivât, 
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&-la famine auroit fans doute fait - 
rir toute l’Egypte fi leRoy conduit par- 
les fages avertillèmens de cet homme- 
infpiréduCiel, n eût ordonné par un* 
Ecütde faire des Magafins de bled pen- • 
dant lecours de pluueursannées.Eafin 
il confirma par tant de preuves- la veri»- 
té de les reponfcs qu’on les recevoit^ 
comme fortant de la bouche même * 
d'un Dieu, & non de celle d’unmor-^ 
tel. Moyle fbn fils déjà recommanda-* 
ble par. la Icience qu’il avok comme- 
heritée de fon pete y-le fut ^çncorc par- 
fa bonne mine. Mais les Egyptiens tra-; 
pez de lep.re le chafierent* de leurs- 
Etats par les confeils de leurs Dieux, * 
avec tous ceux qui étoient infeétez- 
d’un mal fi contagieux , de- peur qu’il < 
ne iè communiquât encore à. plufieurs • 
autres* AinfiMoylè condamné à 1èr* - 
virde Chef à ces bannis déroba tou- : 
tes les cfiolès qui lèrvoient au lacri- • 
crificcs des Egyptiens ^ qui promts à- 
marcher après luy pour recouvrer par ; 
les armes le larcin qu’on leur avoit - 
fait, furent contraints de retourner - 
fur lem*s.paspacles furieulèstempêtes ? 

t leur pourfùite.^ Moy&; 
impunément'la Villa de - 

Da-- 


qui arreteren 
regagna.donc 
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Damas fon ancienne patrie , & s’em- 
para du mont Sinaï , où pour éternifèr 
la mémoire du jour qui avoitefté le 
dernierdelbn voyage, & de la faim 
que luy 6c tout fon peuple avoient fou- 
ferte pendant lèpt jours dans les de- 
lèrts de l’Arabie , il conlacra à jamais 
au jeûne le lèptiéme jour que la natioa 
apelle Sabat. Mais comme ils le Ibuve- 
noient que les Egyptiens ne les avoient 
mis hôrs de leur pays que parce qa’ils 
craignoicnt la contagion de leur mal, 

•“ ils prévinrent làgemcnt Thorreur qu’u- 
ne, pareille caufepouiToit encore don- 
ner d eux aux habitans de la contrée 
oùilsétoient, ils la prévinrent, dis-je, 
par la loy qu’ils s’impolcrent de n avoir 
aucun commerce avec les eftrangers ; 
6c ce qui nefut d’abord qu’un eftét de 
leur politique devint inlènliblement un 
des points de leur dilcipline 6c de leut 
religion. Après que Moyfe fut mort., 
îesjüifs favorables à fon fils Aruas ré- 
lurent fouverain Pontife , 6c en fuite 
Roy. C eft de là que leur vint la coûtu- 
me invioIablemTent gardée parmi eux 
d’unir. toùjours.Ie làcerdoce 6cla royau- 
té dans la perfonne de leurs Princes, 
qui joignant la religion à la jullice. 

par-. 
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parvinrent à une grandeur étonnart^ 
te. 

Chap. in. Les rieîrefl^ de cette na- 
tion groflîrent par l’immeniè revenu 
du baume qui ne croît qu’en ce païs-Iè 
dans une valéc qu’une ceinture de mon- 
tagnes ainfi qu’une muraille naturelle 
ferme de toutes parts en foi*roe d’un= 
camp. Ce lieu peut avoir deux cens ar-- 
pens d’étendue, , Sçs’apellejeriço. On< 
y voit une foreft également fertile , & 
agréable dont une partie eft plantée de 
palmiers, &Pautrede ces arbriflêaux^ 
d’oùlbrt le baume . lefquels à la hau-- 
teur prés rellèmblent aux arbres <pi 
portent la poix. On les cultive comme 
des vignes,. 6c en un certain tems. de 
. l’année ils fiioist cette precieufe liqueuc 
Mais ce lieu n’eft pas plus admirable 
par là fertilité que par {à charmante 
température. Car malgré l’ardeur du 
Soleil plus violente en çc païs-là qu’en 
tonte autre région du. monde , on V relà- 
pire toujours un airnaturellement ra-- 
n*aichi par l’orabragc.que font les ar- 
bres qui l’environnent. ‘ Non loirrdc là 
eft un lac auquel la grandeur, 6c l’im- 
mobilitédefeseaux ont fait donner le 
nomfte mer morte. Les~vents les plus 
. ira-* 
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impétueux ne fçauroient leulement 
troubler la furfaee de ces eaux comme 
endurcies par le bitume qui les lie. B 
n cft pas même au pouvoir humain d’^y 
aaviger 5. parce que tout ce qui n’a pas 
vie y coule à fond , $c qu’il ne porte 
rien qui n’ait efté auparavant enduit 
d’alun. » Xerxés Roy des Perfesfut 
le premier qui domta les Juifs. Ils 
palîêrqit en fuite eux, êc les Perfes 
fous la domination d’Alexandre le 
Grand, Revécurent long-tems dans le 
reflbrtderEmpire des Rois de Macé- 
doine , mais 'miets à ceux de Syrie.- 
Aprés qu’ils £b furent fouftraits à l’o-- 
beïflance de I>emetrius ils eurent la 
gloire de forcmetU’e en liberté avant 
tous les autres peuples de l’Orient, ♦ par 
le moyen de l’àllianee qu’ils firent avec 
lesRomainsqui prodiguoient aifément 
alors des. privilèges qu’ils n’étoient 
point en.droit de donner à des peuples ' 
lujets d’autres maîtres. 

Ch AP. IV. Tandis que les Syriens 
ehangeoient tous les jours de maîtres 
qui fo détronoient les uns les autres 
*• Atale devenu Roy d’un Etat tres-flo- 
rillànt qu’il avoit reçu de fon oncle' 
Èumene Jefouilloit dameurtredefes. 

amis. 
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amis , & de fès parens à la malice déP 
quels il imputoit fauflemcnt tantoftle' 
trépas de fa vieille mere, & tantoft ce- 
lui de là femme Bérénice. Apres qu’if 
cutelléquite des violens accès d’une 
rage fi détcftable ^ il prit un habit mal-" 
jpropre, laiflà croître la barbe, 6c lès- 
cheveuîC à la maniéré des criminels, 
ceflade^paroîtreen publie , renonça à" 
tous les plaifirs des felHns , 6c ne fit plus-- 
rien en homme qui le conduit par le: 
bon fens : Si bien qu’il lembloit le punii^. 
luÿ-mêrae pour, apaifer les mânes de' 
ceux qu’il avoit fait mourir làns railbn/- 
II abandonna en fuite le gournemenc- 
de IbnRoyaume pour s’occupera foüir 
lès jardins , 6C à y lemer toutes fortes de 
graines'. Ilméloitindiferamment les 
herbes làkitaires avec celles qui pôi- 
tent la mort par le venin qu’elles enfer- 
ment, 8c les envoyôit à lès amis comme' 
de rares prelèns. De jardinier il le fit 
ouvrier en airain. La fonte , 6c lafof*^ 
gc étoientlès plaifirs ordinaires aüf. 
quels il joignoit celui défaire des ima- 
ges de cire. H lè mit enfin en telle de; 
faire luy-même un tombeau à là mere.' 
Mais comme il s’apljquoit à cet ouvra- 
se , l’ardèur du -SoleiHui caulà une 
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maladie qui reny)orta le lèptiéme jour. 
Jlçonftituaparfontellament le peuple 
Romain fbn hcritie^. Mais à peine an.-^, 
mort * qu’Ariftonicus fils natu* 
rel. d’Eumene^qui l’avoit eu. d’une ^ 
Courtilàne d’Ephçlè , fille d'un certain 
joiieurde h?u:pe, ^'empai^ de TAfie chu 
comme du Royaume de fbn pere. Il 1 5 ^ • 
avoit déjà pris de force plufieurs Villes 
qui avoient refufe' de le rendre à lui 
par la crainte que leur inlpiroit lenom 
î^omain , & déjà là puillance eftoit af- 
fermie, lorlqq’onfit pallêr enAfiele 
■Conllil Lucirîius Craflüs qui moins at- 
tentif aux foins de la iguerte , qu'au 
pillage dès richelîès d’Àtale, donna 
.vers, la .fin de l’année un combat avec ^ 
des troupes mal en ordre , le pèrdit avec 
la vie , ^ expia par tout fon fang fon 
imprndente avarice. Pei'pennapluslà- 
ge, èc plus heureux que celuy dont il 
etoit venu remplir la place, terralîà , ôc 
prit Ariftoniciisala première bataille, 
fit embarquer , & porter à Rome tous 
les trelbrs leguez par Atale au peuple 
■Romain. La gloii*e qu'il s’étoit aquilè 
excita la jaloufiede ’ M. Aquilius Ion 
fuccelleur , lequel comme s’il eût eu 
plus dcdi-oit que Perpenna d’orner fon 
* triom^ ^ 

K ...... . 
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triomphe de ce Roy captif, • marcha ca 
toute diligence pour rarracher des 
mains du vainqueur. Mais la mort de 
Perpenna termina la difputedes Con-, 
fols. C*eftàinfi que PA^e devenue une 
des Provkiçes de PE^ j^re Romain fit 
paflêr à Rome &s Auces avcc fes ri» 
chefles. . .... 
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SUR LE TRENTE-SIXIEME" LIVRE. ; 

CfiAP-i; qui dvoit bingué U tth 

•s L ^ ttlU éC .Jntiothui , ®*c. Diodor# 
ctx»it le véritable nom de çet. ufùrpàteur fclon 
Snrabon, & plufieurs autres. Il fût fùmommd 
Triphon , c’elt *à dire le voluptuant à çaufe 
de la vie molle cpi’il menoit. Comme il vit que 
Jtes foldaK çpmmaiçoient à Ig dégoûter de 
Demetrius il alla trouver TÀrabe Malchus* , 
buEmalchuel, auquel "on avoir confié Antior 
chus fils d’Alexandre Bala. U fit tant par les 
prières quÜl cq obtint ce.jeqne Prince qu’il rc-- 
mit fur le trône apie's. avoir vaincu Demetrius 
auprès de Pcolcmaïdc.. Mais depuis, poürs’em*- 

f >arer du Royaume » dont il joiiit trois ans le- 
on quelques-uns , & tix félon quelques autres, 
il fè défit de fon pupille parle moyen des Mc^ 
dcciiis jqui firent Kulfcmenr courir le bVulc 
' qu^il 
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-qu'il avoic la pierre, & le.)uiërencai le caillaot^ 
Mads tout cda arriva avant que Dcmecrius eut 
fet prifonnier par les Parthcs, chez lel^ 
quels ilepoula Rhodogune .fccur .de leur Roy^ 
,^c. Voy Jolcphe. Au refte noftre Auteur don- 
ne le nom de oeaù-fils de Demetrius à Andor 
chus fils d’Alesandre Balai, parce que celuy-cî 
l'avoit éu de Cléopâtre , laquelle, dpoula en 
fuite Demetrius comme nous TaYons déjà 

A * I 

VU. 

2. Il fitt défiif par ^ntiochtts y" Sttsixtri 
Ajoûte qu’il Ce tua lui-même comme il le vit 
alfiegé dans mie Ville où il s’eftoit lâuvé après 
là défaite, 

J. il fubjugM aujjt Ui Juif: y. qui du vivant 
de Demetrius avoient recouvre leur liberté , eX* 
il entend parler des femeulês viAoircs que Juda, 
ionathas , & Simon qu’on apelle les Macha- 
nècs , avoient remportées fiir les Lieutenans 
d’Àndochus Epiphancs, & de Demetrius Soter, 
comme nous le liions dans l’Ecriture fainte. Il 
fit tuer Simon par l’ordre de Ptplomc' Ever-» 
gete , & alfiegea dans Jcrulalem Hircan fils dé 
^non. Mais peu de ternis après il leva le fiege , 
^ ayant fait alUîuicc avec les Juifs, il les traita tort 
humainement. ‘ ' 

Ch AP. IL r. Damas.... fut le lieu de Vû^ 
rigine des Juifsy t9<. Il Ti’y a rien de plus ridi- 
culequece que les Hiftoriens Payeus ont invente 
furl’origine des Juifi. Ce que notre Auteur en 
ri|coute £iit pide' à des gens qui font éclairez 
des lumières de nôtre rehgion. Ainfi lâns m’ar 
mufèr à refiiter fès grolTîcres erreurs dont le 
détail lcroit trop long pour des Remarques , je 
renvoyé mon ledeur à l’Eaiture fàinte , ou il 
.apprendra des veiitez aufiî certaine? & judicicu- 
que les lévcxics de Juftin fpnt faunes , 3 ; 

cxùra* 
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extravagantes. Il y a pourtant quelques ‘en- 
droits où il lèmblc approcher de ' la vérita- 
ble hiftoire. Mais ce qu’il dit de vrai cft raê- 
Id de tant de fables , qu’on voit bien qu’il n’avoit 
qu’une ccmnoiflîUîce tres-imparfaitc des afFaiies 
■desjuifs. 

Ch AP. III. ï. Ét s'aptlle Jerîco ^ ç^e. U y 
a dans l’e'dition ordinaire du Ladn nomine âr- 
cus dicitur. Oh pourroit fôiitenir cette le(?hjrç 
par un paflagede Strabon qui dit que le Heu dont 
il ici parle droit fait en forme de théâtre , in 
iheatrl fpecim alicubi recedit , £c dire que nôtre 
Auteur entend par nomine arcHS , ce que l’autre 
lïiarque par in theatri fpeciem , à caufè que la 
fi^re d’un arc a quelque rcflembl^ce avec 
celle d’un théâtre. Cependant je lis jerietts dicir 
iur au lieu de arcus conformdment à quelques 
anciennes éditions , à l’avis des plus "habiles 
Commentateurs, &àlaveritd de l’hiftoire par 
laquelle nous aprenons que le Heu dont il eft ici par- 
lé s’appelloit Jerico, lieu célébré par là faintc 
Ecriture. 

2 . Nom loin de Ih efl un lac , C’eft le 
lac de Sodome nommé ordinairement par les Au- 
teurs proùncs lacHs afphaltites f à caufè du bitume 
qu’il roule avec fès eaux , lefquelles exhalent une 
odeur fî puante , & fi peftilaitaeufe qu’il n’y a 
aucun poiflôn dans ibn fèûi », ni aucun oifeau 
fur fès bords, &c, 

3.. Xerxes Roy des Verfes fut le pfmicŸ qui 
domta les Juifs , tyc, Xefxes ne £t jamais la 
guerre çontre les Juifs. Ils avoient toûjôurs 
vécu fous l’Empire des • Rois des Perfès de- 
puis Cyrus qui en fut le premier", & plus de 
cent cinquante ans ayant Xerxés ils avoient 
été fujets de Nabuchodonofor Roy des 

Chai. 
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Chadcçns qui les avok- trois fois fobjuguez. 

4* k moyen de l\tl!iance qu'ils firent. avec 
Us Romains.^ C!-’. Apres que Juda Machab^e eut 
apris-que les Romains avoient remporw^ pla- 
neurs victoires for les Rois voifîns de la Tud^e> 
il envoya des Ambafladeurs à Rome pour fai- 
re alliance avec le Sénat duquel il obtint ce 
qu’il demandoit. Les foiiverains . Pontifes qui 
le foivirent curent foin de renouveller de tems 
en tems cette alliaiice. Voijofcphe, 


Ch AP. IV. r. ^taîe Revenu Roy Etat 
très- ftori faut qu'il avait reçû de fin oncle Eume- 
ne, cp'f. Cet Arale fotfornommd Philometor à 
caufe de fa grande piete' envers fà mere. Voi la 
généalogie de ce Roy. Arale fils de Philcter 
Tianeüs garde du trefor de Lifîmachus dans la 
ville de Pergame fut pere d’Atale qui fut le pre- 
mier Roy de Pergame, & fccourut les Romains 
contre Plûlfoc Roy de Macédoine. Celui-ci eut 
pour foccefleur ton fils Eumene qui arma en 
laveur des Roifiains contre ‘Anriochus le grand, 
& contre Perfee. Ataîe dont il cft ici parle fût 
fils de cet Eumene qui l’avoic eu de Suraronice. 
Au refte nôtre Auteur dit qu’Atalc reçût le 
Royaume des mains de fon oncle Eumene , c’efl: 
que celui-ci apres la mort du Roy Eumene 
fon frere gouverna l’Etat pendant vingt ans 
fous le nom de Tuteur de fon neveu. Le régné 
de cette famille fut de cent foixante aime'cs. 

z.^ ^riftonicHS fils naturel d' Eumene i Cp^c, Flo- 
rus l’apelle jeune Prince du fang royal , fier , & 
brave , &c. Mais Velleius l^aterculus prétend 
que, c’étoit fauflèment qu’il le difoit de la fi- 
mille royale, &c. Apre's qu’il eut e'té pris & en- 
voyé à Rome, le Sénat le fît étrangler dans la 
priibn. 


Tçme II 
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3.- fuccefieur , j:st‘C. , II . eut la 

cloirc d’aclifivcr ce qui reftoit de. ccttc^ guerre. 
Mais félon la remarque de f brus , il fouilla la 
victoire d’une grande infinie brique contre le 
•ioit des gçns il. fit mtfehamment empoifor^ 
ncr les fontaines pour obliger quelques Villes; a 
le xcudre plutôt. 
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Abrégé des C japitres. 
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I. "lijconrioifance des A^ârJ^l/o/s envers 
, les Phocéens. Laodice vesive dlAriarAf 

- the Roy .de Ç/fp^doce emp'oifonne -cin^ 

. . de fesfib^ lejïxiéme éçhape a U crHUH:- 

te de cette met’e Impitoyable. 

..a.. Préfaces tym. annoncent la grapdenr 
futHrede iJlïdltthridaye Roy de Pont. 
i- Quelles étoififit Içs opçupytiops de ce 
■■ y^oy.. 

- • 5 . Exploits.de A4ithrid0e‘ Il court rif^ue 

d’étre empoifçnné par fa femme, 

' : iJiKithrtd'ite ennemi ^ r,epos s''occu^ 

, \.pe -Jdsrs cefe a des exercices rmUtaU 
~ : res.^ Jl pfin^pitye de la rCap.adoce ^ de 

~r. la Galatie. }l reyç'ttd ,Jiereme»t aux 
Romains-. 
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^i6 Justin, 

C H APITR E PREM 1ER; j 

Près qu’Ariftonicus eut 
été pris , tes Marfeillois de- 
péehèreiit des AmbalTa- 
deurs à Rome pour follici- 
teréh faveur des Phocéens 
Van du fondateurs, dont le Sénat Romain 
vouloir exterminer la Ville , & même le 
an. 4. nom, à caille qu’en cette demiere guerre, 
Van de ^ celle d’ Antiochus ils avoient tou- 

jours porté' les armes contre la Re- 
fus-chrit publique; On accorda leur grâce aux 
prières de ceux qui la demandoieût. 
Après cela les Romains exaéts à s’aqui- 
ter de ce qu’ils dévoient aux Rois qui 
leur avoient prêté du fecours contre 
Ariftonicus, ’ donnèrent la grande P hri- 
^ gic à Mithridate Roy de Pont , êc la Li- 

-caonie , &la Cilicie aux enfmsd’Aria- 
rathe Roy de Capadoce que cette mê- 
, me guerre avoir emporté. En quoi cer- 

tes la fidelité du. peuple- Romain en- 
vers les fils de fon allié fut plus grande 
que celle de Laodice leur propre mere, 
qui ôta la vie à ces Princes aufqucls le 
Sénat avoir donné des Etats nouveaux. 
Cette Reine avoit eu fix enfans mâles 

d’A- 
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d’Ariarathe. Mais jaloule juiqu’à la 
rage du gouvernement du Royaume, 
dont elle çraignoit de nejouïr pas bien 
long-tems, lorlque quelques-uns de fes 
fils leroiênt en âge de le prendre elle 
en fit mourir cinq pai* le poifbn. JLù 
dernier échapé à fes fureurs par les 
foins de fès parais qui le conferverent, 
régna Icpl après qu'elle eut été malîa- 
crée par le peuple indigné des cruautez 
dé cette femme. En ce même tems Mi- 
thridate moiirutde mortfubite, & eut 
pour fuccefîéur un fils auffi nommé 
Mithridate, lequel parla grandeur de 
fbn courage , & de fà puiuànce lai fia 
en fuite bien loin derrière lui non-fèu- 
lement tous lesRois fes contemporains, 
mais tous ceux encore qui l’avoient 
précédé. Ce fut lui qui tantôt vain- 
queur, & tantôt vaincu foûtint la guer- 
• re contre les Romains durant le cours 
de quarantc-fix années. En vain • Sillai^, 
L.UC 11 II 11 S j & plufieurs autres grands 
Generaux ,6c enfin Pompée lui-même , 
lé défirent en plufieurs batailles. Il ie 
relevoit toûjours de lès chûtes plus 
puiflànt 6C plus glorieux , 6c les défaites 
ne 1er voient qu’à le rendre plus for- 
midable.Enfin échapé de tant de périls , 

O 3 & 


/ 


0 ' . , , 

Justin, 

Rechargé d’ans, & de gloire il mouitit 
d’une mort volontaire dans le Royau- 
me de (es anceftres , 8c en laiüâ la Tue- 
celîîon à fbn fils. 

CMAP.II.LesDiciixeux-mâmes pri- 
rent foin d^anoncer & grandeur future 
par des prodiges. Car 8c dans l’anncè 
qu’il vint au monde j 8l en celle qui 
fut la première de fon regne, on vit 
briller pend-ant fbixante 8c dix joui*s, 8o 
durant le Gonrs d’un pareil nombre c}e 
nuits, une Comete {fardante qU-’oneût 
dit qu’elleenfiamOft tout le Ciel , & fî 
longue qt^élle en occupbkla quatriè- 
me partie. Sa lumière ternifibit celle 
dtr Soleil , Scie tems qti’eRe mettoit à 
fc lever, 6c à fè coucher emportoit 
i’eipace de qtiatié heures. L’edfanée de 
Mirhridatekit expose aux embûches 
de les Tuteurs, cjiii luifaifànt monter 
un cpoïfier fitrouché lè forçoknt d«, - 
courir à toute Bride j 8c de lancer le 
javelot, en coùi'ànt. Mais -quafidi fis; vÜ 
irent qüc'ce jeunte'Pririéeplus Ibavanl 
qüc ne le permétibit foa âge en f art dé 
conduire un chcrial , trOmpoît leurs 
malicieux dfoi^^'ilstênterent d€‘ s’e^ 

■ défairepar' le pjôiiôU.. MkhridatC; fàii 
■fi d’un jtrâ’c“effi:c(i- chercha (à iurcté 
f ‘ ’ daûSv 
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dans les frequens antidotes quil but^ 
&fçûtfi bien fc fortifier contre toutes 
fortes de venins par les ekeeîlens pré- 
servatifs dont il eut foin de le munir, 

. <jLie fur fes vieux jours il eut en vain re^ 
.cours aupoilbn pour abréger une vie' 
qu’il vouloir perdre. Depuis ^ fin* la 
crainte qu’il eut encoi*e que les enne- 
^ mis; ne èlîent par le fer ce qu’ils ne 

• pou voient pl,us faire par le poifon , il 
.afiecta une palfîoii fi outrée pour la 
;daaire qii’il fût fept ans ioi^ entiers 
fins prendre, le cou-vertni dans la Ville 
.ni dans les champs,. Mais eiTant làns 
_cefledcfoi‘cfi: cn fpreftlaiT8 qu’ca% fçut 
où il puuvoit eftre,- Ü pa^bit les nuits 
tantôt fiir uné montagne K-tautofl: fur 

• une antre, & .s’accoûtumolt'àmettre eiï 
. füitc„ bu à ppurfiiivre à la courle les- 

betes fauvages, ècmeme à éprouverfes 

• forces contre quelques-unes. Gc fût- 

; par de tels exercice^ qu’ilévita les em- 
i|fLiclÆ>mi’^ , & qn’il s’en-- 

durât Ip o^c^'ps.àfoutes: fortes de fati- 
.-gÜeSv' : .. 'a _ 

; Çhai^.III, Quand il eut pris eirmaïn^ 
la cpnJ^uirc de Ion l^yaume , il s’qccu- 
.pa. d’abçH-d moins la penfée de le' 
gouverner que des moyens de fagran- 

dir,- 


5^0 Justin, 

dir. Dans cette v.ûë il marche contre 
les Parthes , 6c a le bonheur, & la 
gloire de les vaincre', euxqujjufques 
alors inyicibles avoicnt taillé -en piè- 
ces l’armée de 3opynonundesLheutè- 
nans d’Alexandre , Sçpafle au fils de Pé- 
pée celle de Cyrusi 6c Cyrus lui-mérne. 
Van (i«Pune forte dé trente mille hommes , 
w.j^^fo&l’autrede deux cens mille, êùx en- 
o/. 171. fin I quiavdient mis. en fuite Plfilipe' 

vànde I^^y Devenupluspuif- 
jî. par cette viéboire il s’empara du 

uvantje- Royaume de Pont , 6c en fuite de la 
fus-chrU Capadoce. Commeil meditoit la cori- 
quête de PAfîe, il (è déroba fècrete- 
ment de lès Etats avec quelqües-uns de 
lès amis , pour aller la pai'coiirir d’un 
bout à Pautré fans qu’on le Içût 6c 
reconnoître lui-même le païs , 6c lafi- 
tuation des Villes. De là il traverlà la 
Bithinie , 6c cléja maître eh élperance 
de PAfîe il remarqua Tes polies les plus 
avantageux-, 6c les plus propres à Mi 
fiiire remporta* des viéloirêsllirlèsen- - 
nemis. Après quoi il retourna dansloji 
Royaume où on ne s attendoit plus à le . 
revoir , 6c trouva un petit Prince dont 
Laodice là fœùr , & là femme étôit 
^ accoijphée tandis qu’il '^ét oit ablènt. 

' Mais 
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Mais parmi les félicitations qu’il rece- 
voit & fur foii retour , & fur la naiC- 
fànce de fbn fils , il courut rüque d’être 
çmpoilbnné.par cette même Laodicc, 
laquelle fur la faufle croyance de la 
mort du Roy Ibn époux s étant profti- 
tuée à tous les amis , lui prépara du 
poifon lorfqif elle aprit qu’il arrivoit , 
^ cbmtne fi elle eût pû cacher fon pre- 
mier crime par un plus grand. Mithri- 
^ } date inftruit de ce complot par une des 
filles de la Reine s’en vangea par la 
; mort de ceux qui Tavoiênt tramé, 

> Ch AP. IV. Lorfque l’Hy ver fut ve- 

nu , il ne le pafl’a point dans les feftins , 
mais aux champs. Ennemi du repos il 
failbit. tous lès plaifirs du travail , 6c 
q’admettant à ïès divertifièmens guer- 
\ riérs que des hommes aufil laborieux 
, que îni , il dîfputoit avec eux la gloire 
[ de bien poufler un cheval , 6c même 
celle de la courlê, 6c de la lutte. 11 
inipiroit à fès troupes ce même efprit 
J ' de fatigue à quoi il les acoûtumoit par 
‘ , un exercice journalier , ôcfaifoitparU 

des ibldats invincibles comme lui. S’é- 
tant en fuite ligué avec Nicodeme il 
conquît la Paphlagonie , 6c la partagea 
avec celui qui l’avoit aidé à la conque- 

' O jr rir 
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L'an du L.c 5cn^t R.omain informé deTiiS- 
^l\^V faite par ces deux Rois leur 

a»\ 4. ' envop des Artibafîadcurs avec ordre' 
L'an de de dite à. l’un & à I’aati*c de rendre ces, 
n. 664. peupliesâ leurs premiers maîtres^ 
^fiTchût tbridate qiri Q'oyôit déjà • la puiflâncé 
•i 7. égale à celle des Romains répondit fiè- 
rement que fon pere avoit hérité de ce 
Royaumc-Ià, ëc qu’il séto'nnoitqu’a- 
prés qu’on en assoit 1 aille la paîfible pofr 
lelîlon à ce Roy , . ou s’avifax de vouloir 
la djfputcr albnfils. Ainfifinss’épôUr 
vanter de leurs menaces il envahit en-- 
cote la Gaîatie. Ndcomede qui ne pou- • 
Voir prétexter aucun droit pour le: 
maintenir dans les Etats donron lüi de-: 
mândôit la i^îlitution ^ répondit fîrrt-, 
planent, qui] étôit prêt a la faire au, 
Roy légitime.. Mais Mithridate tou- 
jours pi us ferme dans fes refus ' diangea. 
le nom de Ibnfils en edui de Pylemene: 
que portéiif ordinairement les Rois de. 
' Paphlagonie „Sccominc.s^il eût fait par* 

là rentra' le Royaume dans la Jamillef 
de les Princes natiu'els,. ille retint Ibus.^ 
cefaiix nomx Les Amballàdeurs aînR 
jpuézs’'enxétoitrBa^ 
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-, SÜR LE TRENTE-SEPTIEME UVRE^ 

Ch AP, I. ,Jî,f donntrent U Tkj^ ^ Mi^ 

^ . I. i ; *'thrfdat?i &C. Il y dans le Latia 
ria mijat. Mais il Êiut abfblument lire Pkyght 
maj or , aiirfî qu’on le voie daais quelques éditions, Se 
eommenôoseAuttnrledklui^msmcdaiB le chap. . 

. du Livre fuivanr. 

-. Z. Sy//a, Latullus .... e** enExTompie y, 

Jc fuis mrpris que Jiiftixi n’éntre dans- aucini ddtaü> 
des vidlokcs que ces trois Generaux renaportercnc ’ 
fur Miihrrdatc. Je croiqucklcdlcarncnicfeatua'^ 
pas mauvaâs grd de lùpfc'cr en peu demots au lîldtt- 
<e de nôtre Aisseor. Aprds que Mitbridaitc awcuî- - 
lévd aux Ronmains tout ce qu’ils pojfièdoidnt cnA-- 
lie , Si fritrcvoltJCE toute k Grèce contre eux y on^ 
donnaàSyllalacemnr.idîondcIa guerre contre a' 
Roy. Le General Romain recouvra bicn-itôt tomes ■ 
IfcS villes Grccques'hors-celle d’Atkenes que le Xy»- ' 
laii Ariftion qui Ibûteiiüiï le pstftr de - 

daievoulutddfcndrevainem«nt.»e»: prefld parkt’ 
Éiniine, &-par les aimes Romaines , if fott 
eliân coiiffainc de le rendrez Aprds cela SyMa ga-^ 
^la dçics batailles liir ArchelaSs Lieutenant dt" 
Mithtidato i .l’utoe aupr^sdadiereisree, St l’ancr®' 
atrprcsd’OrchoinciK-, jit disant e» Afi® ilabai- 
ti: à tel point la puillânoe de ce Roy i -q«t îa-- 
guerredtok finie , li moins prcilc de-rcrourner .à»' 
^me‘ que ddchirpic' la fàaidn dê- Ginna & • t(e ' 

là paix/ À 
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oucles ScytKçs ayoient éte jraiiicus par Philipe. l| 
ft contrarie encore cjuand il dit un peu plus bas que 
Mithridate courut nique d’ctre cmpoiiônnd par Cx 
femme Laodice. Il ne fè ibuyient pas qu’il vient 
de dire quece Roy étoit à l’dpreuve des poiiôns. 

^ Ça^AP. I. Chat^ea Unom de foiu;^ls w 

(flut deP^émene , c^c. Il y a dans le Latin 
metimt Mai.f il làat abiblument lire Pjlamenem. 
Car ileft confiant par plufieurs paflages des Au- 
teurs que Pylemene étoit le nom ordinaire des Rois 
de Paphlagonie , laquelle a cauiede cela Ait jadis 
apclleePylemeiiic. Homeremême dans fon Ilia- 
de fait menuon d’un certain Pyleinene Roy des Par 
phlagoniaisquifuttuépar Mcnclas., y» 




Abrégé des Chapitres;- ? ^ 

ï-i iJ^iihifuL^ jofiiUefon nouveUK re^ïe- r 
par des parrictdes , défait tuer en tra- 
hifon (iÿfriarathe Roy de Cappadoce. 

1. J^e Sénat calme les tragiques dijfenjions^- 
qui regnoient entre fsJHtthridate y çï" 
T^icomede, 

5. ^ithrida>tea^(K*f'T*igrÂnekJaguerre- 
qH^ilineÀite contre tes Romains, Ilga^ 
gne une 't>afoille fur les- flocon fuis 
mains ^ çlr eftre^aos^ecjoyedans toutes^ 
les villes d! AJîè' ' ^ 

4: Har angue de Adithridate où il expojè ù ' 
féjfoldats lesraifons qtdil ù-de déclarer 
i^a guerre aux Romains. 

f. Il efi d aviseyuon attaque les- Romains^ 
thndisqtdils font embarra^ez^ en d’au~- 
tres guerres . dÿ:. fait voi'r'la jujlicede' 
cette guerre. 

û. Il découvre les artifices des Romains 
ilk parle de leur ot'tgitte.- 
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J. Il fait valoir ta noble jfe de fa raee, 
la liberté-^ là valeur dei fis 'peuples;, 

, ' H prouve que cette guerre efi facile y 
' n ostblie rien pour gagne^ les cœurs défit- 
'' foldats par fàlibèraltte. J ' ‘ , 

S. Ptolomee ThyfiontroubleidutePlEgypte. 
par fis crimes efi chajfe par fis Jujets. 

Diverfis avant ures de Demetrius 
deSyrie^ 

10., Antioclous frere- de IDemetrius livre^^ 
. bataplle aux ‘^fiarihes,& abfindonne' dei 
. ficus il y peridla vie^ . 
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lTHÎil DA,’?E, apréss^é- Van du 
tre ouvert un chemûi aux 
parricides , par le meur- 
tre de (à feipme, conclut 
, çcluy des enfans de Lao- r. 66/[. 

dire Jà féconde fœur^ veuve d’Aria- 
i^the Rôy de Capadocc qu’il avqit 
îuy-même fait, allafîîner par G.çrdiiis., g^v 
Il croyoit q.ue.lamor£ du pere luy fè- 
i»it ihfniâueufè jS ces jeunes Prin.^^ 
ees occupoient un trône quç fon auiri- 
bition devGtok. Tandis qu'il rouloic. 
ces peii'fccs' dans fqn clprjt y, ^icoiïicdei 
RoydcBltlnnié-s-empara de la Oapa.^.- 
X ” docc 
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doce qui navoit point de maître dçr 
■puis le ti'ép^ du dernier. A cette nou- 
velle Mitnridate brûlant de 1 en chalîèr 
envoyé du fècoiirs à fa fbeûr IbusJes 
dehors {pecieujt d une faulîc piçté.Mais 
Laodice s’étoif déjapromilè en mariai 
ge à Nicomede, Mithridate outré de 
cette alliance fait fortirde la Capadô- 
ce toutes les garnilbns que Nicomede 
y avoit miles, & rend le Royaume 
au fils'de fa Ibeur. Cette action luy aü- 
roit làns doute été glorieulè, fi la per- 
fidie qui la fui vit n^ert eût terni tout 
l’éclat. Car quelques mois après il fit 
lèmblant de vouloir rétablir dans fa 
patrie Gordius , ceminiltrede .lès fu- 
reurs , dans la penlée que fi ce jeune 
Prince s^opolbit, il troüveroit. dans 
tes refus un fujet de guerre , ou que s’il 
y confentoit, il pouiToit fe défaire dü 
nls par les mains même de ccluy qui 
î'av oit déjà délivré du pere. Le jeûne'' 
Ariarathe ne fut pas plûto.lt averti de" 
ce complot qu’indigne de voir (jue foi^ 
oncle lui-même le condamnoit a rapél- 
1er d’exil l’aflalfin de fon pere, il at; 
fembla une grande, armée, 6c fc mit- 
aux champs’ Mithridate de Ibiicôté; 
fait marcher en ordre de bataillé qùa-.; 

• ' • xre-: 
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ttc-vingt-mille homme de pied , & dix 
mille chevaux Ibûtenus de fixeens cha- 
ri ots armez de faux . Mais quand il vit 
que les troupes de fbn ennemi puif^ 
fammcntlècouru des Rois voifins^éga-. 
loiCnt le nombre des fîennes, il com- 
mença à craindre les évenemens toû- 
jours douteux de la guerre , & changea 
le deflein de combatre Ariarnthe en 
celui de le trorhper. Ainl il l’apelle à 
-une conférence apres avoir cacné un » 
•poignard dans fon h-aut-de-chauflè. 
Comme Ariarathe, félon la couftume 
obfervée dans les entre- vues des Rois , 
eut envoyé fouiller Mithridate par un 
homme qui lui tâtoit le bas ventre 
avec une recherche trop, cuneüfe, 
Mithridate lui dit Cn riant qu'il prit 
garde de trouver une autre dague que 
celle qu 'il cherchoit. Ayant caché fous 
ce bon mot les embûches qu'il dreffoit à 
•ion neveu , il le détacha du grosde fes 
amis comme s^il lui eût voulu parler eh 
•fecret, & l’alîalîlria aux ^relix de l’une 
& de l’autre aimée. Apres quoi il don- 
na l’in veftiture du Royaume, & le nom 
d’Ariarathe à fon propre fils âgé de 
•huit, ans dontil confia la conduite à 
GordiuSr - - • V. . . 

Chap 
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Chap. II. Mais les peuples de 
Capadoce devenus la proye de la cruau- 
té, & de Payarice des Lieutenans de 
Mithridate , fè révoltèrent contre lui 
^ jetant les yeux fur lefrerede leur 
dernier Roy, nommç auiîi- Ariai*athe,. 
ils le rapelcrent d’ Aile où il étoit nour-- 
ri. Midiridate promt à renouveller la. 
guerre défait, & chaflê du Royaume ce: 
jeune Prince- qui en mourut bicn-tôt: 
apres de chagrin. Sa mc^t inquiéta Ni- 
comede, qui craignant que Mithrida- 
• te. maître .de la Capadoce ne voulût j 
joindre ja Bithinie qui laboi-noît,apofta 

ei>fant parfaitement beau pour aller 
;deBaander au Sénat Rpmaiale Royaur 
medelbn pere Ariarathe;4ont il le dV 
-Ibit le troâîémefils quoiqu’il -u’eii-eOl: 
jeu que deux., &..envpyaaufli àRQmiï 
.I^odjçe vejuve.de ce Roy pour reildrr 
eUe-rpême témoigiiage com me if ayok 
.«il trois.Princçs: d’elle. Mtbrid^tieiini..^ 
èette lupercherie 

•pareille impudence r dépêche <3-oiv 
.dius vers le Sénat avec ordre d’aflurei** 
;que l’enBint dans les mains dnquçl il. 

■ avoir mis le Scep tre de : Qipadoçe étôit 
fils de ce même,Ariarathetuéim;lèfvi- 
cedes Romains dans la guerre conti'c.' 

. ^ ' Ali- 
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Ariftonicus. Mais le Sénat trop con- 
vaincu que CCS Rois ne chercnoient 
qu’à envahir les Etats des autres fous le 
nom de ces Princes fupolez , ôta & la 
Capadoce à Mithridate , & la Paphla- 
gonie à Nicomede afin que le premier 
ti'ouvàt fil perte moins fenfiblc. Et de 
peurqiie tous les deux ne fc fuflent crûs 
encore plusofienfcz fi l’on eût revêtu 
quelques autres des Royaumes dont on 
Vcnoit de lesdépoufiier , on en mit ea 
liberté Vuq j&; i autre peuple. Mais les 
Capadiockns refuferent la grâce qii’qa 
youloit leur faire^ prôtefterent qu’ils 
ÇÊ {çàuroieiît v^vre lans|Roy. Lar-oe^ 
le Sénat leur en donna u% G’étoit. 
Ariobaf^np., 

. ; CM4cP. lïi . Tigrane, que tesParthes 
aiifquels On fayoit long-tems aupara,- 
van't donrie enôtage , veiioient de ren- 
voyer, da^is le Rpyaume de 1^- pEre ^ 
étqit qîur,s R.:çy dJAt menie. Mithruiate' 
bfûlôttd’urir défît de îe faire a^ 
{bdter' à la gtæusequ^il meditoit 4Epu»>. 
king-tems. contre des Romains. Ainf^ 
tandis que ce Prince libre refîcntU 
ment qui auimoit Mithridvite vivoit eiy 
' paix gvêe eux il Je ^bllicita par Gor- 
dûjs tÎQ tout neii fcs; ai^mes çontre A rio- 

baiv 


J U â T f N , - 

bariàne Prince tacbe autant qu’on peut 
letre, êc de peur qu’une pareille pro- 
pofition ne lui parut liilpeore il lui don- 
na la fille Cleopatre en mariagè. Au 
premier bruit de la A^'enuè’ de Tigrane ,* 
Ariobarlâne enleve tous les effets, 6c' 
tire versRome. Voilà comme les armés’ 
de T igrane firent retomber la Capàdo-’ 
cefouslapuillânce de Mithridate , qui 
dépouilla aufii Nicomedé du Rbyaü-^' 
me dont la mort de fqn pere nommé' 
aulîi Nicomede j vènpit de le rendre^ 
maître. Celui-ci alla implorer à Rome? 
la proteétion du Sénat qui ordonna que 
lui,8cAriobarfane fèroient rétablis dans 
leurs Etats , * 6c fit partir en même- 
tems Aquilius , Manlius Maltinüs 
pour aller' travailler à leur rétabliflè-, 
ment. A cette nouvelle Mithridate le' 
ligue avecTigrane contré lesRomains^ 
après être convenus Turi 6é l’autre par 
un traité que tou tçs les Villes, 6c toU^' 
tes les 'terrés que lon'prendroit lutl 
l’ennemi fèroient le partage de Mithri-; 
date , 6c que T^rarie âuroit pour le 
fien tous les prifSnniers , 6c tout le bu- 
tin. Après cela Mithridate , qui cornu 
prcnoit'bien de quel jîbids étoit la gueiq 
re qu’il iilloit avôir’fur les'braS, * de^ 

man- 
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manda du (cœurs auxCimmeriens,aux 
Gaulois établis dans P Afie, ain(i qu'aux 
Sarmatcs , & aux Baftames , & envoya 

- des Ambaflâdeurs dans toutes les Cours 
des Princes* de ces' peuples-là dont il 

- s’étoit déjà concilié la faveur par toutes 
r fortes de bons offices qu’il avoit pris 

- ibin de leur rendre dans la yûë de les 
engager un jour à la guerre qu’il pro- 
jetoit. Il fût même vcnii' des troupes 

- du fond de laScythie,.6cfoùleve tout 
l'Orient contre les Romains. Ainfî 
donc (bûtéhu de tant de Nations belli- 
queules il n'eut pas de peine à vaincre 

. Aquilius,& Maltinus dont l'armée n’é- 
-toit compofée que de foldats Afiati- 
;ques. Des qu’il, les eut chafîèz eux, Sc 

- Niconléde qui aVoit fuivi leui* parti, 

- .toutes les villes lui ouvrirent leurs por- 
■ tes aveede grands témoignages de joye, 

. ’ & de bien-veillance. 11. y trouva des 

préparatifs de guerre, tres-confidera- 
, ' oies , & de grollès fommes d’or & d’ai - 
^ gent dont il fe fervit polir l’avancement 
; de fes affiûrcs après eh avoir employé 
. une partie à aquiter toutes les dotes 
loit publiques, (oit particulières de ces 
^ mêmes , Villes qu’il exemtaauffipour 
. cinq ans de toutes fortes d’impôts. 
. Alors 
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Alors il fait .aflembler {ès foldats , êc les 
Vdn dft excite par toutes les nufons que lui 
fournir fon elprit àpourfuivreles 
dit. I. Romainsdans i’Aiie. Sa harangue m’a 
Van de paru digne d’être inicrée toute entière 
R. 5 . cet abrégé , quoique T rogue Pom- 

l’ait rendue qu’obliquemsnt, 
parce qiul-accuibit Tite-Live, ôcSa- 
îiifte d’avoir péché contre les loix de 
l’hiftoire, lorique pour faire valoir leur 
■éloquence ils ont chargé leurs ouvrât 
ges de hàranguesdireéles. • 

Chap. IV. *Je fouhaiterois, leur 
dit-il , que les choies fullent encore en 
,j-un état qui me permît de délibérer s’il 
,, faut avoir la guerre, oulàpiaix avec les 
J, Romains. Mais qui b.olança jamais à le 
,, défendre quand on l’ataque -Î .Geiix mê- 
,, mes quidelclperéntde la viéloire pce- 
,, nent ce parti fans hefîter. Car il n’y a 
point d’JK>mme qui ne mette l’épée a la 
,, main contre des voleurs pour v.an^er 
du moins fl mort , • shl ne peut làuvcr là 
,, viè. AiHli puilqu’il rie s’agit plus defça- 
„ voir s’il eft ennôtie puillàncede vivre 
,, en paix, après que nous en Ibmmes dé- 
jà venus aux prilcs avec l’ennemi , iinc 
relie plus qu’à confiiltcr par quels 
moyens nous Soutiendrons lagueiTeuîi 
^ - nous 
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nous fbrames embarquez. Pour moi je ‘‘r 
vous réponds de la viétoire , fî vous me “ 
répondez de vôtre valeur. Vousfçavez 
auffibien que moi quon peut vaincre “ 
les Romains, vous qui avez déjà rnis ^ 
en déroute Aquilius en Bithinie, 6c **• 
Maltinus cnCapadoce. Mais s’il faut ^ 
des exemples étrangers pour apuyer la 
foi d’une choie dont on ed: convaicu 
' par là propre expérience, je fçai que • 
Pyirhus Roy d’JÊpire Ibûtenu leule- 
mentdecinqmille Macédoniens les dé- 
fit en trois batailles rangées. Je Içai “ 
qu’ Annibal viétorieux de l’Italie s’y ar- •* . 
rcta pendant lèize ans , 6c que ce ne fut ^ 
psla puillànce des Romains, mais la ^ 
jaloufe envie de lès compatriotes qui « 
l’anpdehade prendi*e Rorae.Je n’igno,- 
rc pas que les Gaulois qui habitent au « 
delà des Alpes autrefois entrez à main “ 
armée dans l’Italie où ils polîcdent en- « 
core plüfieurs grandes Villes , yontja- “ 
dis occupé une étendue de pais beau- 
coup plus vafte que celui qu’ils tien- 
nent prelencemont en Afie , qu’ils ne « 
furent pas feulement Vainqueurs, mais 
maîtres de Rome- dont ils ne lailierent te 
aitx' habitans que leiommet d’uiîe co- eî 
line pour tout afile^' 6c qu’eJt&n ils ne ei 
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5, furent pas repouflez par la force du fer;^ 
55 mais par celle de Por. Je conte parmi " 
55 mes foldats ces. mêmes Gaulois dont le 
55 nom a toûjours cfté Péfroi des Ro- 
55 mains. Car ceux qui habitent en Afic ■ 
•h ne diferent que de demeures d’avec 
n ceux qui s’emparèrent de Pltalie. Ifllis . 
55 du même païs ils ont la même vertu, 6c ' 
55 la même dilcipline. Ceux-ci ont même • 
5> Pefprit d’autant jplus fin que les autres 
5^ qu’ils onteflliye .plusde travaux dans-' 
55 une mai'che aufii longue que dificilc < 
55 pour s’ouvrira traversles lily riens, & ■ 
>5 lesTliraces un paÜagcjufqu’en Afie ,. 
55 où ils arrivèrent avec plus de peiné 
5» qu’ils n’en eurent à s’y établir après , 
55 qu’ils y furent arri veZ. J’ai encore apris 
55 que depuis la fondation de Rome , l’I- i 
55 talien’a jamais joüi d’un plein calme. 

9> Mais que lès pcuples^continuellement.. 
55 Ibus les armes ont renouvelle tous les 
55 ans la guerre , les uns pour la liberté , 

55 les autres pourPEmpire mêmer Que. 
55 plufieursvillesd’Italie.ontibuvent tail- ^ 
55 lé en pièces des armées toutes entières 
95 de Romains, * &que quelques-unes 
3» les ont fait paflèr Ibus le joug , fiiplice 
55 aufii nouveau que honteux.Maispour- 
V quoi chercher fi loin. des exemples ? .. 

Toute 
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T oute l’Italie s’cll depuis peu Ibûlevée 
contre eux ’ dans la guerre des Mar- “ 
'fes , non plus pour demander là liberté, 
mais là part à l’Empire , & le droit de “ 
bourgeolîe de leur Vaille. R.omen’cll: “ 

- pas moins travaillée 4 par les fàébions 
de lès Chefs que par les armes de lès 
vqilîns , ôc la guerre civile qui la dé- “ 
chire ell encore plus pcrilleule que cel- 
le que luj^ foii^Ies Italiens. D’ailleurs ' 
une multitude inÿ)mbi*able deCimbres, 
peüples barbares 6 c inhumains , Ibrtis 
du rond de la Germanie, Ibnt entrez ‘‘ 


comme un tqiTent dans l’Italie qu’ils « 
inondent. Ainlî quand même lesRo- “ 
mains lèroient allez forts pour Ibiitenir 
lèparément toutes ces guerres, il faut de 
neceflîté ablbluë ou qu’ils liiccombent ‘‘ 
lôustant d’ennemis qui fondront lur 
eux tout à la fois , ou que leurs forces 
Ibientlîépuilees que j’ai lieu.de croire 
qu’ils ne feront pas en état d’en détacher ‘ ‘ 
beaucoup contre moi. 

Chap. V. SaifilTons-nousdoncd’uflc 
occalîon lî propre à l’acroillèment de ‘c 
notre puillàncc. N e languillbns point ‘c 
dans le repos tandis que nos ennemis «< 
font occupez, de peur qu’ils ne nous 
occupent trop s’ils font une fois en re-« 

Tomt IL P pos, ^ 
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„ pos. Car enfin il n’eft' plus queftion de. 

Içavoir fi noils prendrons fcs armes, ; 
5, mais feulement fi nous les prcdrdns 
„ dans un tems favorable pour nous ou 
J, pour eux. Ils commencèrent à me fiiire 
5 J la gueiTC lorfquc dans ma première cn- 
•5J fance ils me ravirent la grande Phry- 
5j giequejejpofledois a double titre, tant 
„ à caufe qi-i’ilslavoient eux-mêmes ce- 
,5 dée à mon pere pour mix du fecours 
„ qu’il leur avôitprêto€ontre Ariftoni- 
,, eus, que parce queSeleücusCallinicus 
,, l’avoit jadis donnée en dot a là fille . 

quand mon bilàyeulMithridatc l’epou- 
„ la. Hé quoi n’etoit-ce pas encore un 
,, autre genre de guerre qu’ils me^ firent 
„ lorfqu’il me forcèrent de me démetre 
, , de la Paphlagonie dont mon pere né 
,, setoit p^ emparé parla fôrcp, 2 cpar 
,,leV armes, mais qui lui etoit venue 
,,, comme un héritage par l’adoption d’un 
,, teftament, 6 c pkr la mort au dernier 
„ des Princes légitimés qui y avpient ré- 
,, gné avant lui ? Toutefois] ’eus beau me 
„ loûmetre à leurs injuftçs decrets. Toué 
,, les Ibinsque je pris pour les apaifêr né 
„ les empêchèrent pas de devenir de jour 
-, en jour plus iniques , & plus CTiiels en-* 

5, vers u^oi. Car à quelle obeïüàncé né 

- me 
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me fuis-jc pas abaifle ? Ne leur abàn- ‘‘ 
donnai-je pas la Phrygie, &laPaphla- ‘‘ 
gonic? Nerapelai-je pas mon fils de, “ 
Capadoce que le droit des gens me don- “ 
noit comme un bien que J’avois con- 
quis? ‘Ils me ravirent je fruit de mes ‘‘ 
conquêtes , eux qui ne doivent qu’aux 
leurs tout ce qu’ils poflèdent. Ils ne ‘‘ 
m’imputèrent pas à crime la mort de 
Chreitqn Roy de Bithinie que leur Se- “ 
nat avoit déclaré ennemi du peupleRo- ‘‘ 
main , parce que ce fût pour leurs in- 
terêts que je le tuai. Cependant ils 
men fontun grand des moindres cho- “ 
fcs que peut faire oii Gordius, ouTi- “ 
grane.Cé ne fut encore que pour m ou- ‘‘ 
rrager qu’ils afieétêrènt de cfonner aux 
peuples de la Capadoce une liberté 
qu’ils font gloire d’oter à tous les au- “ 
très. Bien plus. Lprfque ces mêmes Ca- 
padociens leur demaiidereht Gordius “ 
pour Roy au jiéu de la liberté qu’on 
îeuroftroit, ils lès trouvèrent inflexi^ 
blcs dans leurs refu^ui n’étpiènt foni ‘f 
tièz qtie fur l’amitié que j’ai pour Gor- ‘ ‘ 
dius. Nicomede ne prit les armes con- ‘f * 
tre moi que par leurs ordres. La ' jufte “ 
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9 } un prétexté à venir me tomber flir les 
9 , bras, & tout le fujet qu’ils ont maintc- 
»> nantdeme faire la guerre,, celt parce 
9, que je n’ai pas crû à‘ propos de laifîèr 
» impunément ravager mes Etats par 
„ Nicomede qui n’ell que le fils d’une 
,, baladine: ^ 

99 Chap. VI. Car ce n'efi: pas aux cri- 
99 mes des Rois qu’ils en veulent , mais à 
99 lcurpuillance,&àleurmajefté. Je ne 
99 fuis pas le feul qui ait efté en proye à 
55 leurorigandage. Vne pareille fureur 
95 les anima de tout tems contre toutes les 
99 Têtes couronnées. C eft ainfi qu ils 
99 pourfiiivirent mon ayeulPharnacelorfl 
99 qu’il eut été donné pour lîicceflcur à 
99 Éumene Roy de Pergamc par Pavis de 
' 95 tous les parens de ce Prince. C’eft ainfi 
99 quemetant en oubli les longs lèrvices 
9> d'Eumene qui leur avdit prêté des vaifi 
95 lèaux pour paflèr en Ane la première 
99 fois qu’ils y vinrent , & des troupes par 
99 les forces defquelles autant & puis que 
99 parles leurs propres ils avoient. défait 
99 le grand Antiocnus , & les Gaulois en 
99 Ane, &enfuite Perlée en Maccdoine, 
99 ils le traitèrent d’ennemi , , lui défen- 
99 dirent de mettre le pied dans Tltalic, 
9 » & rclcrvcrent à Ibn fils Arifionicus 

une 
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uae guerre qu’une honte de bien-fean- 
cenelcscmpéchaqu’àpeinede lui dé- “ 
clarer à luî-mcme.T out le monde fçait 
que Mafliniflé Roy des Numides fut 
celuy de tous les Princes qu’ils honore- 
rent d’unceftime plus particulicre.Non‘* 
cqntens de lui faire honneur de la dé- “ 
faite d’A nnibal , delaprifède Siphax, “ 
& de la ruine de Carthage, ilslepla- “ 
cerent entre les deux Scipions comme “ 
le troificmeconlcrvateurde leur ville. ** 
Ciîpenjanr depuis quelques années ils 
ont fait en Afrique * une guerre fi im- ‘‘ 
placablc à fon petit-fils, que malgré “ 
tous les égards qu'ils dévoient à la me- “ 
rnoipc de Ion a J eul , ils n on t pas borné ** 
fes malheurs à celuy deravoir vaincu ^ “ 
mais, Pont enfenné dans une étroite ‘‘ 
prilon après l’avoir fait lervir de fpe- “ 
^acle au peuple dans le triomphe où “ 
ils font indignement traîné. Il lèmble 
qu’ils fc font fait une loy de haïr gene- 
, râlement tous les Roys à caufo qu’ils 
eaont eu de tels qu’ils ne les oforoient“ 
feulement nommerïàns rougir. Car “ 
les uns avant que de monter lur le trô- “ 
ne * furent palteurs des Aborigènes, 6c “ 
les autres Ârulpices desSabins, ^ ceux - “ 
ci bannis de Corinthe , 6c * ceux-là el- “ 

P 3 cia- 
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claves , ou fils d’efclaves venus de T ofi 
„ cane. Il y en eut même ^ à qui on don- 
„ na le furnom de fuperbes comme un 
„ titre tres-honorable par raport à la 
,, baflelîe de tous les autres. Etcpmmc 
„ les Fondateurs .des Romains, â coqu’ils 
„ avouent eux-mêmes , luccerent le lait 
,, d’une Louve, ainfi toute la Nation a , 
„ gardé cegenie deLoups ravifians.Toû-, 
„ jours avide , 6c toujours altérée de làng 
„,ellc brûle dune ibif que rien ne fçau- 
„.roiraflbuvirnôn plus que Ibn ânibi- 
,,.tion,6cibn avarice.. - 

„ Ch AP. VII. Pour moi, fi l’on corn-, 
pare ma naiflànçe avec lalem*, jelu^. 
,, infiniment plus illuftre paf ma nobjelïe . 
„ que ces hommes illiis dü.iàng impur . 
„ae tant de Nations ràmaflees. Je vpi 
5 , remonter mes ayeux paternels julqu’à 
„ Cinis,8c à Darius fondateurs de TEm- 
„ pire des Perles, 6c du côté de ma mere . 
„ je raporte mon origine à Alexandre le 
y .Grand , 6c .à Nicator Seleucus qui la 
5 , donnèrent à la vaûiê Monarchie des . 
,, Macédoniens. Si l’on veut faire com- 
5 » parailbn de leurs lujets avec les mieps , 
j’ai enepre un égal avantage fur eux.^Jç 
commande à des Nations dont -les for- 
,>jçes n egiüent j^s feulement celles, des , 
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Romains, mais ont même refîfte à tou- 
. te la puiflancc des Macédoniens. De “ 
.tous les peuples qui vivent fous mes 
ioix il n’y en a pas un qui ait jamais 
reconnu un maître étranger.Leur pro- “ 
pre païs leur a.toûjours fourni tous ceux 
qu’ils ont eus. Jettez les yeux , fi vous 
voulez, fur la Capadoçe,ou fur la Pu- 
phlagonie. Regardez le Pont,ou la Bi- 
thinie , ainfi <me la grande & la petite 
Arménie; il eu: à dirëque ni Alex an- “ 
dre lui-même qui fubjugua toute PA- " 
fie, ni aucun de tous les Princes qui ont 
régné après lui ait jamais donné la ** 
moindre atteinte à la liberté d’aucunes 
dè toutes ces Nations. Il n’y eut jamais 
que deux Rois Darius, &Philipequi 
olerent avant moi, je ne dis pas tanter 
de conquérir la Scythie , mais feule- “ 
ment d’y entrer. Ils prirent bien vite 
l’un & l’autre le parti de fuir non fans “ 
^nger,d’unpaîsd’oîije tire une gran- 
de partie des forces que j’opofe aux Ro- 
iiiais. J’avoiïerai que ce fut aveomoins 
deconfiance, &même avec quelque 
crainte que j’entrepris la guerre Ponti- 
que, parce qu’alors je n’avois pas la 
moindre connoiflance des régions de la 
.Scythie qui efl défendue non-lèule- “ 
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ment par les armes , & par la valeur dé 
5, les habitans , mais encore par des ibli- 
9, tildes auffi vaftes que froides , au tra- 
„ vcrsdefquclleson m’afluroit que je ne 
„ poiirrois palier qu’avec des périls , & 
„ des fatigues extrêmes. Ajoûtez à tou- 
„ tes ces difficultczquejene pou vois pas 
„ me flatcr de Pefperance de faire Iç 
„ moindre butin fur un peuple toujours 
,, vagabond, & qui bien éloigné d’avoir 
„ de l’argent 5 n’a pas même de demeure. 
,, Il n’en ell pas ainfî de lexpedition où 
„ je vous mene. Elle nous oftre des avai\- 
„ tages bien autrement capables de nous 
„ exciter. Carl’Afieeftlepaïsdumondc 
„ le plus tempéré, le plus fecond_, & le 
„ plus rempli de grandes , 6ç agréables 
„ Villes. Nous y palîèrons la meilleure 
„ partie du tems non dans les corvées mi- 
„ îitaires, mais dans les plailîi*s d’un jour 
,, de fête : fi bien qu on ne Içauroit vous 
„ afiurer ce qu’il yaui*ade plus doux en 
„ cette guerre , ou la facilité de la faire , 
„ ou le gain qui la fuivra. V ous avez lâns 
„ doute ouï parler & des nouvelles ri- 
„ cheflès d’Atale , Sc.dcs anciennes des 
„ Rois de Lydie , & d’Ionie. Nous allons 
„ moins les dilputer par les armes que 
„ nous en mctti'e tranquillement enpof- 

fellion 
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fcffioii. Toute l’Afîe impatiente nous ** 
atrent. Que dis-je ? elle nous apelle à “ 
haute voix , tant elle a conçu d’horreur ‘ ^ 
pour les Romiiins à caufc des conçut- 
lions de leurs Procbnfuls, de la dureté 
de leurs Partilàns , & de l-iniquité de 
leure Juges. Suivez-moi donc brave- 
ment , & dites-vous à vouSî-mêmes s’il 
elV quelque entreprilè dont ne ouille 
venir à bout une année aulîi nombrcu- 
^ le que la vôtre Ibus la conduite d’un 
Chef qui làns être aidé d’autres bras 
que du lien â même, à vos yeux ful^u- 
gué la Capadoce après en avoir tue le 
Koy de la propre main, &lêul de tous 
les mortels a allujeti le Pont , & la Scy- 
thieoù perlbnne avant lui n’avoit fçû 
mettre impunément le pied- Jcne vous 
disriendemajuftice, & de ma libéra- 
lité: je m’en rapoitc au témoignage que 
vous en rendrez vous-mêmes quand 
vous aurez fait l’ellâi de l’une , & de 
l’autre. Vous pouvez cependant juger 
par avance combien cettederniere ver- 
tu eft grande en moi par l’idée que je 
vai vous en donner. Ç’eft que je fuis le 
lèuldetous les Rois qui pollêde non- 
feulement les Etats que mon pere m’a 
^kiûez, mais encore plulieurs Royau- . 
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. 9, mes étrangers, comme la Colcbidel^^ 

„ Paphlagonie, ’6ç leBofphorèquejc 
. „dois à cette generolîté bien-failante» 
,,6c aux magnifiques largcflès dontj|e 
. ,, comblai les Princes qui m^en on fait 
„heriter. 

Ci^. VIII. Mithridate ayant. anî- 
. mé fe^ foldats par de tels dilcours fe 
.. précipita ,pour ainfî dire , dans la guer^ 
re contre les Romains , vingt-trois ans 
-, . après qu’il eut cojnmeneé à iregner.Sur 

ces entrefaites '' Ptbiomce Roy d’K- 
eL 1 ^ 2 - gypte étant mort, les Egyptiens firent 
«». I . om'ir par des Ambafladeui's à cet autre 

^6 II I*tolomée qui regnoit, alors àCyrenes- 
itvantie- Scie Royaifme de lbnfi*eré , 6c la foi 
j^-chrît de Qeopatre là veuve qui étoit fœür 
^ dé tous les deux. La feule joye qu eut 
Ptoloméfe fut d’iivôir réçû làns coup 
. : ferir une Couronne qu’il fçavoit bien 
. . qiie Cleopatre apuyée de la fayçur, des 
. Grands vouloit mettre fur là tête du fil s ^ 
.. quelbn premier époux ày oit eu d’elle.. 

. . Au refte impitoyable ennemi des Pâtr 
. . tilàns de cejeune Pnncé il commanda 
qu on les tuât tous dés qu’il eut fait Ibn 
. cnti'ée dans Alexandrie. IL majfiàcra 
5 . àuffi cè Piânce lui-même entre les bf a& 

- V. de làmcré , parmi l’apareil du ieftin , 

t,... V i ». 
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& les làcrées ceremonies du jour mêtne 
qu’ilTepoiiià, & tout ûnglant de ce 
meurtre il entra dans le lit de là fœur 
dont ilvenoitd’ésorger le fils. Après 
tant d’actions inhumaines iln-ufapas 
de plj.is àp clemence envers ces> Ci-- 
toyensqin l’avoient àpelléà l’Empire. ^ 
T out nageoit dans le fang.Ce n’étoienc ' 
tous les jours que meurtres nouveaux- 
parla licence qu’il donnoitauxlbldats- 
étrangers d’ericommetre impunément^. 
Il répudia là lèeer , & en époulà la fille 
qu’il avoitaupai*avant violée. Le peu- 
ple épouvanté de tant d’horreurs s’y^ 
dérobe de tous cotez par la fuite , 8c là. 
crainte de la mprt leur fait préférer 
Pexil à la patrie. Ptoloméc donc, com- 
me il vit qu’il ne relloit plus que lui 
8c lès fatellites dans une ville fivalte^ 
êc qu’il ne regnoit plus liir des hom- 
mes , mais llir des maifons vuides , con-' 
via par un edit les étrangers à venir les> 
rem plir. T andis qu’ils s’yrendoient ert 
foule, il s’avança lui-même au’devanr 
de Scipion 1’ Africïün,de Spurius Mum- 
mius , 8c de L. Metellus qui Ibus le' 
nom d’ AmbalîàdeursRomains venoiér 
yiûter les Provihces des Alliez; Mais* 
autant qu’il paroilîbit terrible à fes fu- 

F 6^ ' jets^, 
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jets , autant parut-il ridicule aux FLo- 
maihs. Car îbn vilagc étoit fi diforme , 
fà raille fi petite , Ion ventre fi grps 
qu’il avoir moins la figure d’un homme 
que d’une bête. Sa diformité naturelle 
croit encore augmentée par la trop - 
grande finelîë de (es habits faits d’tine 
gaie tranfparante , comme s’il eût af- 
Jeété d’expolèr aux yeux ce qu’il auroit 
dû leur cacher avec foin s’il avojt eu 
quelque pudeur. Après le départ des 
Ambafladeui*s, entre lefquels l’Africain 
attira les regards , Ôc l’admiration 
des Alexandrins tandis qu’il vifitoit 
leur ville,Ptolomée devenu odieux mê- 
me à ce peuple étranger qu’il y avoir 
apellé,craignit qu’on rie conipirât con- 
tre fes jours.. Dans cette vûë menant ; 
avec lui un fils qu’il avoir eu de là . '■ 

. foeur, & là nouvelle épouic rivalle de là 
propre mère , il alla fecretement en exil 
où ayant fait un corps d’armée des fol- ' 
dats mercenaires qu’il ramalîa de tou- ' 
tes parts, il marcha & contre là fœur, * 
êc contre làjpatrie. Il fit enfuitc venir 
fon fils aînedeCyreneSj le tua dans 
la crainte qu’il avoit que les Alexan- 
drins ne l’éluflënr Roy en là place. ' 
Alors lé peuple renverlè ÔC brilè les. 

Aa- 
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ftîituës du T yran ,<^ui fè figurant que ce 
qu’on en failoit n’etojt que pour plaire 
à fa fbeur , égorge le fils qu’il avoir eu 
d’elle, le dcpcce, & l’ayant proprement 
acconimode dans une corbeille le fait 
prefènter à la mere de ce Prince infor- 
tuné aü milieu d’un feftinqu’ellefaifoit 
pour celebref le jour de fà naiiranj:e.U n 
ipeétaclefi homble fut un flijet de pi- 
tié, &de douleur non-fèulement à la 
Reine, mais encore à toute la Ville, 

& remplit de tant de triftelîê un repas 
deffiné à la joy c , que tout le Palais re- 
tentit tout d’un coup de gemifîemeris , 

& de pleurs. Ainfî donc les conviez qui 
ét oient les premiers de TEtat chan- 
geant le loin de faire bonne chere cri ce- 
lui des funérailles du Prince, en mon-» 
trent au peuple les membres déchirez, 

' & reprefenten t ce qudn doit le promet- 
tre d’un Roy qui avoir fubarbarement 
maflacré Ibn propre fils. a 

Chap.IX. Cleopatfe revenue de la i^'aniu 
douleur que lui caufbit une perte fi 
lènfible , oc prellée par les armes de fbn 
frere demanda par les Ambaflàdeurs du Van de 
fêcours à Demetrius Roy deSyrie dont 5. 
les avantures furent fi diverlès, &fi 
mémorables. GaraprésquecePrince,‘^3, 

P 7 ainû . ■ , 
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ainfi^ue nous l’avons déjà dit, eut at- 
taque , ôc vaincu les Parthes en plu- 
fieurs batailles', il tomba dans les em- 
bûclics qu’ils lui dreflerent, & perdit 
tout d’un coup ôdpn ai-mée, & fali- 
_berté. AriàceRoy des Parthes ufànt en- 
vers fon prifonnier d’une magnanimité 
vraiment royale nefe contenta pas de' 

. lui fournir de quoi vivre dans la gran- 
j deur digne d’un Roy^mais lui fit même 
cpoufer là fille, avec promdîede lui 
faire relHtuer lès Etats que Triphon 
^avoit envahis tandis qu’il en étoi| ab- 
Icnt. La mort d’Arlàce ôta toutelpohr 
de retour à Demetrius, de forte que 
,s^ennuyant d’être prifonnier , 6c de vir 
vre en homme privé dans, quelque 
JplendcjLirqu’ilpût vivre, il médita de 
s’enfuir furtivement en fon Royaume^ 
y fut poullé par Callimandcr ami 
Sielé, qhi étapt parti du fond de la Syj- 
rie quand il eut apris la captivité de fon. 
maître , ayoit travérfé les delèrts/de 
' li? Arabie fous la conduite de quelque^ 
guides qu’il avoit gagnez à prix d’ar- 
gent, & après s’être rendu auprès de 
ïui à Babilone eniiabit de Partiie , il 
Pacc ompagna dans là fuite. M,^s Phraa^ 
the.llicçelleur d^Axfaçejiépêf ha des ca-- 

r . / ' ' . / ' vaiiersr 
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yaliers , lefquels courant à toute bride, i*an du 
par des lèntiei*s plus courts attçi- Monde 
giiirent le fugitif, 6c l’amenerent au ^ 
Roy qui non content de pardonner à 
Lallimander enreconipemala fidelité. Vande 
‘Mais il reprimenda rudement Deme- R‘6io. 
trius , 6c ayant donné ordre qu’à l’ave . 
nironle tînt fous une garde plus étroi- 
te, il le renvoya en Hircanie auprès 
de fil femme. U y paflà quelques an- 
jnées, après quoi s’apercevant que de- . ‘ ^ 
puis qu’il avoit eu des cnfans de cette 
Princefle, leRoynefèdéfioit plus de 
' lui , il reprit la fuite accompagné 6c du 
_mêmeami,6cdu même malheur. Car 
futratrapé non loin des frontiers de 
iès Etats , 6ç reconduit devant Phraa- 
ihe, qui commanda qu’on Iota de ^ 
preience ainfi qu’un homme contre le- 
quel il avoit conçu de la haine. Ilr le re- 
.donna toutefois à la femme, 6c à lès 
* enfans , 6c * après lui avoir fait prefent 
,d’plïèlets d’or pour lui reprocher là lé- ' 

f eréte puérile, il le confina encore en 
lircanie , lieu fatalement deftiné à Ibii 
fiiplice. ;CetCe clemence des Parthes 
envers Pç.metrius n’étoit pas l’eflèt 
d’une piciépeu naturelle à lanation , ni 
.des égirds de Ibn alfianee. avec r lpur' 

Roy 
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Roy, mais du fêul defîr dont ifs brâ- 
loient de semjjarerde la Syrie ; tou- 
jours prêts à le lèrvir de Dcmetrius 
contre Ibn frere Antiochus , lelonquc 
Ibccafion, letcms, ou la fortune de la 
guerre pourroit Texigcr. 

Ch AP.X. Antiochus inftruit de tout * 
Vm du ^ pailbit crût qu’il falloir pre- 

venir lesParthes, & mena contre eux • 
ol.ï 6 i. une armée que les longues guerres qu’il 
v’ande î^voit euës avec fes voifins avoient en- 
R. ^11. durcie à toutes fortes de travaux. Il ne 
dvataje- s’étudia pas plus à la fournir de choies 
fns-chrU necelîaires que de celles qui ne fervent 
qu’au faite, ou qui font même entière- 
ment fuperfluès. Carfon Camp eom- 
pofé de quatre-vingt mille combatans 
étoitlûivi de trois-cens mille valets , la 
plûpart cuifiniers , patilîicrs , ou bâte^ 
leurs. L’or , & l’argent étoient lî com- 
muns parmi lès troupes, que même lés 
lîmples foldats avoient leurs chaulîeu’- 
rcs rehaulîçes d’or , 6 c fouloient aux 
pieds un métail fi aveuglément chéri 
des mortels que pour alîbuvir la foif . 
qu’ils en ont ils prennent les armes les 
- uns contre les autres. T outes leurs ba- 
teries decuifine étoient aulfi d’argent, 
commes^üsfuflcntaUezàunfcllin 

non 
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non à la guerre. Plufieors Rois orien- 
taux avertis de la venue d’Antiochus 
allèrent au devant de lui , & fc livrè- 
rent à ce Prince eux , & leurs Etats, 
non fans détefter l’orgueil , & l’infolcn- 
cc des Parthes. On ne tarda pas d’eri 
venir aux mains.*Antiochüs victorieux 
en trois batailles commença à recevoir 
le nom de grand aprésqu’ilfc fut ren- 
du maître de Babilonc. Tousles peu- 
ples promts à fc ranger de fon parti 
abandonnèrent celui des Parthes auf- 
quels il ne relia plus rien au delà des 
anciennes bornes de leur païs. Alors 
Phraathe envoya Demetnus en Syrie 
avec on renfort de Parthes afin qu’il 
s’çn empara , & que par ce moyen An- 
tiochus appelle, à la defenfe de fon pro- 
pre Royaume abandonna celui desPar- 
thes. Cependant comme il nepouyoit 
pas vaincre Ibn ennemi par la force, il 
tantoit tout pour le faire donner dans 
les piégés qu’il lui tendoit en tous lieux; 
Antiochus- ne Içachant où loger toutes 
fès troupes à caulède leur grand nom- 
bre-leur avoit dillribué des quartiers 
d’hyyer dans les villes nouvellement 
conquilcs. Ce fut là la caule de là rui- 
ne, Car les bourgeois fatiguez & de ce 

qu’il 
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qu’il leur faloit fournir aux foldats, & 
des outrages qu’ils en efliiy oient , .re- 
mirent leurs V illes fous lobeïHance des 
Parthes, 6c déterminez à faire main- 
baflè llir toute l’armée difperfée chez 
eux en tant d’endroits ils l’âttaqùéreht 
à jour nomnié , 6c par lurprife pourjui 
ôter le tems, 6c les moyens de s’entre- 
iècourir. A cette nouvelle Antiochus 
fuivi de la troupe qui hivernoit avec 
lui marche au fécours de la garnifonla 
plus y oifînCf I! troiiya le Roÿ des Par- 
thes fur l’a route , 6c fut tué en ’cpmba- 
tant contre ce Prince avec une valeur 
mal lecondée de les foldats, qui fàifîs 
de frayeur , 6c cedant à.un enn'^i plus 
ta*ave qu’eux l’abandonneréht lâcher 
ment, Phraathe lui fit des funérailles 
dignes d’un Roy, 6c dévenu éperdû- 
ment pafîionné de la fille de Deraetrius 
qu’^Antiochus avoir menée avec lui, il 
l’époufa. En fuite fur le repentir un peii 
tardif qu’il eut dWoir rendu la liberté 
à Demetrius , il détacha à lat hâte quel- 
ques compagnies de cavalerie pour tâ- 
cher de fefaifir encore de lui. Mais ce 
Prince qui s^en déficit ét oit déjà arrivé 
dans fès Etats, Ceux que Phraathe 
avoir envoyez, à fx pourfuite l’y trou- 
, " vcrenr,, 
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verent , Sc a|tré$ avoir fait inutilement 
tous leurs elïbi'ts pour s acquiter de 
l’emploi dont leur Roy les avoit char- 
gez; ils allèrent le rejoindre. 
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Chap; I aprh s'étré otwtrt un 

L I . . chçmn aux parndi^s par U 

meurtre de fa femme ^ conclut celui des enfans de 
Laodiee.fi,. veuve dr^riarathe.-.-i sjÜ’il avoit Ud* 
mêmae fait stfajfmer ^ c^ç. . Ce paflage a para 
donfiis a quelques Commentateurs qui ont crû 
que cette Laodice fœur de Mithric^te e'toit la 
xricme-que la Princéflè da même lioiil donc il 
cft parlé dans le premier Chapitre du Livre 
precedent. Si cela.etoit ainfi , nôtre Auteur le 
cohtrarieroit «Ttrangement. Mais pour de'broùil- 
Icr catc apparante confu/îon , on n’a qu’à dire 
<jue cet Anarathe que -Mithridatc fit aflalfiner 
ctpic fik^de cet autre Ariarathe qui mourut dans 
la guerre -contre Atiftonitfus, & le même qui 
(èuT-de tous iès fre'res droit échapé à la fureur 
de ù. merc Laodice , veuve de ce Roy. Ainfî ^ 
tout'confifte à diftinguer deux Laodiccs. La 
première e'toit mere,. & l’autre femme de cet 
Ariarathe que Gordius aflàflina par l’ordre de 
Mithridatc , Sc qui laifla deux fils , dont l’un > 
ainfi que le dit nôtre Auteur , fut aflallîné de la 
propr^ main de Mithridate> & l’autre mourut 


•- • 
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<’c regret apres avoir c't^ vaincu > & 
fès Etais par ce rcéme Roy. 


cliaâc de 


Ch AP. ni. I. Et ft partir,*, ,/4quilius, <r* 
TAanlius Maltinuty cyc. On lit, dans le Som- 
maire du huitième Livre de la huitième décade', 
de Tite-Livc c|ue Mithridate fit mettre aux fers 
AquiJius , & Oppius Proconfijls. Mails il n’y 
eft peint fait menâon de ce Manlius Maltiniis, 
Apicn u’en parle pas non plus > & dit lèuleiheric 
Mithridate tailla en pièces rarme'e cfAqui- 
lius> & de Caflîus lel^uelsfàns attendre les or- 
dres duSqiat avoient hvré bataille à, ce Roy, 
qui peu de tems après ayant fait Àquilius pri- 
fcniuer commanda qu’on le promenât lié fiir un 
âne par toutes les villes de l’Afie, &lui fit enfin* 
couler de l’or fondu dans la bouche. Ce méiÀc 
Auteur prétend que Mithridate terralfa les Ro- ■ 
mains en un (èul combat , .& non eit deux com- 
me le veut Juftui dansie quatrième Chapitrcdo<: 
ce même Livre. 

Tt. ’Dmojtda.dH fecoart aux CimmerienSi Ü 
y a dans le Ladn cimkeoi. Mais je lis Chnmerioi > 
avec les plus habiles Interprètes. Car ''quelle . 
carence que Mithridate eut pu faire venir de 
B loin les Cimbres qui habitoicnt aux extrèifni- 
tezles plus reculées de l’ Allemagne? Cette opi- ■ 
nion me parôlt d’autant mieux fondée que je 
voi dans le quatrième Chapitre de ce Livre que 
lorlque ÎMithridate dit que les Cimbres ont 
inoivlé l’Italie, il ne dit pas qu’il ait dans fbn . 
Camp quelques fbldats decette nation. Ce qu’il 
n’auroit pas manqué de dire s’il y en avoit eu 
cffcélivemcnt. Au refte ces peuples Cimme- 
xiais habitoicnt la Chcrfbncfè ou prefqu’lflc 
Taurique. On les apellc ;iujourd’hui les petits - 
TfUWÇS. 
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Chap. IV. I. Je fouhaUeroisy leurdit-ily jyf* 
Je rends dircilic cette harangue qui efl: oblique 
dans Jullin qui auroic pourtant aû la faire aiulî 
direde par la raifbn qu’il fcmblc reprocher ci- 
ddliis à Trogue Pompée de l’avoir faite oblique. 

i. (piques-unes les ont Jais paffèr feus le 
joug y c^c. Il entend' parler des Samnites qui 
fbus la conduite de Pondus firent paficr fous le 
joug l’armée Romaine commandée par les Qjn- 
fùls Veturius , & Pofthumius après l’avoir en- 
fermée en de certains défilez qu’on appelloit les 
Fourches Caudines. Voici ce que c’étoit que ce 
joug. C’étoient deux javelines nehées en terre , 
& une autre par deflus qui alloit en travers de 
l’ une à l’autre. VoiTite-live. 

5 . "Dans la guerre des htarfes , O'C. Cette 
guerre fût aulfi apellée la guerre des Confede- 
rez, & la guerre d’Italie. Car, comme dit Flo- 
rus, tout le Latium, IcPicenum, toute l’Etru- 
rie, la Campanie, enfin toute l'Italie s’éleve- 
icnrtontre Rome leur^ere commune. Tous 
ces peuples prirent leP^armes pour âvoir droit 
de bourgediue Romaine, & fircnrplus de rava- 
ge que n’en avoient jamais fait Annibal, & Pyr- 
rhus. Ils taillèrent eff pièces l’armée de Ruti- 
-lius, ainfi que les troupes de Cepion, & de Jules 
Celàr <|pi mourut de lès blefiures. Mais enfin 
on les attaqua tous feparément. Caton défît les 
Ecruriens , Gabinius les Maries, Carbon les 
Lucaniens , Sylla les Samnites , & Strabon rafii 
la ville d’Afculum où ces rebelles avoient maf> 
ùerd les Lieutenans Romains, Scc. 

■ . 4. Par les faStons èf fes Chefs . 0“C. C’etoient 
Marins, Mctellus, Sylla, Cinna, Carbon^i 
déchiroicot Rome par de fânglantcs difi^ 
fions. • ■ 


Cia». 
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Ch AP. V. I. Ils me ravircHt le Jruit de mes 
conquêtes , jc^c. U y a dans l’edition ordinaire 
du Latin, raptam tamen fibi efie viBoriam ejns 
ab iUis^ c^c. Gievius & Monfieur le Fe'vrc ont 
fort bien remarque' que ce pafl'age droit cor- 
rompu, & qu’il felloit lire , rupttm tamen fibi 
efie viHoriæ jus , ç^ç. Conforme'mcnt à l’édition 
des Jontes. -7 

Ch AP. VI I. Lui défendirent de mettre le 
pied dans fltalie , c^c. Éumene vint en Italie 
pour le julHfîer des foupçons que les Romains 
avoient conçus contre lui à .caulè qii’il ne les 
avoir pas iccourus contre Perfe'e. Mais le Sénat 
qui ne vouloir pas faire -juger qu’on le declaroiç 
ennemi en lui défendant 5 ’entrer dans Rome j 
m auffi le faire croire innocent en l’y recevant , 
fit une loi en geucral par laquelle il n’e'toit per-^ 
mis à aucun Roy de venir à Rome. On envoya 
aufii-tôt vers lui un Quefteur qui lui ordonna 
de Ibrqr d’Italie, &c. Polybe, 'Tite-Liyc. ' ‘ 

Z. Une guerre impitoy aide Ü fon petit fils^cf^e. 
Il veut parler de Jugurtfia. Il droit fils naturel 
de Manaftabalc dont Maflînifle droit le pere/ 
& par conlèquent petit-fils de ce dernier. Ainfi 
ce qui fiiit elt feux ut ne viélum quidem mémo- 
ri<e patris donarent. Au lieu dé patris 'û feut' lire 
avi iclon l’édition des Jontes , & la remarie 
de Grevius, & de Monfieur le Edvre. Au relie, - 
voici en peu de mots la deftinde de ce Prince. 
Aprds qu’il eut fait mourir Hiempfel , & Adher^ 
Bal fils de Micipfe qui l’avoit adopté, & vaincu 
quelques armées^ confulaires , il fiit batu 'par 
Mctellus , terrall'd par Marigs , & livré à Sy lia 
qiii en triompha’. En luire , on le tua dans h| 
piifenoü on ravoir mis. 

5. Furent paJlcHts des *^hrigentSi Uvcul 
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parler de itomulus & de Remus qui avoient e'tc' 
clevez par un j^aflreur , & comme des pafteurs . 
On apelloit ces peuples aborigènes y comme qui 
diroicyîwf origine y nez (ans pere, parce qu’on ne 
fçavoic pas d’où ils venoienr. 

4. Les âmes ^rufpices dès Sahins , es^ç. Il en- 
tend parler de Niima Pompilius ne â Cures’ ville 
des Sâbins , lequel inftitua le premier les ûcri- 
ficcs , & le refte des ceremonies de la reli^on 
des Romains. 

5. Ceux ci bannis de Corinthe y cr>c. C’efl: quq 
le vieux Tarquin cinquic'me Roy des Romauïs 
étoit fils de Demarate banni de Corinthe. ' 

fi. CeuX’lh efclaves y ou fils d'efclaves venus 
de Tofeaney cs^c. II veut parler de Servius Tul- 
lius qui fiicceda à Tarquin quoiqu’il fût ne d’une 
merc efclave. 

7. qui on donna le furnom de fitperbeSy cyc. 
C’eft Tarquin lùmommd le fiiperbe à caufe de 
fon orgueil, qui après avoir fait aflallîncr le 
Roy Servius s’empara du Royaume de fonayeuL 
& tut le dernier Roy des Romains. 

Chap. VII. I. Elle Bofphorey c^c. Il entend 
parler du Bofphgre Cimmericn communément 
appelle le détroit de Caflà , ou la bouche de 
S. Jean. 

Chap. VIII. i. Ttolomée Roy d'Egypte étant 
mort y c^c, C’eft Ptolomée Philometor qui étant 
tombé de cheval tandis qu’il combatoit contre 
Alexandre Bala , moumt trois jours après, 
comme le dit Jolèphe, & comme nous l’avons 
dit ailleurs. Son frere Ptolomée qui lui fucceda 
cft furnommé Evergetes par quelques Auteurs , 
Sc Phifton, c’eftàùire ventru par quelques Au- 
teurs. 

Chap. IX. i. >^prés lui avoir fait prefent 

d'of- 
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d'offeletsi’or, fp‘C. C’eft que les en£uis joüoient 
avec des oflelets» comme on le voit dans les 
Auteurs , & particulièrement dans Suetone qui 
parlant d’Augufte, dit modo tdis , aut ocellatis, 
nucibufque Ittdtbat etm puerit minuit f. U joiioit 
* avec de petits enfans aux oflèlets , à la pictrete, 
& aux noix. Si je voulois charger mes Remar- 
ques je dirois comment ces *^oflèlets dtoicut 
faits, en quoi ils diferoient des dez, & de 
quelle maniéré on y joiioit. Mais parce que ce-’ 
1 1 ne feroit rien à l’intelligence de mon lüftoire , je ' 
ne m’y ârretepas. 

Chap. II. I. ^ntiochus viSorîeux en trois ha- 
tailles y c^c. Jofèphe ne fait mention que d’une 
feule , & dit que ce Roy apres l’avoir vgagnde 
fur un des laeutenans d’Arfecc fut Incn-tôc 
après vaincu par Arfàce lui- même qui le tua de 
fâ propre main félon £ufèbe •, mais Apien pre-- 
tend qu’il fc tua lui-même après qu’il eut ètè 
. vaincu , & Elian veut que defcfperc de là défaite 
il fèprècipta d’un rocher, &c. '' 

' d ’ ' 
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^ Abrégé dés Chapitres. 

I. ^emetrtHS^ apres avoir vaincu fonfrei- 
re Antiochus^perd la Sy^^^ qt^il 

■ ^ s'^ emparer de VÉgypie ,7 ^ fait 

''' ünefvntr^gicjüeJ ' ‘ 

It. Atéxàndré \y qui à' une bdjfe} nàijfanc'e 
s'^etoit élevé furie trône feiaijfe^veugler 
. ptàr fa bonne fortune \y & éfi tué p^r 

■ ■ tyempe fis mkins dans le fang 

fidefimerefiJr'defifTfrét^y''.^ 

, grands remumens. ., : ’ " > ^ 

>j.' .Détail des malheurs d’esjhugt'ahtes 

" f dlfiordés quelle excite^ d^^ fd famille ^ 
eue'ejpéhfintu^^^ Alexandre 

f'.'doniejfimedifofïlà^ .u. 

.^i 'àk:flfÿjiléxdndfef^^ 

Ptolôniéé.^Les‘Rô'maths commencent k 
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CHAPITRE PREMIER.': 



Près qu Antiochus,& tou- 
p[ les fe» troupes ciireiit pqi 
Van du ^lîez ksPaithcs, ^onf-fre^e 

w.5^z 4 Denaetrius^échapé (i,e leurs 

cl. 162, mains , 6crétabh*danslèsEtats'rtiédira 
xVwie de nouvelles guerres, comme fi cell^ 
R. ”25. desParthesqui luiavoient coûté la lî- 
avant Je- berté, & h Yie à fon frere , leur enflent 
fus chrît heureulemcnt réuffi alun , & àJ’aüke. 

^ ^ , Ainfi dans un tems où la Syrie tout^ 

.entière pleuroit la perte encore recentê 
de tant de braves nommes, il alla por- 
ter les armes ei^E^ptc * à la fpllicka- 
tioiide CleopAti'e labelle-mcré„qui lui 
pron^ettoit’ceRQvqume-Ia pour pri^ 
du fècours,qu*^e u-iidemaiidbit contre 
Ion firere. Mais iU.ui arriva ce qui îmve 
ordinaii-ement aux ambitieux. . G’cft 
quelorfqu’il vouloit s’emparer des E- 
tàts d’un autre , il pçtdit les fieps pro- 
prec; pai* le flmleveineht délà Syrie, Cy 
tandis qu’il en étoit attlçnt , ceuxà^Ai^' 
tioche qui lavoient en execr^tioti à 
çaufo,dç Ibn orgueil que Ibn Ipngïèjpur 
cliçxles Parthes ijatut^^emetit &per- 
bes àvoit fait monta*' ''àfniâJCel p^t 
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qu’on ne pou vdt plus le fouftrir , ceux 
rfAtitioche, dis-je, {ècouëi*ent les pre- 
miers le joug * par les menées de Tri- 
phôn Chef de Li révolté. Apamée, 6c 
les autres villes fui virent bien^tôt leur 
exemple. Pt oloméc Royd^Egy pte^ô t 
il s etoit déclaré l’ennemi ayant aprk 
que Clcop{itr& la lœur, apres avoir 
chargé plulîairs vailèaux des richelîês 
fliy enSyrie vers là fille,, 

6c Ibn gendrc Demetrius ,. il fit partir 
certain jeune Egy ptien filsde Pi’otar- 
■quefiniple Màrcnand pour aller s'infio- 
1er furie trône d» Syi^, comme s’il 
ëutétc reçu dans la famille royale par of.Vii. 
Padoptîôn du Roy Antiochus. Gcn e-, 
toit qii^un jeu joiié entre-eux 6c qu’un 
conte de leur pure invention que cette 
adoption pvetendue. Cependant toute 
fabuleufcqu’clle étoit, elle ne lailîa^^^^»* 

pas de trouver de la creance dans l’elprit • 

des Syriens, qui prêts à recevoir qud- 
qucRoi que ce pût être pour le foûtrai- 
rea PorgUcil imupportablë deDeme- 
k'ius , demnèrent lé nom-d’ Alexandre à 
ce jeune fioinme, auquel Ptoloméc 
envoya- d’Eg^^té de puilîans-lccours. 

Surces entremites Te corps d’Antio-: 
çlius^ui avôil,étç tùé-par leRov des 

(Iz Par. , . 
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qui ne lui laiflant que le nom de Roy 
s’en relen^a toute l’autorité. 

Chap. II. Mais Alexandre apres 
Vétre rendu maître de la Syiie enfle du 
fayorafllé fuccés de les affaires poul-, 

■lii inlenfiblement l’orgucil,8c Pinlolen- 
cejufqu’à méprilcr ce même Ptoloraéc 
aPadrdlèdu quel il devoir Pheureufè ' . 
i mjîOlhire , qui Pavoit fait Roy. P tolo- 
-mec outré des mépris de ce nouveau 
■Prince fe reconcilie avec fa fœur , & 
médité d'em ploiera la ruine d’Alexan- 
■dre toutes ces mêmes forces qu en hai- 
îicdeDemêtrius . il lui avoit prêtées 
Jpour aquerir un Royaume. Il promet 
'donc là'fîlle Triphene à Griphon , & la m. ^919 
lui envoyé avec de grands lecours pour ^<^5* 

exciter les peuples à lui en envoyer 
aulîî,îantparégardàPinterêt'qu’ilpre- r, ^z8. 
' noit lui-mêmeen une guerre où il se- avant jf. 
•toit alîbcié avec Ibh neveu , qu’en vue 
de la nouvelle alliance qu’il conti’aéboit 
avcclui.il ne le trompa point dans les 
conjeétures. Tous les fujets d’Alexan- 
dre fe rangèrent peu à peu du parti de 
Gryphon quand ils le virent foûtenu de 
. toutes les forces d’Egypte. Il le donne 
enfin un combat entre les deux Rols. 
Alexandre le pe^d, 6c s’enfuit à Antio- 

0.5 che, 
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die, où n aÿaaat. point d’argent .pour 
payer fes twupes il fait emporter du 
Temple de Jupiter une ftat*ië'4e la 
viâüireqvricco]/t toute d’or Maffif, 6c 
plaifàntant fur fbn iàcrilege., i il dit. que 
JnjîiteT lui, dffii'oitla vidoire. Qiielques 
jours après comme il eut commandé 
•qu’au enlevât furtivement une ft.atuë 
^^vextraordinniireinent pelante de ce 
Dieu lui-naêine ,*& qu’atrapé fur le fait 
il eut'cté mis enfuite par lamultitude a 
il fut acuealH lodn de la Ville dunefu- 
deufe tempête , abjandonné des Gens, 
pris par des Tolcum, 6c ensfin conduit 
devant Gripbein qui le jfit mourir.. Ah 
<refl»e Griphian rentré dans le royaume 
defôa pcre, & delmîë des périls -qu’il 
fi!7»art pû GTàindre dedekoa'SofutieiQpole 
Hux firnhûolacs.dc & propre /snere , qtû 
^ûjouirs poâèdécjdcfcette-même fureur 

dc-rognerquiluiavoit fait trahir fon-é- 
pouxOeraetrius., <& aflàifinor l’uia de 
îfesfils , ne vit ^u’ÀT^netibn crédit di- , 
Æàinué paria -viidoirc de lautre, .6clui 
pjnefentâ une hoilion empoifonnée au 
Tctom'dtïnEcafloapagneiiglorieulè^^ 
xe Ptince avjûntipar avance -de la pqrfi - 
,die qu’dlc liai ‘d-amoit la prie cqniHne 
pai*Tfifpeébdc'i)okc lapremitre;.' ÉllnJe 

refu- 
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réfiïfc , il la preflc. Enfin il Pacaiiè d’a- 
voir formé le delïcm de Tcmpoilonner, 
lui confronte celui qui le lui avoit.reve- 
lé , 8c lui fait entendre que ce n’etoit 
qu’enubeuvantelle-mcmécequ’elle ve- 
, noitdeiuiofiHr,qu’cllepotrvoitfejufti^ 
fier du crime qu’on lui rmputoit. Ainfi 
cctteRcy ne réduite à prendre le pbifon 
qu'elle avoir preparépourfon fils, mou- 
rut viétime dclbn propre forfait. Gri- 
phonafermi fiir le trône par cette mort 393^. 
véquit en repos, & y fit vivre fesfujets 0/. 
pendant le cours de huit années. Après 
quofüiuifuTvint un nouveau concur- 
rent au royaume, C’étoit Cixicenc Ion 
firere utérin , .& fils de Ibn oncle Antio- 
. ' chus. Gnphon voulu t s’en défaii*e pai* 

> lepoifon. De quoiCizicene indigne fc 
htodevuidér par les armes la querelle 
qu’il avoit avec lui pour l’Empire. 

-, Ohap, III. Tandis que ces factions, wojwfe 
fourcedetantdeparriades, divifoient 3 P 37 - 
. ain^ la Syrie, Ptolomée Roy d’Égvpte 

mourut, & laifiâ fon royaume à fa fcin- > dt^ 

• me , & à celui defes deux fils entre les Komç 
mains duquel clic voudroit le remettre, ^ 3 ^ 
comme fi l'Egj^ptc eût dû être plus 
1 :ranquiilc que la Syrie après que cette 
mere ayant fait Roy l’un de les fils le uî 

lèroit 
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(croit fait un ennemi de Pautre. Son 
choix panchoit .vers le plusjcune. Le 
peuple qui s’en aperçût la fùrça d’élire 
lamé* Mais avant que, de lui ôter 1^ 
royaume elle lui ôtalbn cpôûfe êc lc’ 
contraignit de répudier ïii cœurCTebpa!- 
tre qu’il aimpit palîionnément , pour 
cpoulcr Sclene (a-cadcrc : mere pcii 
équitable envers fes . deux, filles puiP 
’>•' qu’elle rayilîbit à. Pu ne le mafiqU^cllé 
donnoit à l autre. Mais Çfeoûatre moiiis 
, ‘ répudiée par un époux qiié forcée à s"én 
. feparcr par l’inj uu icc d’une mere fè ma- 
ria en Syricavec Cizicenc,2c afin qu’on 
ne dit pas quelle ne lui aportoiten 
mariage que le nom vainêciniruélueüx 
de fon époufe, elle lui mena comme 
pour fa dot l’armée de Cypre qu^elle 
L*d}} du avoit trouvé le fecret de débaucher. Ci-: 
jyoffrfe zicene donc voyant fes forces égales 
^Li66. ‘V celles de fon frere lui livre bataille. 
an. X. Vaincu 6 c tourné en fuite il fc fauve à 
. Van de Autioclic OU ctoit Clcopatrc foii épôu- 
. 63 8 . . Qnpjion Qjct le fîcge devant la pla- 

jefus- ce.li ne Peut pas plutôt prilc que Try- 
chvU phene fa femme n eut pas de foin plus 
prefîé ouc celui de faire chercher fà 
loeur Cleopatrejnon pour donner quel- 
que fècoui*s à cette captive , mais afin 
^ de 


Livre XXXIX. 3^9 

dej’accabici'de tous les maux qui peu- 
vent fuivre la captivité la plus dure à 
caule que cette Princcflé jaloiilc de la 
voir rcgner en Syrie avoit voulu s’en- 
• emparer, & s etoit déclarée fbn enne- 
mie en époulîuit fbntennemi.Ellelac- 
Cille d’avoir amené des foldats ctran- ‘‘ 
gers pour alumer la guerre entre les “ 
deux frères, ôcdccc que rebelle aux 
volontez d’une mere elle s etoit mariée 
hors d’Egypte après y avoir été repu- “ 
diée par Ibn premier epoux. Griphon ‘‘ 
au contraire conjure là femme de ne 
point le Iblliciter de commettre une “ 
aétionlîhonteule. Il lui reprelente que 
parmi tant de guerres foit civiles, lôit 
étrangères dont fes ancellrés étoient 
heureufement venus à bout, jamais au- 
cun n’avoit Ibuillé là viétoire pai* 
d’indignes cruautez envers les femmes, “ 
que leur lexe lêul les raettoit à couvert ’ 
& des périls de la guerre , & des infultes “ 
des vainqueurs : qu’outre ces conlidera- 
tions generales que les peuples ai;mez 
les uns contre les autrçs avoient rcci- 
proquement pour toutes les femmes , “ 
il y avoit encore une raifon particuliè- 
re en faveur de celle dont il s’agilîbit. 
C’etoit laliaifondufang, puifqu’enlin 

y cetta 
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y, cette Cleopître quelle voulort ^tr^îrer 
y, fl cruellement ctoit farceur , k confine 
y, eennaine de fen époux , 6c la tante de 
„ îeui*s enfans. Il ajoute à tons ces droits 
y, dufàn^ ceuxduTenîpleoù elle^’étôit' 
,, réfugiée y qu’illuifalloitdkutant plus 
^5 fcrupuleufement re^edter 'les 'Dieu:fc 
y, qu'il devoir à leur far^^eur la viéfoiie: 
„ quil avoir remportée fur Cizicené^ 
<^e fon ennemi ri’enfcroit -niplus foir' 
^•blequand onauEoitifhit tmourn* cette 
„ ft’mcefiè ; niplus fort quand on ila lui 
y, attrok rendiie. Maisplusfj-riphon s’db- 
itrnoit dans iès refus, plus (à femme 
par une opiniâtreté aôez ordinaire à. 
celles de fon -lexc peifovcioit dans là 
premiererefolution , s’amaginant que 
c’étoit moirts la pitié que Ikmonr qui. 
fiifoit tenir ce’langace à Ion mari . Ain- 
fi donc elle mande elfo-mêinc qudque's. 
•fôldats , iSc'les envoyé 'égorgcrla ïoeur, 
(^andiîs furent xntixz dans 'le 'T em- 
plc , 6c qifils. em*ent fait de vains ef- 
forts ixiuf Peu arracher,, ils lui coupe- 
rerrt Ies.mainscomme liées â la ftatuë 
delà Deéfiè qd^élle tenoit ctrortement 
embraâoe; Alors 'Cleqpatre rendit 
l’écrit apurés avoir vomi d®hon,ibles 
imprécations contre ces parricides. 
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Sc charge du foin de fa vageance ces 
Dieux qu'ils avoient offenlez par leur L'an dk 
Cicrilege. Peu de tems apres Cizicene 
vitoncuxdansun fécond combat prit ' 
T ryphene femme de Gryphonfuitiàn- Vande 
çe encore, p.our ainfî dire , du fmg de (k ^-^3 r*- 
fbeur, Scapaifilesmanesde fon épou- 
fe par la mort de cette barbare Prin- ciru 
çe.nc, nî- 

Chap.TV.. Mais Cleopatre, que fbn 
fils Ptolomée încommodoit furie trô- . 
aed’ÊgVptçoù il étoit afîis avec elle , 
fbûleya le peuple contre lui, & apr^ 
kiiavpjrôtéfafcmmeScleneayecd’au- 
tant pîjLis d’indignité qu’il en avôit déjà 
'çudeuxenfiuis,elle le reduifit à Pçxilcr. 

V<n même tems elle mande Alexândci*, 
fon plusjeune fi)s,le fait Roy en la place 
de lôn frere > Sc comme fi l’exil de ce a». 5 . 
Prince n^pàt pas flifi à lli haine , elle le L'an de 
pouffLiit par lesarmes jufques en, Cy- 
.ÿfépù if s’étpit réfugié. conten- 
tç encore de l’eh avoir chafl’é elle punit chu 
4é mort le General defbn armée parce i° 4 - 
qu’il l’a voit l’aifle échaper v-if de fcs 
majns,, quoique Ptolomée fut forti de 
l’ifle moins par la défiance de fes forces 
qui égaloient celles de fa mere q^e 
Piir la fionte.de faire la guèrrd contre 

clle^^ 
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, elle. Alexandre épouvante dè la Bar- 
barie de la mere prit le parti de l’aban- 
donner lui-même, préférant une vie 
trîmquillc, 6c alîurée à ûnRoyaùm,e 
plein de troubles, 6c de dangers. Mais 
Clcopatre craignant que ■fou fils aîné 
Ptolomée ne rentra dans les Etats 
^ . . s’il étoit foûtenu des forces de Ci- 
zicene, en envoya de confiderables à 
Vatt du Griphon avec fa, fille Selene qui par - 
loraredc fa mere alloitî prendre pour 
ol. I 7 Z. nouvel epoux cet ennemi de Ibn pre- 
S’ * naicr, 6c lit revenir en Egypte fon fils 
R.66->). Alexandre par l’entremife dès Arn- 
bafl*adeurs qifelle dépêcha vers liiy. 
fui-ckrU comme elle maehinoit lecrCte- 
nieritlamort-de ce Prince, il' la pré- 
vint', 6c la tua. Ainfi mourut CHêopa- 
' ' . tre, digne en effet de ' finir -les jours 

‘ par un parricide , 6c non p^* la voye 

ordinaire de la nature , pour avoir chaf. 
fc ià propre m cre du . li t de fon mari ^ 
fait fes deux filles veuves ôn fofçhnt 
leurs freire's de les époufer, & de les ré- 
pudier tour à tour,poité lès armes con- 
. tre l’un de lès fils, qu’elle avoit elle-mê- 
me banni , 6c tante perfidcmcritdé xa^ 
virlavieà l’autre à qui elle avoit déjà 
ravi 'la couronné. / 

■ V --^^Chap: 
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Chap. y. Mais Alexandre paya 
bien-tptlapeinedcfonforfiiit. Cardés 
qu’il eut été avéré que la mort de là 
inere ctoit l’ouvrage de fcs riiains, le 
peuple tumultuaircmcnt alîémblé le 
contraignit d’aller en exil , rapella Pto- ' 
loméc, & lui rendit le l^oyaume à cau- 
Iç qu’il n’avoit ni voulu prendre les ar- 
mes contre la mere , ni s’en lèrvir mê- 
me pour demander à Ibn frere un Scep- 
tre qu’il avoir porté le premier. Tan- 
dis que ces clioles le paflbient , le - frere 0 /. 17 z. 
naturel de ces Princes mounit , 6c l’aif. a». 4 . 
là par fon tellàmçnt au peuple Romain * 
le Royaume deCyrenes que Ibn pei^'e avant 
lui avoir laifle parie lien. Cai’ la for- jefus- 
tune dts Romains franchilTant les bor- ■ 

nes..de l’Italie avoit déjà commencé à ^‘ 7 * 
s’étendre vers l’O rient. Ainéî cette par- 
tie delà Lybie devint une Province de . 
feurLmpjre. .* L’MedeCrete, 6c Ji ,, 
Cilicie ces retraites de pirates eurent 
enliiitele même fort -après avoir été 
fubjuguées. U arriva de la que les peu- 
pics de Syne , 6c cf Egypte accoutumez . ^ 

a chercher à s’agrandir aux dépens de; 
leurs voilîns chez lefqueis ils portoient . 
k guerre, alors referrez par le voifi-* 
nage des Romains , 6c hors d’état de ‘ 
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faü'cdescoiü'lcsau delà de leun fronw 
tieres , rouiTiereiit leurs armes contre 
eux- memes ; en forte qii’apaifèz par les 
combats continuels qu'ils Te livrerenr 
les uns les autres , ils devinrent le mé^; 
pi"is de leurs voiflns , & k piroye des A- . 
rabcs. Nation auparavant peuguemc- 
re. * Erotime leur Roy fut le preniier*^ 
qui donna de la réputation à leurs ar- 
mes. Ce Prince fier du nombre prodi- 
gieux de fils qu’il avoit etis dé fes Con»- . 
eubin.es , car il montoit jüfques à (éptr 
cens fort de la foiblefiede fès voifinf 
entièrement abatus, divifbit fes troupes 
en p! itfieurs corps , 6c ra vagoit tantôt 
l’Egypte, 6c tantôt k Syrie. / . ' ; 

f 
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SUR lï.tRfNTE,N£UVIEWE fJVSÏ-, 

Cfl AP. U folliçiwipn 4t CleoJ>airf ft b^- ' 

* ï.. .kmere^ cp'c. ïl efipaeJ^ dans ca 

Ltv^e 4e xÿuicce doopatxes i^’il fauc bien di>) 
f»ot¥: .»p h f»s poçfondre dawJbÆpi?«4 
de cctfe Hiftoirç. efilcdpai ü cft ij? parle dtoif laj 
IcDur , femipede Pcôloméc Pliiloinctor ,* 

Sc ?prds la rnottde oe^Pr^^K€ elle dpoaft * 

fiiiuomme. Ever^et^ > ou Ehi^u > , fiere 

de 
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«feion :prcmicr ^pux , & le ficn. la féconde • 
Clecpatre dtoitfillcdece même Pcolomde Philo- 
metor, & de cette meme-Gleopatre. îlle-ftit d’a- 
bord marie'e à Alexandre Bala , & eitfuitc a De- 
metriùs ‘Nicanor : êlle cpoula depuis Anricchus 
Sidc.es Jrdre de ce '001101X111$ auc|ucl elle retourna 
apres qu’il eut e'chappt' de la pnfcn des 'Parrhe*.. 
Celui-ci eut deux .fils d'elle Sdeucus qu’elle tua 
d’un coup de fle'che , & Antiochus fumommé 
Gryphou qui Juy fit boire le poifôn qu’elle avoit 
préparé' centre lin* AutioielHis Sidérés «ut d’elJe 
Antiuebus furooiiiHW Ciziteene à caulèqu’jl a«oit 
dît neuiEkdans la ville de Cistique. Nôtre Auteur 
ne la fiût pasicoi^pable de la auoct de Dentetntus 
Ihn dpoux. Mais Apte» J ifcquelques .autres pré- 
tendent qu'elle fit tuer ce I^y -pouiltle par Ja ja- 
loufie qu’elle avoir .coiiiçüë contre Rhodogune 
fille d’Aiface -Roy desPartbes qu -d .avoit.qumfix 
pendant a-^&c. Ce trak d’Hjftoii^ a* 

faïuiû à M. ^ .CnBiioillc le.dTwjet d’une tjcesdaeUe: 
Tragédie qui a pour ûtre Rodognue. La ttoifié-. 
me ' Cleqpatre eteit fille . de la pnemîere 
epatte &' de Prdlom^e Phifeon Icquçd quoi- 
qu’il 'fitibnpcrela prit pour &mme ^rês l’avoir 
■yidlêe, ‘ôc'eut d'élîc deux fils, Ptolcm^de qu’elle 
éhafla^ '& Alexandre qui la;tua , . & trois filles; 
Tryph eue ou "Gryphine , .Clcoparrc, c!eft la qua- 
trième donc j’entais patler & Seicne. T^pfiaic 
fucmaric'e'à Antiochus Gr'whon, ’Clcopatrccpqu- 
fiLd’abord'fbn frere Ptolgmêe , & eniuite Antio- 
ehus Ciziceoe , & Sdene eut pour dpoux ce même 
Pcolomde auffrlbn firere qui fut epiitraint pai' fà. 
merc de répudier Gleopatre. Celle-cî fut aflajfince 
par ‘Pordre,dcia fœur Tr^hcne femme de Grjr.- 
phon, lequel presque. Cizjç. ne eut fait mourir 
octtc Priiiceflê 4poulaScleyc femme de Ptolpaice 
qui avoir dt'ja eu deux aifans d’elle. J ’ay crfi 
qu’il àoû ablblmncut neccflâixepourl’intcliigeni> 

ce 
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Cilicic , Metellus fubjugua Tlfle de Crète , au- 
trâ^retrâite'de cçs brigands , & en obtint le 
fiiinom.. de Cteticus. 

'f. Eibthne-Uw Roy y çf>c. Les autres Hifto- 
ric'.s l’apcllcnt Areus , qui fut vaincu par 
Ponipc'e. ■ ~ . 
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I. Les Syriens choijifent Tigrane Roy 
(R Arménie pour le leur. 

chüj(fiis de Ciijçene monta fitrle trône 
de ^rie^ ce RvjMmej^ enfin réduit 
en province, , 

Xr ■ 

CHAHtaCRÉ PBÆVtfiK. 


longues 6c lànglantes 
Ce 


c 


guejTes nées des haines mu- 
tucllès de Griphon , & de 
^ ” Cizicenc , & enfuite des 

inimitiez de leurs fils he- 




ritiers de celles de leurs peres avolent 
tellement accablé & les Rois, & le 
Royaume de Syrie qu’enfin les peuples 
laflez de tant de maux domeftiques y’ 
cherchèrent des remedes étrangers , cC 
commencèrent à jetter les yeux fur 
tous les Rois voifins pour voir lequel 

d’en- 
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d^entre-cux ils éliroient.ppur -le leur. 
Les avis étoient partagez Ritce choix. 
Les uns donnoientleur fuffrage à Mi- 
thridate Roy de Pont , & les autres à‘ 
Ptolomec Roy d’Egypte. Mais com- 
me celui-là étoit alors embaraflë dans 
la guerre contre les Romains , & que 
celui-ci avQÎt toujours été ennemi des 
Syriens, ils chôiûrent tout d’un ac- 
cord TigraneRoyd’ Arménie, Prince 
puiûàût, Sc-quilo^oitaux forces de 
lôn Royaume famitiédes Parthes,& 
ralliancede Mithridate. -Ainli donc ap- 
pellé au ,trônede Syrie il régna pendant 
dix-huitansdaiisune tninquilitéfi^o- 
fonde qoi’ilnefc vit jamais réduit a 3 a 
necelÜtédeprendie les armes ni pour 
attaquer, ru pour le détendre. 

Cu^. II. Mais cette même Syrie 
qui avoitêtéiilong-teoisà couvert des 
infultes de iès -ennemis, fut ravagée par 
un furieux tmiafelement de terre qiu fit 
périr lQixaUte-&dix mille homtoes, âc 
abîraaplutkurs villcsLes devins mcui- 
cei-ent que ce prod^e prefageoit un 
changcmentd’Etat. En efièt Tigrafnc 
fut vîiincu par Lucullus qui nomma 
Roy de Syrie Antiochus fils de Cizice- 
ne.MaisPomipée ôta bien-tôt à celui- 

ci 
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RE MARQUE 5 


: 'sUR LE QUARANTIEME LIVRE. 

C H A P. I. jp T inmUie\ de leurs fis her't- 
I. \ ^ tiers de celles dateurs peres, cp'f. 

Voici cc qu’il faut rçavoirpourrinfelligcncedecc 

f >anàgc. Aiitiochus Grypnon lailfa cinq fils , Se- 
eucus- J Antiochir , Pliili pe , Demetriu s Eucems, 
& Antiochus, fumommc Denis. Selcucus l’ainc, 
de tous vainquit , & tua Ciziccnc aiiqucl fucce- 
da fon ^Is . Ancioclius furnomme' le Pieux , qui 
Icsarmts a la main diaflâ Scleuaisdela Syric , 
& le donri-aignit de fe rctiter en une ville de 
la Cil^e , od il. fut brûlé par les habirans 
qu’il acçabloif de , trop grande impôts. .,îintio- 
chus fteîr 'de Selcucus' a;yaut -déclare/ la*' guerre 
à Antiochuslè^iéux fut vaincu, 5c tué par ce Prin- 
ce. Apres fa mort-philipc 5c Derrf^trius les freres 
s’étant emparez l’nÇhd’une pÿtie de la Syrie , Sc 
l’aürrc de la ville dc^nià?. AJ»rcnt le tkre dcRois, 
&ayaiitjoint leurs forcés combatirent fi vail- 
lamment contre Antiochus le Pieux qu’ils lui firent 
perdre la vie dans le combat.^ Mais peu de tems 
après comme Demetrius aflîegcoit lonfrerePhi- 
lipe dans la ville de Beroé , il fut lui-meme aiffie- 
gé par les Arabes , 5c par les Partîtes qui l’ayant 
fait .prifonnier le menèrent au Roy Michridatedu- 
, quel il reçût un traitement fort honorable. En- 
- luite Ajuiochus .furnomme Denis s’étauç rendu 
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maître de Damas fot tue par Aretas Roy des 
Arabcs.Philipc qnravoit fntvécu~à tous les 
joüilîbit à peine depuis peu d’annc'cs du Rm'aume 
de Syrie îorsqu'Antiechus fUrnom'mé rAnatique' 
fils d’Antiochus le Pieux tourna îès armes contre 
lui. Sty riens fangueTif de tant de guéries defc- 

rcrént alorsTEmpireàTigrafte, âcci V^Apün, 
&Jolèphe. 

C»Ai».II. I. Ene^t Tigtatie fitf vameu pat Lu- 
culltiS) Voi la dcuxie'me Remarque du premier 
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EsParthèsv qùi comrae 
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s’-j^ls avoient-fi^ ayec 
Romains. le i>artâge»^de 
tquï^e l:v ten*e, qi)t pour 
i îèîeûi^'Erâpired’Orient, ‘ 
K. 508. font originaires de Scythied’o'ù leurs 
peres furent bannis. Leur nom mê- 
me le marque allez. Car Parthe veut’ 
dire banni félon le langage des Scy- 
thes. Parmi toutes les N ations^r icnt 
talcs il n’y èn.eüt point de plus" ^bfcu- 
re que la leur du tëms desAlîÿriens, 
6c des Medes. Après même que TEm- 
pire d’O rient eutpalîé des Medes aux 
Perlés, ils furent - la^proye des vain- 
queurs comme, un peuple vil , '6c làns 
nom. Enfin ils languiréfit ' encpne 
dans la lémtude Ibus le joug des Ma- 
cédoniens qui avoient triomphé de l’O- 
rient f ! en forte- q[u^l y a liéu de '•s’é^oni. 
ner que leur vertu lés ait fait mqntér à 
lin fi haut de^édefoitune qiÿfls foient 
aujourd’hui Tes maîtres de ceii-x 'dont • 
ils avoient été comme les elélaves. * Les 
Romains , je dis dans le tems même 
que leur Republique étoit la plus flo- 
, leuriirent trois fois la guerre 
' ~ . - fous 
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fous! la conduire de leurs plus grands 
Capitaines , 6c la leur firent toûjoars 
fans fucecs. Car ieuls de tous les peu - 
pies de la terre * 4 ls ne reillterent pas 
feulement aux Romains , ils lesv^n- 
quirent même. Mais à mon avis ce leur 
ett une moindre gloire d’avoir fçù vain- 
cre un en ne mi venu défi loin, qued’a- 
voirpû maigre leur première Baflèfle 
s’élever à cette grandeur au milieu des 
Afiyricns, des Medes, des Perles, 
peuples jadis fi fameux , Sc des Ba- 
étriens, dont le ricficEmpire étoit com- 
polë de mille villes’ ; 6c de plus , de l’a- 
voir pû-dans un tems que prefiez fans 
relâche par les armes des Scythes , 6c 
'delcurs voifins, il leur fitlloit fi fou- 
vent dluycr les périls de tant de corn- 
batSi Ces premiers Parthes chaficz de 
la Scythie par la difeorde civile * s’em- 
parèrent infenfiblemcnt des fblitudes 
qui font entre l’Hyrcanie & la Bactria- 
, ne. A prés quoi ils étendirent leurs fron- 
tières par le taateaveu de leurs voi- 
fins qui ne sfopoforent pas d’abord à 
leurs progrés,6c enliiite malgré leurs 
voifins qui s’y opoferent trop tard , 6c 
les étendirent fi loin qu’ils y enclavè- 
rent non-feulement les . campagnes 8 c 
■ II. R les 
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lesvalécs, mais encore les colincs ,8des 
montagnes. De là vient que le chaud oC. 
le froid lontexceflifs en pjufieurs con- 
trées de l’état des Parthes. La neige 
glace les lieux montagneux, ôclacha- 
Sur brûle le plat païs. - 

Ch AP. II. Apres la decadancede 
l'Empire Macédonien ils furent gqü- 
vernez par des Rois. Li’ordre populaire 
cft cfhez eux celui • de tous qui aprochc 
^ le plus de la dignité royale. Ils en 
^ des Generaux pendant la guerre, ôc des 
Gouverneurs durant la paix. Leur 1^” 
Gage tient un milieu entre celuy des 
Scythes , -6c des Medes , 6c cil: mêle de 
l’un 6c de l’autre. Ils s’habilloient au- 
trefois d’une façon toute paiticuliere a 
leur Nation. Mais après que leurs ^ 
cheflêsfefurentacrûës avec leurpuil- 
fànce, ilsprirent des habits d’unc eto- 

lètranlparante, 6c ne mirent point de 
' ceinture à la maniéré des Medes. Ils 

s’arment encore comme les Scythes 
dont ils defeendent. Au refte bien dif- 
ferens des autres peuples ils ne com- 
pofent point leurs armées d’hommes 
fibres , mais d’efclaves pour la plupart , 
dont le nombre croît prodi^ieufement 
de jour en jour à caufc qu il eÆ 
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prcfl^m eut défendu d’en afranchir au- 
cun, 6c que par là tous ceux qui vien- 
nent au monde naiflentôc njiÈurenr eîl 
clavcs. Ils leur donnent toutefois une 
• éducation pareille à celle qu’ils ont ac- 
coutumé de donner à leurs enfans pro- 
, près , & leur montrent avec foin à bien 
monter à cheval , 6c à tii*er adroice- 
. mentde farc. Amefure qu’un particu- 
lier eft plus riche qu\in autre , il eft 
obligé en teins de guerre de fournir 
plus de cavaliers au Roy , 6c ces cava- 
liers font cfclaves : en forte qu’on ne 
contoit que quatre cents hommes li- 
bres parmi cinquante mille hommes de 
- cheval qui marchèrent au devant d’An- 
toine lorfqu’il vint attaquer les Par,- 
thes. Ils ignorent abfolument l’art de fo 
- batre de prés dans une jufte bataille , 6c 
celui de prendre des villes en les alîie- 
geant. T antôt ils pouflent brulqueniet 
leurs chevaux vers l’ennemi. Tantô t 
ils luy tpurnent le dos , fouvent mê- 
me ils font fomblant de prendre la fui- 
te afin que ceux qui les pourluivent 
moins precautionez contre leurs cou.ps 
yTcyentplus mortellement expofez. 
V ^’cft-là leift maniéré de combatre. Le 
tambour, 6e non la trompeté eft l’in- 
R Z ftru- 
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llrument dont ils fe fervent pour don- 
ner IcligiiAl du combat. Leurs forces 
ne leur permetent p;is d^cn difputev 
lông-tcms le lüccés. 11 feroit impolBblc 
de les vaincre II leur pcriçvêranc.e.ré-: 
pondoitàlcurimpetueule furie. Sou- 
vent lorfque le combat eftle plus.alu- 
iné , ils s en retirent à deflein , 6c un 
moment apres il§ reviennent plus gaî- 
ment à la charge : Ci bien que lorlqu’on^ 
le croit le plus alluré de la vidloire il la 
faut acheter par de nouveaux périls. 
Des lames de fer difpofécs en forme de 
plumes les couvrent entièrement eux , 
edeurs cheyaux.lls ne le lèrvcnt de l’or, 
6c de l’argent qu’à Penrichiiremcnt dç 
leurs armes. .. / 

Chap.III. Chaque homme à plii- 
fieurs femmes pour fe faire toûjours de 
nouveaux plailirs en les dîverlifiant. 
L’adukcrc elf celui de tous les crimes 
qu’ils punilîènt le plus feverement. 
l’our en pré venir les defordres ils ne le 
contentent pas d’exclure les femmes 
desfeftins, 6c desallcmbléesdcs 1101117 
nies > ils leur en interdilènt même Ja 
y lie. ils ne fe nourrilient qiiedçlachaU* 
des bêtes qu’ils prenent à la chalîê. Lé 
cheval ell en tout tenis leur ordinaii'c 
. . * mon- 
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monture. Ils s en feiTent également 
pour aller & il lagucrrc,Ôc à un fcftin , 
àinfî qu’aux affaires publiques , ou aux 
leurs propres. Ils vont, ils viennent , ils 
s’arrêtent, ils achètent, ils s'entretien- 
nent à cheval. Enfin toute la dilferen- 
ce'qu’il y a entre les efclavcs & les 
hommes libres , c’eft que ceux-lii vont 
. à pied, & que ceux-ci ne marchent ja- 
mais qu’a cheval.Ils n enfevelident or- 
dinairement point les morts, mais les 
abandonner aux oifèaux, &aux chiens, 

& fc contentent d’en couvrir de terre 
•les os nus, 6c décharné. Parmi les 
■points de leur fuperftiticufc Religion - 
envers les Dieux , ç’en cft un principal 
de reverer les fleuves , 6c les rivières. 
•Legcniede ces peuples, c’efi: d’eftre 
vains, feditieux, fourbes, 6c infoîcns, 
parce qu’ils allîgnent la violence aux 
hommes comme un caractère particu- 
dier quilesdiftingue des femnies, aull 
quelles ils donnent la douceur en par- 
tage. Ils font fi inquiets, 6c fi ennemis 
-du repos qu’il faut qu’ils tournent leurs 
'armes ou contre les étrangers , ou con- 
tre eux-mêmes. Plus promts à faire 
-qu’à dire, ils parlent naturellement peu, 
^•6cenfevcliflênt Ibusun égal filence t6c 
- . ' R 3 leurs 
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îeurs prolperitez , 6c leurs difgraces. 
C eft moins par égard à leur devoir 
que par un mouvement de crainte qu ils 
obéiflcnt à leurs Rois. Us donnent juC. 
qu’à l’excès dans tous les plaifîrs de l’a- 
mour 5 6c font extrêmement modérez, 
en ceux de la table. Ils ne tiennent leur 
parole qu’autant qu’il leur , eft utile de 
la tenir. 

Ch AP J V. Après la moit d’Alexan- 
dre le Grand* , comme lès feccefleurs 
faifoient enti*c-eux le partage de tous 
les Royaumes de POrient, 6c qu’aucun 
de tous les Chefs Macédoniens ne dai** 
snoit accepter celui des Parthes, i ils 
le donnèrent à'Statanor ainfi qu’à un 
étranga* qui était lèur alité. Ces mêt 
mes Chefs Macédoniens ayant depub 

Î )ris les armes les uns contre les autres^ 
es Parthes fuivirent Eumene avec toujt 
le refte des peuples de la haute A(iè , 6c 
après qii’il^ut été vaincu j>ar Antigo- 
nus, ils paflèrent du côte de celui-ci. 
Ils reconnurent enluite les loix dç Ni- 
cator Selcucus>6c furent après foûmisà 
Antiochüs 6c à fcs fuccefleurs » julques 
à Seleucus fbn petit-fils fous lequel ils 
commencèrent à fo révolter pendant 
Jft première guàTe punique ’L. M^- 

. _ ; lius 
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HusViilfon, & M. Attiliu.Regulus é- 
unt Confuls. Us durent l’impunité de 
leur révolte à la divifion 4 des deux 
freres Seleucus , 6c Antiochus qui uni- 
quement attentifs à s’arracher l’un laii- 
tre le Sceptre des mains , négligèrent le 
châtiment de ces rebelles. Ln ce me- 
me- teins Xheodote gouverneur des 
mille villes qui coinpofoient i’empire 
de la Baétriane le révolta aulli , S^^nt le 
titre de Roy. Tous les peuples Orien- 
taux fuivant ion exemple recoücrent le 
joug des Macédoniens. » Il y av oit alors 
un certain Arlàce , homme autant con- 
nu par la valeur dont il avqit domie 
plulieurs preuves , qu’il l’étoit peu par 
la naillâhce dont il n’en fçavoit point 
donner. Cet homme déjà accoûtumé.a 

vivre de brigandage , 6 c de rapine , ôv 

déplus enhardi p.irle bruit de la pre- 
teiviuc défaitcfdcSçieu'cus par les Gau- 
lois en Afie, entra dans l’ctat des Par- 
thes liiivi d’une troupe de brigans , bâ- 
tit, 6c tua And ragoras qui y comman- 
doit pour ce Roy , 6c envahit la fou v e- 
raineté dç tout le païs. Il s’empara bien- 
tôt auffi de l’Hyrcanie. Maître de deux 
Royaumes il leve untf nombreulc ar- 
mée pour Topolèr a» Seleucus , 6c a 
R 4.^ ’l'hco^ 
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TheodotcRoy des Baélriens dont il re- 
doùtoit la puiiiance. Mais afranchi par 
la mort de cc dernier .do la crainte qu’il 
en avoir eue , il fit la paix avec le fils 
de ce Prince qui portoit le même nom 
que fon perc. Peu de tems apres ayant 
-livré bataille à Seleucus qui marchoit 
contre lesrebelles, il le défit. Les Par- 
‘ thes Iblcranilènt tous les ans le jour de 
cette viétoire commele premier de leur 
liberté. 

Chap. V. Arfàce ménageant le re- 
lâche que lui donnoit Péloignement de 
-Seleucusquede nouveaux troubles a- ^ 
voient rapellé en Afic , forma l’état des 
Parthes , leva de nouvelles troupes, 
conftruifitdes forts, acheva de s’aflü- 
rer de la fidelité -des peuples , & bâtit 
k ville ce Darafiir la montagne de Zvu 
paortenon. Cette place cfi- fi heureufè- 
inent icituée que l’on ne fçauroit i*ien 
voir ni de mieux fortifié , ni deplüs 
embelli par la nature. Car des roches ^ 
efearpees l’environnent de forte quel- 
le fo défend par fà foule afllete fans 
avoir befoin du focours des hommes, 
& les pleines qu’elle commande font lî 
-fertiles qu’elle» lui fourniÜènt toutes 
les cliofos. necefl’aires.â fon entretieiiu 
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-Ajoutez à tout cela Fagi'émcnt dcplu- 
fieurs fontaines , dont les eaux toujours 
roulaptes l’arroufait inceflâmment, 6c 
le voifinage des bois qui fervent 6c à 
l’ornement du lieu , 6c auplaifir de la 
chalîë. Après s’étre fignalé pai* toutes 
ces choies Arlàce mourut dans une 
vieiUcllbfort^vancéc, Prince à jamais 
fameux poiir avoii* conquis , ôc fondé 
l’Empii*e des Parthes qui ne le célè- 
brent pas moins que les Perles vantent 
IcurCvrus., les Macédoniens leur Ale- 
xahire , 6c les Romains leur Romiilus. 
Ils eurent fon- nom en telle vénération 
quepourcnconfacrer la mémoire par- 
mi eux ‘ ils Pont depuis donné à tous 
leurs Rois. Arface Ibn fils 6c fon fuc- 
celîcur. foûrint avec une valeur mer- 
Yeilleulel’effondecent mille hommes 
de pied^ 6c de vingt mille chevaux* que 
commandoit Antiochusfils deSeuleu- 
CU5, qui fit enfin alliance avec lui. Pria- 
patiüs fut le ti*oifiéme Roy des Par- 
thes. Il s’apellaaufij Arlàce. Car com- 
me nous Pavons déjà dit , les Parthes 
donnent ce nom à tous leurs Rois , ainfi 
^e les Romains ont donné celui de 
•Cefar,6c d’Augufte à leurs Empereurs. 
Ge Prince mourut après un régné de 

R J quia- 
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quinze années, ôclaifla deux fils Wfî- 
Aridate , & Phrahate.L’aîné des deux, 
-je veux cHre Ptehatc, heritier de PEm- 
pire félon la couftume de la Nation 
domta les Mardes , peuples vaillans , & 
ncfiiiTêqukpas long-temsà làviétoi* 
re. Il avoir ptufieurafils. Mais pafîànt 
pardefîus tous les égards du fang , & de. 
' la nature; il laiilà preferâblement le* 

^ Royaume à fon frere Mithridate,P rin^ 
ce d’un infigne vertu. Il crût qu’il de- 
\ voit plus au nom de Roy qu'à celui de 

pere,. & que l’intérêt ^ fà patrie de- 
' voit prévaloir enfon cœur fur la fortu- 

ne de lès cnfans. 

Çhap.V I. Environ lememe-teifis 
queMithridate reçût la Couronne des 
J^rtheSjEucratide monta flir le trôné 
des Baébiens. Ils avoient f un & laü- 
tre toutes les vertus des grands hom» 
Vm i» celle de Mithridatc (èçon^ 

M-s 8-70 ôée de la fortune plus he'ureufe desPar- 
thés éleva ceux-ci julques au plus haut 
de çuiflànce. Au contraire les 

Baéh'icnsépuifezpârles divcrfès guer- 
ffvm res qu’ils avoient eues contre les Sog- 
jefus- diens , * les DrangianicnS, & les Indiens 
P®i*dirent non-leulement leur Royau- 
me, mais auiE leur liberté, & furent 

enfin 
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enfin accablez comme un peuple iàns 
vigueur parlesParthes dont les forces 
augmentoient de jour en jour. Eucrati- 
de s’étoit pourtant fignalé ehplufieurs 
Combats. Comme les pertes qu’il y a- 
voit faites eurent entièrement confiimé 
ics forces , & qu’il fè vit alfiege par De- 
metrius Roy des Indes, il fçùt par les 
ïbrtics continuelles qu’il fit à la tête de 
trois ceftts hommes feulement fatiguer 
à tel point fon ennemi qui en avoit foi-, 
Xante mille, qu’il le força à lever le 
lîege après l’avoir fbûtenu cinq mois. 
Arranchi de ce péril il alla flibjUger les 
Indes. Il en revenoit viêtorieux lorfquc 
fbn fils qu’il avoit afTocié à l’empire , 
rafiàffina fur la route^ Ce fils dénature 
îie defavoiiant point ion parricide com- 
me s’il eût tué un ennemi 6c non un pe- 
re, conduifit ion chariot fur les^ traces 
defbnfàng, & défendit qu’on lui don- 
nât fèpulturè. Tandis queceschofès fè 
pafîbient chez les Baétriens , la guerre 
commençoit à naître entre les Parthês , 
& les Medes. Le fîiccés en fut divêrç 
de part 6c d’autre. Mais enfin la viftoi- 
re demeura aux Parthes. Mithridate 
fortifié des troupes dé la Nation qu’il 
venoit de conquérir y laifTa.Bacafin 

' R 6 poLîr 
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pour fbn Lieutenant, & tira ein perfon- 
ne vers PHyrcanic.- Au retour de Fà il 
attaque, & défait le Roy des Ely miens, 
&: ajoute les Etats de ce Prince , Ôc ceux 
de pluficurs autres peuples à l’Empire 
des Parthes dont il étend les frontières 
depuis le mont vCaucafe jufqu’au fleu- 
ve Euphrate. Apres tant d’heureulès 
-expéditions il tomba malade , 6c mou- 
Tut aufTi chargé d’ansÔcdegloire qu’Ar- 
£icelbnbaJ(ayeLiL 
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SUR LE QUARANTE-UNEEME LIVRE. • 

‘C hai>. I. f Es Komaim leur firent trois fois la 
J. guerre fous la conduite de leurs plus 

■grands Capitaines , e^f. Tous, les aunes Hiilor- 
TÎens ne parlent cjue de deux mallieureulès ex- 
pedifions contre les.Parthes. Celle de Craflus >' 
'& celle d’Antoine.* Le premier y perdit la vie- 
.avec toute fbn armee» comme nous le verrons' 
^•daris le Livre fuivant , & l’autre fut contraint* 
'de prendre la fuite apre's avoir vû périr Ja 
nreillcure partie de fes troupes. _ Je ne voi pas 
•quel peut être ce troifie'me Ciief infortune' dont 
•juôtre Auteur preteud parler. Ainfi au lieu de 
■trinis keUis , je voudrois lire kinis , fèloii la Remar- ■ 


de quelques Commentateurs. 
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.-2. Et s'emparèrent des folitudeSj Il y, 

a dans le Latin foUtudines inter Hircaniam, <è‘ 
Vahas i *^wof , çy Spartanos y Mar- 
gtancs furtim occipavere. Les Interprétés ne 
doutent point cjue ce paflage ne Ibit coiTcm- ' 
pu. Car qui' font ces peuples que nôtre Àutcur 
apdlc Spartanos ? Ainfi làns me mettre à la 
p^nc pour trouver quelque explication à une 
choie qui n’en peut avoir , je ne nomme 
point tous ces peuples , je me contente de 
marquer à peu prds le pais qu’ils occupoi* 
cnt. ^ 

Chap. TIL I. De reverer les Fleuves y 
n y a dans le Latin ftperfiitionibus curâ . 
Eeorunt , pradpy.a omnibus veneratio efi. Ôn 
lent bien, que cette phralè eft dcfcéiueulè. , 
Ainli j’ai fuivi la correttiori de Gronovius, 

& de Monlîcur le le'vre qui lilcnt amnibus , 
& iion omnibus^ Car on fçait quelcs Parthes , 

& les Scythes , & prefque tous les peuples Sep- 
tentrionaux -avoient une vénération toute parti- 
culière pour les Heuves- 

Chap. IV.. i. llr donnèrent à Statanor y cs^c. 
II y a dans le Latin Sta^mri . . . traditùr. Mais 
il raut lire Statanori. Nôtre Auteur a dit pour- 
tant dans le quatrième Chapitre du treilieme 
livre que la ’ Province des Drances > & des ' 
Airiens lui fut alligné'e, & non le païs des Par- 

thes qu’il fait donrter àNicanor. 

• * 

1. Jufqua SeleucHS font petit-fils y c^c. Il y ^ 
dans le Latin pronfpate SeleuiOy c’eft -à dire le 
-fil? de Ibn petit-fils. Mais mal. Car félon nôtre 
Auteur même au premier Chapitre du vingt- 
fePtiême Li^c'’ce Sêleucus ’ Callinicus dont il 
celt iciparlc, & fous lequel les Parthes & rcvcl- ' 

^ f. , : . - . -V. : te- 
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terent, fût fils d’Ànriochus fiirnommé le I^eil , \ 

qui eut pour pere Antiochus 5otcr. Âiiifi il ' . 

etoit petit -fi[lSï & non arriéré -petit -fils^ de ce ! 
dernier. 

• 

5, L. 'Manlius Vulfon, M. ^ttilus Rfgulus . 
étant Confids f c^f* Il y a à^s le^dn M. Man- 
Ih Bulfone, çyc. II faut lire T'idfone. Mais que 
cela Ibit arrivé fous ce confiilat, c’eft dequdi 
les Hiftoriens ne conviennent pas. Je n’en tUray 
pas davantage pour ne pas m’engager en des Re- 
marques critiques qui ne.finiroient point. 

4. Ves deux freret SeleucHS-^ ^ Antiochus, ere. 

C’efi: AntiochusHierax dont nous avons parlé dgn^ 
levingt-feptiéme Livre. 

5. Jl y avait alors tin certain ^rface , c^c. 

Strabon le f^t Scythe, les autres veulent qu’il 
fht.Perlàn, & qu’ildefcendoitou de Cyrus, ou 
d’Artaxerxe. En quoi ils font bien éloignez du 
fonoment de nôtre Auteur. 

Ch AP. V. I. ils l'mt depuis donné à totis leurs 
Kois , cr>c. Quoi qu’en general ils s’apdla/Tent 
tous Arlàce., ps avoient pourtant leurs noms 
paniculiers. L’un fe ^mmoit Oro<fc, l’autre / 
Phrahate, l’autre Mithridate, &c. 

2. G^ue commandoit ^ 4 ntiochus , e^c. H veut 

f >arlcr d’ Antiochus le -grand fils de Scleucus Cal- 
inicus dwir nous venoirs de parler. Ce Prûicc 
après avoir chafle Arlace de laMedie le pourfiii- 
vu jufou’cn Hircanie, &lufhccorda enfin la paix 


à condition que ce Roy jomdroit fes forces aux - ■< 

fienncs pour foire la guerre à Euthidemc Roy ^ 

,dcs Baftriens. . * ^ 

Ch AP. VI. I, Les Drangiamens y eK. H y 4 ^ 

dans le Latin "DrangavitanorunK Je lis Drangia- * 

nmm avec tous les .Çonunentateurs. Strabon ^ 

foit “■ 


1* ■ 
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lait fnenüon de ces peuples dans le quiimeme li- 
vre de (à Géographie. 

X, Tar DeijtmiM Roy de f Indes, e^c. Il droit 
fils de cet Euthidcmc Roy des Badfariens^dont nous 
vendus de parler. 
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Abrégé des chapitres. - 

z. T^hrahatefih fuccejfcur deAîithrida- 
te efi ttié par fes Jbldats. 

2«. iyiprés ÂrtahoM régna Afitkridate fnr~ 
nommé le grand. Celui-ci porte la guer- 
re en Arménie. Origine de ce-Royaume- 
la 5 & fis premiers %pis; ‘ 
g. Eloge de fâfon , "& d* Af/nenitt* fonda- 
tenr dnroyaumed^ Arménie. Source du 
' fictive Eigris. 

. 4 . çyiEithridÂte efi chafie. Orode Ini fucce- 
de , (fi efi agité des remords de fis par-' 
ricid.es .y Cfidefiscruautez.. 

Horribles parricides de E^hrahate fils 
d’ Orode.Dive/fis av.'tnture's de ce Rrin- - 
xe. Atigufie lui fait rendre les prifin- 
.niers , fi les enfiignes i^tée les Parthes 
jtvoiait prifis fur les, Romaihs. ^ • 
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CHAPITRE PREMIER. 

Près la mort deMithrida- 
te on éleva Ton lîlsPhraha- 
te fur le trône. ■ Ce nou- 



veau Rôy impatient de le 
vanger d’Antiochus qui 
avoi; tante la conquête de TEtat des 
Parthes , projettoit de porter la guerre 
en Syrie, lorique les mouvêmens des 
Scythes le dérournerent de cette entre- 
priie pour fongçr à la défenfe de fonRd-> 
yaume. Il les avoir d’abord lui-même 
apellez à fon fccours contre Antiochus 
avec de magnifiques promeflês. Mais 
depuis, fous prétexté que leurfècours 
trop tardif n’etoit arrivé qu'*aprés la fin 
de la guerre , il les avoir fruftrez des re- 
compenfes qu’il leur avoiï promifes. 
Comme les Scythes fâchez d’avoir inu- 
tilement traverfé tant de païs demandb- 
ient ou qu’on les payât des fatigues d’u- 
ne fi longue marche,ou qu’on les mênât 
contre quelquenouvel ennemi , ils re- 
cûrét unefuperbe réponfê dot ils furet 
il indignez qu’ils Ce mirent à ravager les 
frontières des Parthes. Phrahatc donc 
obligé de marcher contre eux laiflîi le 

• foin 
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foin de fon Royaume à un certain 
Hymerequi lui avoir prolHtué la fleur 
de la jeunelfe. Ce Lieutenant oubliant 
Sc là charge, Sc-la vie paflee exer^ 
lescruautez les plus tyranniques lur 
Babilone , & fur plulieure autres villes; 
Qiiant à Plirahate il fut allez impru- 
dent pour menejr contre les Scythes un 
corps cônfîderable de Grecs qu^il avoit 
fait prifonhiers ’en la guen-e contre 
Antiochùs , 6c qu’il avoit depuis trair 
tez avec autant d’orgueil que de bar- 
barie, ïàhs faire reflexioffque loin que 
leur inimitié pour lui eût perdu de lès 
forces pendant leur captivité, elle en 
avoit pris de nouvelles par Pindigrnté 
des outrages qu’ils avoient Ibuferts; 
Ainlî dés qu’ils virent que la bataille 
dés' Parthes commençoit à plier ils 
joignirent leurs armes à celles des Scy-’ 
thés , 6c par lefanglant carnage qu^ils 
firent des troupes de Phrahate , 6c par 
la mort de Phrahate lui-même ilsvan- 
gerent leur captivité, vangence d’au- 
tant plus douce qu’elle avoit faitlong- 
tems l’objet de tous leurs defirs. 

Chap. il Les Scythes contens de 
leur victoire reprirent la route de leur 
païs après avoir ravagé celui des Par- 

thes^. 
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thés. Ceux-ci donnèrent la place de ^ 
Phrahate à fon oncleArtaban qui ayant q/’ 
iivré bataille aux Xhogariensyreçut i. 
au bras une blefliire dont il mourut. .11 ^ it 
eut pour fuccefîeur fon fils Mithridate • 
qui enflâmé d’un noble defir deglou'e 
acquit le nom de grand par fes nauts chxu 
faits, 6c une réputation beaucoup au 
defllis de celle de tous Tes ayeuls quel- 
ques illuftres qu’ils euflent eté^ U vint 
à bout par là valeur de plufieurs guerres 
qu’il entreprit contre les voijins, 6c 
joignit aux^tatsdes Parthes ceux de 
plufieurs peuples qu’il fobjugua. Il 
combatit même quelquefois contre l^ 
Scythes, 6c par les avantages quil 
remporta fur eux il vangea les iufiiltq 
que lè$ anceftres en avoient reçûës, 

* Artavalde Roy d’ Armenje fqt le der^ 
nier ennemi contre lequel il tourna fos 
armes. Mais puifque nous fommespafi. 
fez en Arménie, il faut remonter un 
peu-plus haut pour en trouver l’origine. 

' Car enfin fone foroit pas jufte de ne rien 
dire d’un Royaume qui après celui des 
Parthes ell le plus grand de TUnivers, 

En effet l’ Arménie, à la prendre depuis . 
la Gapadoce jufques à la mer Calpie-i» 
ne s’étend onfo cens mille en longueur, 

6Ç • 


Lièvre XLII. 435- 

noit lé joindre tous les jours , & dç 
toutes parts; Ainfi donc il met à la 
voile accompagné de Mcdcc Ton épou- , 
fe que par pitié de Ibn exil il reprit 
après lavoir répudiée , +6ède Médius 
" fon beau-fils qu’Egée Roy d’ Athènes 
avoir eu de cette Princdlc , 6c ayant 
heureulcmcnt abordé à Cokhos , il y 
rétablit fbn beau-pere qu on avoir aufli 
chailé de les Etats. 

Chap. ni. Il porta en fuite la guer- 
re chez le s voifîns, 8c conquit fur eux 
, plufieurs Villes dont il affigna une par- 
tie aux peuples qu’il avoit menez avec 
lui', 8c ajouta l’autre au royaume de 
. fon beau-pere pour lui faire perdre le 
lbuvenir-.de fon premier voyage, qui 
avoit été fi injurieux , 8c fi funellc à'ce 
Roy par le rapt de fa fille Medée, 
8c ï lemcurU'cdcfbnfilsEgialius. On* 
dit qif apres Hercule , 8c Bacchus , qui 
félon l’opinion commune ont été Rois 
d’Orient, il fut le premier de tous les 
^mortels qui fçiit aflujettir les peuples 
de cette contrée- là. * Il donna pour 
Chefs à quelques-uns Rhecas , 8c Am- 
phi^lrate cochers de Callor , 8c de Pol- 
^ lux. Il lit alliance avec les Albanois, 
Icfquels, fi l’on ena'oitle bruit com^ 

* - mun. 
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mmi , joignirent Hercule au pied dù 
mont Alban , lorfqu après avoir tué 
Gerion il en menoit les troupeaux: au 
traversée l’Italie, &le fui virent dans 
îcrefte de fes avantures; De livrent 
que ces peuples toujours fidelles à la 
mémoire du heu de leur origine apele- 
rent dü nom de freres les fbldats de 
l’armée Romaine que Pompée conduî- 
Ibit contre Mithridate. Ainfi donc 
prefquctout TOrient décerna des hon- 
neurs divins à Jalon comme àlbn Fon- 
dateur, & lui éleva des Temples que 
Parmenion un des Lieutenans d’Ale- 
xandre fit abattre long-tems après , 
afin qu’il n y eût point dans l’Orient 
de nom plus vénérable c^jue celui du" 
Prince qu'il 1er voit. Apres que Jalon 
fut mortv Médius que la vertu de cç 
Héros piquoit d’une loûable émula- 
tion bâtit la ville de Medée pour hpno- , 
rer le nom de la mere , & donna le lien 
aux Medes,6c la naiflânee à leur royau- 
me, qui devint en lliite fi vafte qu’il 
renferma dans Ibn étendue l’Empire de 
tout l’Orient. L.es Amazones font vpi- 
•iînes de l’Albanie. Plufieurs Auteurs 
ont laiflé par écrit que Thalellris leur 
Reine alla s’offrir aux erabrafîemens 

* - — A 
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à Alexandre. Armenius un des Capitai- 
nesde Jafon , 6c Theflîiliçn comme lui 
ayant ramaJÛë une multitude vagabon- 
de depuis la mort dejafon leurChe^jet- 
ta les premiers fondemens duRoy aume 
d* Arménie , des montagnes de laquelle 
naît le Fleuve Tigris, 6c naît d’abord 
bien petit. A quelque diftance de ia 
iburceil s’enlèvelitibus terre où il cou- 
le caché durant Pefpace de vingt-cinq 
mille pas. Après quoi déjà devenu 
grand Fleuve il commence à paroître 
dans la Province de Sophene pour aller 
en fuite fè perdre entièrement dans 
PEuphrate. 

Chap. IV. Après la guerre d’Arme- 
nic le Sénat des Pàrthes chaÜà fon Roy 
Mithridate à caufe de fa cmauté. Oro- 
des fbn frere s’etant emparé du trône 
vacant alla aiîleger Babilone où ce 
Prince fiï'gitif s’étoit retiré.. Les habi- 
taris preflèz de la faim fe rendirent 
après un long fîége. Mithridate fè con - 
fiant trop fur ies droits du (àng qui le 
lioit defi prés à Orodesic livre volon- 
tairement à lui. Mais celui-ci le régar- 
dant moins comme fon fi*ei c que com- 
me fon ennemi , défait maflâcrer à fos 
^ eux. H eut en fuite la guerre avec les 
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ju Rpmains, extermina une des leurs àr- 
Mor.ic mees , ‘ & fit mordre la poufliere a 
400 1 • Crafi us , & au fil s de ce General . Après 
oi. 1 8 1 • JJ envoya Ton fils Pacorus en Syrie 

T'ande pourachcvcr dc détruire les Romains. 
K. 700. Ce Prince le lîgnala par de grandes 
a^antje- actions. Mais fou pere , auquel il étoic 
fuî-chnt (jeventi furpe.ét , le rapella auprès de là 
^ ‘ perlbnne. Cafîius L.ongmus Qiieftcur 
de Cralîüs profitant de lablèncede Pa- 
corus fond fur les Parthes qu’il avoir 
laiflbz en Sync , 6c fait un terrible car- 
nage de leurs foldats , 6c de leurs Chefs. 
Peude-tems après que toutes CCS ehôlcs 
fe furent pafiëcs, l’Empire Romain fut 
agité par les gueres civiles qui naqui- 
rent entre Cclar , 6c Pompée. Les Par- 
thes fe dcclarcrent ertfiiveur de celui-ci, 
tant poutramidé dont ils s’écoient liez 
avec lui loVfqu’il faifoit la guerre à 
Mithridate, que par la crainte qu’ils 
avoient du jeune Craflus quils Iça- 
vbieiit être attaché à Cçlar, 6c bien 
refol U de vanger fur eux la mort de ion 
perc, fi celui dont il fui voit Ip parti 
étoit un jour viétorieux. Ce fut encore 
dans cette vue qii’aprés là défaite de 
Pompée , 6c de les partilim s ils fècouru- 
tent Caflius,6c Brutus contre Aug^fte, 
• . 6c 
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6c contre Antoine , 6cquemêmclorf- 
qii’il fembloit que la guerre étoit finie 
par la victoire que ces derniers avoient 
remportée, ils le joignirent à Labieniis, 
ravagèrent la Syrie , 6c i’Àlic Tous la 
conduite de Pacorus , 6c attaquèrent de 
toute leur force le Camp de V entidius, 
qui pendant rabfcnce de ce Prince 
avoit mis en. déroute l’armée desPar- 
thes que Longinus avoit déjà batuë 
une fois. Mais V entidius afteéta-de le 
tenir lâns branler comme s’il eût eu ^'<tn du 
véritablement peur , 6c Ibufrit durant ^ 
quelque tems que les Parthes inful-^^' ^ 
tafiént fes retranchemens. Après quoi Vande 
il détacha tout d’un coup une partie 7.H- 
de lès légions fur des ennemis pleins 
de conficnce 6c de joye , qui trop foi- chrït 
blés pour foutenir le choc impétueux 37. 
des Romains prireift la fuite , 6c allè- 
rent à la débandade, Pacorus s’imagi- 
nant que l’ardeur de pourfuivre les 
fuyards avoit mené trop loin les lé- 
gions viétoriculcs attaque le Camp de 
Ventidius, comme s’il eût dû le trou- 
ver fans défenfeurs. Alors le General 
Romain fait fortir le refte de lès trou- 
pes, tue Pacorus, 6c fait palier au fil 
de l’épee toute l’armée des Parthes , 

Tome II, S ■ • qui • . 
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qui ne reçurent jiunais une plusgran- ^ 
ûc playe en aucune de toutes leurs 
guerres , 6c ne parurent jamais fi con- 
Iternez qu’ils le fLirent en aprenant le 
trille lliccés de celle-ci. Orodes pere 
de Pacorus à qui on avôit rapporté an 
peu auparavant que les troupes avoient 
ravagé la Syrie , 6c conquis l’Afie , 6c 
qui le vantoit même que Ibh fils avoit 
triomphé des Romains, Orodes, dis- 
je, fut fi vivement frapé de la Ibu- 
daine nouvelle de la mort de ce Prin- 
ce , 6c de Icntiere défaite de Ion armée 
, que l’elprit lui en tourna. Il ne vou- 
,• lut pendant plufieursjours ni voirper- 
Ibnne, ni prendre la- moindre nourri- 
ture. 11 ne profera pas même une feule 
parole : En. forte qu'on eût dit qu’il 
étoit devenu muet. Mais après que là 
douleur, moins nouvelle eut enfin ou- 
vert un paflàge à là voix ,- il n’eut que 
le nom de Pacorus en bouche. Illui 
lembloit toujours voir, 6c entendre 
Pacorus. Il croyoit fans c*eire s’entrete- 
nir, 6c être avec Paconis. Il dônnoit 
quelquefois des plaintes , 6c des larmes 
à la mort de ce Prince comme à un 
malheur dont il ne pouvoit plus dou- 
ter, Qiiand ce long deuil fut apaifé, un 
■ . ‘ ^ nou- 
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nouveau foin travailla ce malheureux 
pere. Il naiflbit de Inicertitude où il 
étoit lequel de fes trente fils il deftinc- 
roit à PEmpire en la place de Pacorus. 
Plufieurs maîtrefles , delquelles il avoit 
eirtantdc Princes, inquiétés, 6c in- 
triguées, chacune pour les fiens^ afiîc- 
geoient Pefprit du vieillard. Mais la 
dellince des Parches chez lesquels cefi: 

: une chofe toute commune de trouver 

des Rois parricides , fit qu’il fixa Ibn 
choix fur Phrahate le plus fceleratde 
tous fes fils. 

Chap. V. Il marqua le premier jour 
, de Ibiï régné du làng de tous les frè- 
res , 6c de celui de fon pere dont la vie 
luifembloit trop longue quelque peu 
de teins quelle eût encore à durer. Il 
^ n épargna pas même fes propres enfims. 
Car comme il s’aperçût que fes crimes 
continuels lui attiroient la haine de 
tout ce qu’il y avoit de gens qualifiez 
dans le Royaume , il fit égorger un fils 
déjà grand qu’il avoit , afin qu’il n'y eût 
plus de Prince qu’ils pufl’ent proclamer 
Roy . Antoine ennemi des Parthes , à 
caufe qu’ils avoient envoyé du lecoLU*s 
^ contre Augufte, 6c contre lui-même, 
- alla fahe la guerre à ce Prince avec 
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Icilc légions des mieux aguerries. Mais 
cette expédition lui fut li funellc ‘ qu’â- 
pres avoir été batu en pluileurs combats 
il fut contraint de prendre la fuite. 
Phrahate devenu plus infolcnt par cet- 
te victoire redoubla lèscruautez ordi- 
naires , & en fit tant qu enfin le peuple 
fc mutina , 6c le bannir. Après qu’il eut 
long- teins fatigue de fes prières d’abord 
les Villes voifines, 6c en fuite les Scy- 
thes , il tut rétabli dans fes Etats par ces 
derniers qui lui prêtèrent des forxes 
trcs-confiderablcs.Tandis qu’il enétoit 
abfcnt les Parthes av oient élevé fur le 
trône un certain Tiridate. Ce nouveau 
Roy averti de la venue d^s Scythes 
s’enfuit avec une nombreute troupe de 
fes amis vers Cefar Augulle quifaifbit 
aloi*s la guerre en Efpagne , 6c lui mena 
en otage le plus jeune des enfans de 
Phrahate qu’il avoir enlevez à la négli- 
gence de ceux à qui le pere en avoir 
confié la garde 6c le foin. A cette nou- 
velle Phrahate dépêcha aufîi-tôt des 
Ambafladeurs vers Augulle- pour le 
prier de vouloir bien lui renvoyer Ibn 
fils , 6c lui livrer T iridate , auquel il ne 
donne point d’autre nom que celui de 
fonfujet. Apres avoir donnée audience 
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aux Ambafiadeurs de Phrahatc , 6c en- 
tendu lesraifons de Tiridate qui Ibu- 
haitant qu’on l’aidât à remonter fur le 
‘trône aiïliroit que le Royaume des 
Parthes feroit çomme lujet aux Ro- 
mains s’il le tenoit deux, Augufte ré- 
pondit qu’il nelivreroit point Tiridate 
aux Parthes, 6c qu’il ne l’apuycroit 
point de fbn lècours contre lés Parthes. 
Toutefois pour ne pas paroître trop 
avare de iès grâces il renvoya le fils de 
Phrahate fans.raçon , 6c donna ordre 
que tant que T iridate voudroit demeu- 
rer chez les Romains, on eût foin de 
lui fournir largement dequoi faire une 
magnifique dépenlè. Comme il eut ter- 
miné la guerre d’Elpagnc , 6c que lesA’^'” 
affaires d’Orient l’eurent apellé en 
[ • Syrie, Phrahate craignit que ledcf-J/. j^a 
fein démarcher contre les Parthes ne an.i. 
fût le principal fujet de la venue de * 
l’Empereur. Frapede cette crainte il 
ramafia de tous les coins de fon Royaii- fus-chrtt 
me tous les prifbnniers Romains qu’on ^ 8. 

- .avoit faits dans la déroute de Cralllis, 

6c d’Antoine , 6c les. renvoya à Au- 
gufte avec toutes les enfèigncs qu’on 
avoit prifes fiir l’un 6c fiir l’autre. Il 
lui donna même les fils, 6c lès petits, 
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Mais cela eft inutile pour l’intelligence de.mon Hi- 
ftoire. 

Z. De ce /afotttjue le Roy relias.,, envoja à Col- 
chos , c^c. Toi\t le monde fçait Thiftoire ou la fa- 
ble delà Toilon d’or. Ainfi je n’en chargerai pas 
mes Remarques. 

3. Trefiue tout ce que IctGreceavoit de jeunes gens, 
c^c. 11 y a dans IcLannprincipes juvemutistotius 
ferme orlis, ct'c. Au lieu de / o/n< r orbis , je 1 is ro- 
iius Gracia, félon la remarque de MonfieurlcEd- 
vrc. Qar enfin c’eft une vérité confiante par le té- 
moignage de tous les Auteurs , que tous ceux qui 
allèrent à là conquête delaToifonétoientCrecs , 
& c’eft feire tort àjuftinque de aoire qu’il aitpâ 
le tromper en une choft fi connue , & que les éco- 
liers même de fon tems n’ignoroient pas. 

4. ’ Et de Médius fa» beau- fis , Cfc. Après 
que Tafbn devenu amouireux <k Creufe eut ré- 
pudié Medéc, elle époufa Egée Roy d’ Athè- 
nes qui en eut ce Médius, dont il eft ici parlé , 
& que Strabon & d’autres Auteurs apelleat Me- 
dns. 

, C H A P. III. I . Ve fon fis Egialius , Tons 
ks autres Auteurs nomment Abfy rte ce fils du Roy 
Aeta, &ftercdc Mcdée. 

1. 1/ donna pour Chefs à quelques - uns Rhecas , 
^ml!hijlrate Cochers de Cajfor e?* de lollux , 
gyc. Il y a dans le Latin Frudium, cp* .Jmphifira- 
tum, ep‘c. Mais ccFrudiuseft un nomquc.per- 
fonnen’a jamais porté. Je Us Rhecam ct* 
phifratum , qui félon Strabon furent les Co- 
chers de Caftor & de l’ollux. Au refte quel- 
qu’un pourra fe fcandalilèr que Jalon eut fait 
Gouvetneurs de Province deuje hommes que 
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r;ôtrc Auteur apclle Cochers. Mais ceux qui 
lça\ent que c’etoit dans ce tcms-là utîe char- 
jTc fort honorable juicificront Juilin , 6c Ja- 
k'u» 

Chap. IV. I. £s |Çi tnoritt U poKjJttre h 
CraÇzify cT-c. Le ConCùl. Crafl'us à qui la Sy- 
ric^toit échue, pouflé par Ton avarice alla por-^ 
ter la guerre chez les Panhes , malgré l’ai-' 
lialice , & les trairez qu’ils avoicht &ts aveç • 

ks Romains. Conduit par im faux transfuge 
Syrien qui fit malicieuicment palier * Parmee . 
Romaine par de valles campagnes , il le vit 
tout d’un coup cnvclopc auprès de la Ville de 
Carres par la cavalerie des Parihes que com- 
mandoient Sillaces , & Surena Lieutenans- 

d’Orodes. Les Romains fiirent taillez en. pie-' 
ces. CralTus y 'périt avec lôn fils. Les vîà:c- 
rieux coupèrent la 'tête' au Conlul, & la por- 
tèrent à leur Roy qui lui fit couler de l’or 
• fondu dans la bouche, afin, dit Plorus, que ^ 
comme Icn am.e avoir toujours brûlé du'de- 
fir de l’or pendant fa vie, Ibn corps epuile de 
fang fût encore brûlé du meme méraii apres 
Ù mort. 

S 

Chap. V. i. ^prés avoir été bain en plu^ 
fei'.rs combats , cP'c. Fiuraïque d.uis dans la vie 
d’Anrcir.c dit pourtant que ce General bafit 
les Parthes en dix-huit combats pétulant u- 
ne marche de vingt-cinq jours. Mais ce mê- 
me Auteur ajoûte que les avantages qu’iJ rem- 
portoit lûr eux n’étoient pas' confiderables. * 
Car quoi qu’il les tournât lôuvent en jfuite 
pour s’ouvrir un pallâge q'u’iîs lui fermoient 
tlaiis fa rerraite , il ne Liillà pas de perdre- 
» ingt mille hommes de pied , & quatre 'mille 

ca- 
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cavaliers. Cependant malgré une fi grande perte 
Antomc ne rougiflbit point de le vanter d’avoir été 
viéto'ricus , comme li pour être échapé vif des 
mains’ des Parthes il eût crû avoir remporté lavi- 
éloirc. Plutarque, Florus. 
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Abrcge des Chapitres, 




I. Commencemens de P Empire Romaitf, - 
2\(aipîr,ce de la ville ds Rome. T^re^ 
mters habitans , premiers Rois dP Ita- 

lie. 

Rhée fille delfumitor acoHche de 
mus .y çlr de R^mulm cftsi font miracu- 
leufement nourris. 

“^.^prés que Rome eut été fondée on éta-^ 
blit un Sénat. Rapt des Sabine s. Les 
T^hocéens bdtijfent la ville de Jidar- 
feille du tems de Earquin , malgré les 
Liguriens qui portaient envie a cette 
faille natjfante. 

4 . Etat divers de la fortune des Alarfèil- 
lois. Heureux fuccés de leurs affaires. 

^.‘Guerres , or alliances faites par les Afar- 
feillo is. Leur attachement a P interet des 
Romains, 

/ 

CH A- 
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CHAPITRE RJR.EMIER. 

Trogue Pompee , aj)i'és a- 
voir parcouru les affaires des 
Parches , celles de l’Orient , 
ôcprefquede toute la terre, 
retourne à Rome dont il raconte l’ori- 
gine , comme s’il revenoit chez foi 
après un voyage de long cours , croyant 
que ce fcroit faire Paftion d’un citoyen 
trop ingrat envci*s fa patrie que d’être 
muet pour elle feule après avoir il- 
luftré les faits de toutes les autres na- 
tions. Il touche donc en ^eu de mots 
les commciiccmens de l’Empire R_o- 
main afin de ne point franchir les bor- 
nes de l’ouvrage qu’il s’étoit propofe , 
6c pour dire du moins "^quelque chofe 
de la naiflànce d’une Ville qui eflla ca- 
pitale de l’Univers. Les Aborigènes fu- 
rent les premiers peuples qui habitè- 
rent l’Italie. L.a tradition nousaprend 
que leur Roy Saturne fut fi fduverai- 
nement juffe que tant qu’il régna il ne 
foufrit jamais qu’aucun nomme en fèr- 
vît un autre, ou pofiedât quelques biens 
en propre. Ils étoient tous communs 
comme s’ils n’euflent compofé qu’un 
S. 6 fcul 
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fciil patrimoine dont chacun joüiflbit 
par indivis. C’ell e n mémoire do cette 
première égahté qu’il a été établi que 
fans diflinition de rang les efclaves fe 
placeroient indiferemmCnt à table avec 
lcui*s maîtres pendant la fefte des fà- 
turnales. L’Italie fut apellcc Saturnie 
du nom de ce Roy , & le mont fur le- 
quel étoit fon habitation fut apellc le 
mont Saturnin, où ell aujourd’hui le 
Capitole : comme fî J upiter avoit chafîé 
Saturne de fa demeure. * On dit qtie 
Faune fut le trofiéme Roy d’Italie. 
* Evandre banni de Pallante ville d’Ar- 
cadie , 6c fui vi d’une afîéz petite troupe 
de gens de fon pais arriva en Italiç du 
tems de ce Prince qui lui afîigna libéra- 
lement des champs, 6c lemontqu’E- 
vandre nomma depuis Palatin , 6c au 
pied duquel il éleva un Temple çn 
l’honneur de Lyceus apellc Pan par les 
Grecs , 6c Lupcrcus par les Romains. 
La flatuë de ceDieu paroît toute nue à 
une peau de chèvre prés , 6c c’eft 
fous un habit pareil que courent au- 
jourd’hui par toute la ville de Rome 
’ceux qui celebrent lesjcuxLupercaux. 
Faune eut une femme nommée Fatua 
laquelle fiillc fuis ceiîc d’une divine. 
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irifpiration ainfi que dune fureur, a- 
nonçoit les chofes futures. De là vient 
qu’ on donne encore fon nom à tous . 
ceux qui font poflèdez de ce meme ef. ^ 
prit de prophétie. De cette Princefle, 
êc de Faune naquit une fille qui s’a- 
bandonna aux ambraficmens d’Hercu- 
lelorfqu’aprés avoir tué Gerion il chai- • 
Ibitpar Pltalie ces bœufs qui avoient 
efié le prix de fa viétoife , ^ Sc devint 
mere de L.atin Ibus le régné duquel 
Enée fauve de 1 embraièment deT roye Ai.; 871 
laccagée par les Grecs aborda en Ita- . 
lie. 11 y fut d abord reçû en ennemi. 

Mais apres qu’il eut range lès gens en 
bataille , le Roy Latin Papella à une 
conférence où les vertus de cet étran- ‘ 
ger le ravirent tellement en adm da- 
tion qu'il laflbeia à fon trône, & au • • 

lit de fa fille Lavinie. Ils fè liguèrent 
cnfùite tous deux contre Turnus Roy 
des Rutulcs qifarmoit le dépit de le 
voir trompé dans l'attente d’époufer un 
jourlaPnnceflcqui lui.avoit été pro- 
milè. Cette guerre coûta la vie à 
Turnus, & à Latin. Enée maître de 
l’un ôc de l’autre peuple par le droit de 
la viétoire bâtit une ville, ôcPapella 
Lavinie du nom delà femme. Apres 
U S 7 quoi 
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quoi ayant tourné fes armes contreMe- 
zcnccRoy desTolcans ^ il périt dans 
cette expédition , & laiflâ pour luccell 
leur Ibn fils Afeanius qui ayant aban- 
donné la ville deLaviniejeta lesfonde- 
mensd’Albe la longue où fut le fiege 
du Royaume pendant le cours dk trois 
cents ans. 

Chap. II. * Après une longue fuite 
de Princes qui y regnerent , le trône 
devint enfin Fheritage de N umitor , & 
d’A muliiis. Mais ce dernier ayant opri- 
mé l’autre qui étoit fon frere aîné, en 
lia la fille unique à une perpétuelle 
virginité de peur qu’il ne naquit quel- 
que enfant mâle de la branche de Nu- 
mitor pour revandiquer un jour le 
Royaume^ôc couvrant d’un beau pré- 
texté la violence qu’il faifoit à cette 
Princefl'eil lachoifitpourPrêtrelîe de 
Vefta, afin qu’on crût que c’étoit plu- 
tôt un honneur qu’il lui failbit par ce ^ 
choix , qu’un lùplice auquel il la con- 
damnoit. Enfermée donc dans^n bois 
cpnfacré a Mars elle devint grollc foit 
que ce fût Pefict des èmbralîc mens de 
ce Dieu , ou de la galanterie d’un mor- 
tel, ôcmit au monde deux jumeaux. 
Ce double accouchement devint un 

dou- 
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double {ujet de crainte pour Amulius, 
qui ayant commandé qu’on cxpofaft 
run&l’autre enfant fit charger lame- 
re de ^chaînes , & l’en fit charger fi ra- 
dément qu’elle en mourut. Mais la for- 
tune qui avoit déjà en vûë Toriginc de 
PErapirel^omain les donna pour nour- 
rifibns à une Louve qui ayant pei*du fes 
petits, &; cherchant à vuider lès mam- 
raelles pleines de lait, les ofirit à ces 
enfans. Comme elle revenoit auprès 
d’eux avec autant d’alTiduité que fi elle 
.^ût efté leur mere , le pafteur F auftule 
s’en aperçût, trouva le moyen de les 
lui fouftraire, * Sc leur donna parmi 
les troupeaux une éducation conrbrme 
à l’état de la vie ruftique. On crût 
çomme fur des fignes tout manifeftes 
qu’ils dévoient leur naiflance à Mars , 
ioità caufe qu’ils la reçûrent dans un 
bois qui lui eftoit conlâcré , ou parce 
que la Louve dont ils lucccrent le lait 
jcft un animal protégé de ce Dieu. Re- 
mus fut le nom de Pun , & Romulus 
celui del’autre. ^ Devenus grands par- 
mi les pafireui*s fis acrurent leurs for- 
ces leur vîtefle naturelle par des 
combats dont ils failbient leurs exer- 
cices Journiüiers. Ainfi donc comme 
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ils metoiCnt toute leur adreflê , 6c tous 

leurs foins à défendre les beftiauxdu 
pillage des voleurs. Remus fut pris par 
ces voleurs mêmes qui le menèrent de- 
vant le Roy comme s’il eût efté cou- 
pable du vol qu’il leur avoir fi fouvent 
empêché de faire : c’ell-à-dirc qu’ils 
lacuforent d’avoir fait de frequentes 
courfos lur les troupeaux de N umitor. 
Le Roy le mit en la puiflimee de ce 
Prince pour eh faire telle punition 
qu’il voudroit; Mais Numitor touché 
delajeunefiëde ce prétendu criminel' 
commença à fo douter que ce pourroit 
bien être fon petit-fils qu’on avoit au- 
trefois expofé. L.eraport des traits de 
ce jeune homme aux traits de fa fille, 
& celui de fon âge au tems où il avoit 
été expofé le jettoient dans une étrange 
peine d’erpritjorfoue Fauftule fiirvint 
avec J^omulus, 6c*lui révéla la nailîân- 
ce de l’un, & de l’autre. Ils confpirent 
d’abord-, 6c s’arment tous trois contre 
Am.ulius , ccux-lâ pour vanger la mort 
de leur mere , 6c celuy-cy l’injure que 
l’afurpatcur lui avoit faite en le privant 
du Royaume. 

Ch AP. III. Ces jeunes Princes ayant 
tué Ainulius rcmkent Numitor iur le 

trône, 
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ti'ônc, 6tjererent lesfondemensde I-.i 
ville de Rome.. Alors on établit un Se- 
nat coin pôle de cent vieillards aiif- an.i. 

' cruels on donne le nom dcpcrcs. Alors 
lui* le refus que les peuples des envi- 
. rons font de donner leurs filles jl^.chru 

riage à des pafieurs qu’ils dédaignoient, 750. 
on enleve celles de Sabins. [Alors enfin 
on fubjugue les Nations voifines pour 
s’acbeininer infenfiblemcnt à l’empire 
de l’Univers par laconquefte de l’Ita- 
lie. En ce tcnis-là les Rois ne portoienc 
pas encore un Diadème pour marque 
de leur dignité , mais des lances que 
les Grecs apellcrent Sceptres. Car de- 
puis l’origine du monde les Anciens rcr 
vererentlcs lances comme des divini-, 
teziminortcllcs, 8c c’eft en mémoire 
de cet antique culte qu’on ajouftd en- 
core aujourd’hui des lances aux ftatues 
des Dieux. ' Sous le régné du RoyTar- 
quin une peuplade de jeunes Phocéens .m. 5 îiq 
partis d’iVfie aborda à rembôuchure du 
Tibre, 8c fit alliance avec les Romains, 

De là continuant leur route fin* leurs jt. 
vaiflëaux ils paiîërentjufqucs auxder- avantje- 
nieresextrémitez de la merdes Gau-/“^“^^^’*/ 
les , où ils bâtirent la ville de Marfèille 
‘dans le voifinage des Génois. Ils firent 

de 


4^6 


Justin,- 


de grandes actions foit en le défendant 
contre les fcroces Gaulois , foit en at- 
taquant à leur tour ceux-là mêmes qui 
les avoient auparavant attaquez. Voi- 
ci en peu de mots leur hiftoire. Les 
Phocéens reièrrez dans les bornes trop; . 
^étroites du terroh maigre & fèc de- 
leur païs natal preferoient la mer à la 
terre. La pêche , le commerce , & fou- ' 
vent même la piraterie eftiméc alors 
honorable elloient les métiers qui leur 
fourniflbient dequoi vivre. Aiiifîdohc 
après avoir ofé s’avancer julques aux 
rivages les plus reculez de l’Ocean , ils * 
mouillèrent enfin l’ancre à l’endroit 
où le Rhône fe décharge dans un bras- 
delà mer des Gaules. Charmez des 
beautez d’un lieu fi délicieux ils ne fu- 
t;ent*pas plûtofl: retournez chez eux 
qu’ils racontèrent à leurs compatriotes, 
ce qu’ils avoient vû , & en engagèrent 
plufieurs à aller habiter de fi charman-. 
tes demeures. Ils metent donc à la voi* 
le fous la conduite de Simos & dePro- 
tis qui brûlant de bâtir une ville fur les 
frontières des Segobrigiens en allè- 
rent trouver le Roy nommé Nannus , 
6c lui demandèrent Ibn amitié. Par ha- 
sard cç Princç dloit occupé ce jour-là •' 

aux 


I 
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aux préparatifs du mariage de fa fille 
Gyptis qu’il deftinoit à celui que félon 
la coutume de la nation , elle choifi- 
roit pour époux en plein feftin. Com- 
_ me tous les Grands qu’on avoit con- 
* viez à la noce s’y furent rendus , on y 
invita aufii les Grecs. Apres quoi le 
pere fait entrer fà fille , & luy comman- 
de d’ofrir à laver à celui dont elle vou- 
toit faire fbn époux. Alors la Princeflb 
oubliant tous les autres fè tourna vers 
les Grecs, & prefenta l’eau à Protis, 
qui devenu gendre d’un Roy, dont il. 
^ n etoit d abord que Thote obtint de fbn 
bcau-pere la permiflion de bâtir une 
ville, ôc la place fur laquelle il la bâtit. 
C’efl ainfi que* Marfeillc fut fondée 
non loin de l’embouchure du Rhône,- 
en un petit golphe enfoncé ainfi qu’en 
un recoin de mer. Les Génois jaloux 
de la grandeur naiflânte de cette ville 
en fatiguoient les habitans . par des 
guerres continuelles. Mais ces braves 
Grecs en fçurent repouflèr vigoureufe^ 
ment les enbrts , & remportèrent de fi 
grands avantages qu’ils eurent la gloire 
de planter des colonies fur les terres, 
de leurs ennemis vaincus. 

Chap. jy. Ce furent eux qui apri- 

vgj- 
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voilant k barbarie des^G^aulois en for- 
mèrent les efprits à Pulage d’une vie ' 
plus civile, Sc qui leur aprirent l’art de 
cultiver les champs , d’environner- 
les villes de murailles. Ce fut par eux; 
que ces peuples naturellement feroces y 
s’acoûtumerent à fe conduire défor- 
mais par la feule équité des loix , ôc non. 
parla violence des armes, à tailler les- 
vignes,- 6c à planter des oliviers. Les- 
hommes devenus polis donnèrent aux : 
chofes meme inanimées un certain air 
de propreté conforme à cette politefle ' 
dont le goût leur étoit venu : lî bien 
qu’il fembloit que la Gaule eût été' 
"comme tranlportée au milieu même 
de la Grece, 6c non que la Grèce eût' 

Ç afîëdansla Gaule. Après la niort de- 
vlanusRoides Segobrigiens à la libé- 
ralité duquel les Phocéens dévoient le 
fonds fur lequel ils avoient bâti leur 
ville , ‘ un certain Génois reprcienta â ’ 
Comanusfils,6c liiccelleur de cePrin-- 
„ ce queMarfeille leroitun jour fimeftc 
„au repos, 6c â la liberté des peuples 
„ voilins , qu’il devoit fe hâter de l’opri- 
„mcr dans la nailîânce , de peur que 
„ quand les forces de cette ville feroient 
„acruës , iUi’en fût lui-même accablé. 


' ^ 

■» . 

Livre LXIII. 429 

IlapuyafbnclifcoLirsdii conte de cette “ 

^ chienne delà flible qui pleine, & tou- « 
chant prefqae à fon terme pria un ber- 
ger de lui prêter lîmplcment une place «« 
pii elle pût mettre bas fes petits , qu’en « 
ayant obtenu cette grâce elle lui en « 
demanda une nouvelle, & le conjura «« 
de vouloir bien permettre quelle les « 
nourrit au m c me endroit ; mais qu’en- «e . 
fin apres qu’ils furent devenus grands , ^ 

6c qu’elle fe vit fortifiée de ce lccoui*s <e 
domellique, elleufurpa la propriété du <ï 
lieu. Qii’ainfi les Marfèillois qui n’o- cc 
CLipoicnt alors ce coin de terre qu’au- <c 
taut qùonvouloit bien le foufrir, de- cc 
viendroierit un jour les maîtres de tout c< - 
le pais. Le Roi animé par ces paroles ce 
machiite la perte des Marfèillois par ' 

1 les embûches qu’il, leur prépare. Il 

choifitpour cet effet le jour quils ce- . _ 
lebroientlafçtede Flore. Il y envoyé 
•ijn grand nombre de braves hommes 
* qui entrèrent dans la ville à la vûëde 
tout le monde par le droit d’hofpitalitc 
I - commune entre les deux peuples. Il y 
en fait conduire fecretement pi ufieurs - 
autres en des chariots couverts de joncs 
& de feuilles , & lui , il le cache avec 
: unearmçe derrière les montagnes voir-: 

- ^ . fines 
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fines afin de fc trouver à point nommé 
aux portes au moment ,que les Conju- 
rez les lui ouvnroient pendant la nuit , 
& pour le rendre maître de la ville en- 
/eveliedanslefommeil, & dans le vin. 
Mais une certaine Dame parente du 
Roy toLicliéedu fort qui attendoit un 
jeune, 6c aimable Grec aveequi elle 
avoit un commerce galant, lui décou- 
vrit les dellcins qu on tramôit contre 
fil patrie dans le tems qu’il la tenoit 
entre lès bras , 6c l’exhorta à fe déro- 
ber au péril qui le menaçoit. Le jeune 
homme courut d’abord le rcveler aux 
Magiftrats qui profitant de l’avis font 
faire main balle fur tous les Génois , 6c 
paflèr au fil de l’épée tant ceux qu’on 
prit dans la ville, que ceux qu’on tii*a 
de deflbus le jonc qui les couvroit. 
Après quoi tournant contre le Roy les 
mêmes embûches qu’il leur drefloit ^ 
ils le furprenent, 6c le tuent avec lèpt 
mille hommes des ennemis. C’eftde là 
que les Marlcillois ont pris la coûtume 
de fermer leurs portes les jours de fête , 
de faire le guet , de polèr des lèntinel- 
les fur leurs remparts , de reconnoître 
les étrangers, enfin d’être curieux Icru- 
tateurs de toutes chofes , & non moins 
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foigneux de garder leur ville en pleine 
paix que pendant la guerre : tant les 
coûtumes lainement établies chez eux 
y fontfidcllemcntobrervées, non par 
raport à la necelîité des tems , mais 


Chap.V. Ils curent enfuite de gran- 
des guerres contre les Génois , 8c celles 
qu’ils curent contre les Gaulois ne fu- 
rent pas moindres. Les diverfes victoi- 
res qu’ils remportèrent fur les uns, 8c 
fur les autres augmentèrent la gloire 
de leur ville , éc rendirent leur •nom 
plus fameux , Sc plus redoutable chez 
leurs voifîns. Ils mirent aufli plus d’une 
fois en déroute les armées des Cartha- 
ginois avec leiquels ilssetoient brouil- 
lez pourda prilè de quelques bateaux 
de pécheurs , 8c leur donnèrent la paix 
après les avoir vaincus. Ils firent alian- 
ce avec les Efpagnols , 8c gardèrent a. 
vec une fidélité inviolable celle que 
prelque^epuislanaiflance de leur vil- 
le ils avoient comme vouée aux Ro- 
ipains qu’ils fccoururent toujours puifi 
iamment dans toutes les guei*res qui 
leur fiirvinrent. JLa bonne intelligence, 
•qu’ils' avoient foin d’entretenir avec 



habitude qu’ils ont à bien 
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ces derniers produifoit deux bons ef- 
fets peur çux-mêincs. Elle àugmentoic 
la confiance qu’ils avoient en leurs pro- 
pres forces, &c fiiifoit que leurs enne- 
inis les laifibient en paix. Toutefois 
dansletcms même que les Marleillois 
étoient les plus floriflàns tant parla re- . 
putation que leurs exploits leur avoir | 
acquilç, que par la grandeur de leurs j 
richefics , & de leur puifiànce , voici ' 
que tout d'un coup tous les peuples ^ 
des environs fe liguent , 6c accourent 
de toutes parts afin d’en extcrminerjufi- I 

quesau nom comme pour éteindre un 
incendie qui pourroit palîër jufqu'à. - 
eux. CatLimandus petit Roy'd'unede 
çes contrés-là fut élu Chef par le fii- , 
frage de tous. Il prefibit vivement le 
fiepe de la Ville ennemie avec une ar- j 
mec nombreufe , 6c toute compofee ■ 
d’hommes choifis,! ’orfqu’épouvanté en 
Ibnge par l’afr.cufc vifipn d’une femmé 
terrible qui le dilbit DéeUë' , il offrit 
volontairement la paix aux Marfcillois. J 
Apres qu’il eut demandé , 6c obtenu la 
permilî'ion d’entrer dans leur ville pour ] 

en adorer les Dieux , 6c que s’etant . 
avancé jufques au temple de M inerve , 
il eut aperçu fur le portique la ftatuë 
- de 
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de la Déelîe qui lui ctoit aparuë en 
dormant, il s'écria tout d'un coup que 
c’étoit la même qui L'avoit efrayé du- 
rant la nuit , ôc lui avoit ordonné de 
lever le iiege/ Alors félicitant les Mar- 
/cilloisfiir les foins avec quoi il voy oit 
que les Dieux immortels veilloicnt à 
la confervation de leur Ville , il leur ju- 
ra'pour jamais une fîdelle amitié, 8c fit 
prefcntd’un colicr d’or à la Déefîè. 

. Les Miirfeillüis ayant afermi leur état 
par une bonne paix envoyèrent des o- 
frandes au Temple d’Apollon de Del- 
phes. Comme jeurs'Ambafîadeurs en 
reyçnoieht ils aprii*ait fin* la route que 
les Gaulois avoient pris, 8c brûle Ro- 
me. Ils ^portèrent cette trifle nouvelle 
à leurs compatriotes qui furent fî tou- 
. chez du fort de cette Ville aliée qu’ils 
en firent un grand fujet de deuil pour 
la leur, 8c û généreux qu’ils tirèrent 
. du trcfbr public , 8c des cofres des por- 
‘ticulicrs autant d’or, 8c d’argent qu’il 
en faloitpour achever ^ fommê à la- 
quelle ils fçavoient que les Romains 
s'étoient engagez en achetant la paix 
de leurs avares ennemis. En reconnoif- 
fânee d’un fi grand lèrviceles’Romains 
non'contens de leur donner l’exemp^ 
Tome IL T • tiOQ 
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tion toutes fortes de tributs leur ac- 
cordèrent anfîi le droit d’aiîîfter a leurs 
fpedtacles dans les mêmes rangs dii 
theatre’ où leurs Sénateur font afîîs, 
6c filent une renouvellement d’alliance 
en des termes fi honorables pour les 
Marfcillois que la Ville de ces derniers 
étoiten quelque maniéré égalée à celle 
de Rome. Trogue Pompée raconte fim 
la fin de ce Livre qùe les ancêtres ti- 
roient leur origine des Vocontiens,' 
que fon ayeul dont il portoit le nom 
’avoit été honoré du droit de Bourgeoi- 
fie Romaine par le grand Pompée lorf- 

qu’il faifoit la guerre à Sertorius , qu cp. 
aille qu’il fit contre Mitbridate , fon 
oncle avoit commandé .la cavale^ 
fous ce même General , que fon^>érc 
avoit aufli porté les af m^ fous Caius 
Cefârqui lui avoit donné la chaîne de 
Secrétaire, & dmtrodu£l:eiirdes Am.- 
‘bailadeurs-, aiqfi q^e celle dcfonacir 
' ncau, ou de fon cachet. . ^ ' 
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.Ch AP. I. S dit que Famt, cfc. Ile'toitfik 
I. ^ de Picus , i& PicuS l*é:oit de Sîb- 
"*tûrnc. • - 

1. Êvdftire banni ie VitSaHte'y e^c. Il etoit 
Roy d’Arcadie , & fils de Carmenrcfi fameufe par 
fes prediÆonî. Comme il eut tud fon ocre par ha- 
■fara il fut clîÆfTd de fes Etats > & aborda en Italie, 
&c. 

3. Ceux qui edebrent les jeux lu^cauXy 

JTe fbrois trop iono- fi je votrlois raporter toutes 
les opinions diÏFercntcs des Auteurs fur l’origine 
de' ces jeiix. Je rrt’arrache à celle TiOc-Livc, 
& de Plutarque qui veulent avec noire Autciir 
' qa’Evandre les apona d’Arcadie en Italie. Ceux 
. qiàcelcbroient cette fèfte couroieut tout nus par les 
tüës> iScfrapoient avec des courroyes, ou dans 
le creux de la main , ou fur Icvcntre des femmes 
qu’ils rencontroient afin qu’elles devmfTent plus fé- 
condés. 

4. Et devint mere de Laütms., esnc. Virgile le fait 

• fils de Faune, & delà Nimpne Nlarice. 11 dicut 
Roy'desLauitîKes, &marid’Amata, de laquelle 
il eut Lavinic dpouiè d’Ene'e. 

• ; Tjs II périt dais cette expeditie» , c^c. Selon 
Tiîe-livc Eude ne fut pas tud" dsoK cc combat 

^ Tl' d’où 


Justin, 

d’où cet Auteur le fait fortir viftorieux. Ilaioùtc 
Iculcment que ce fut la dernicre aéliôn que ce Prin- 
ce fit parmiicî hommes. Après quoi il mourut , & 
fi.it enterre' fur le rivage delà rivière de Nqmique, 
8f. apcJlè Jupiter It^digtie , comme qui diroic hom- 
me de'ifié. 

Chap- II. I. ^prisme lotfgHe jUitt de Trintti^ 
C>'t. La 'voici félon Tite-Livc. Eiièe, Afcahius, 
Silvius , Encas Silviûs , Latinus Silviiis , Alba , Atys, 
Gapis > Capetus , Tiberinus , Agrippa, Roigulus 
iS lviuSj Avèntin , & Procas. Celui-ci eut deux fils 
Numiror , & Amulius. 11 légua à Numitor l’ancien 
Royaume de la mailbndesSilvienSo. car c’eftainfi 
qu’on apelloitlcs Roiçd’Albe j mais Amulius chafi 
fa fbn trere , & après en avoir tuè les enfans mâles 
il fe rendit maître du Royaume, ,&c. VoîTitc- 
Live, Livre i.Decadei. 

1. Et leur donna parmi les troupeaux une educd- 
‘ tion^cyc. Tite-Livc dit qucEauftulc les ayant em- 
portez dans fâ bergerie les fit npurrir par là femme 
Laurence. Cet Auteur ajoure qu’il y en avoit qui 
croyoient que cette femme fut apeüèç Louve par les - 
bergers à caufe qu’elle fc preftimoit à toutlemoh- 
. de , & que cela avoit donné lieu à la fable qu’on en 
failbit. 

ChaP. IIî. I. Sous le régné du RojTarquîti une 
peuplade de jeunes Phocéens partis d'^fteic^c. U y a 
dans le Latin ex PhocnefumjuventuSi c^c. Au 
lieu de Phocen/Fum les Phoccnccs , il faut Phoenen- 
' fiüm les Phocc ens. Car les premiers qu’on apelloit 
les peuples de la Phocide ètpient au milieu de la 
Grece , & les autres dont il s’agit ici ètoiait les ha- 
bitans, de Phocèc ville d’Ionie dans l’Afie mineure. 
Nôtre Auteur lui-même les confond loidqu’il dit un 
peu plus bas que la ftcrilitè du païs des Phocéens 
les obligé d’aller chercher de nouvelles demeu- 
res. Car il eft fùr que le territoire dés Phocenfès d- 
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toit maigre, ScCec, mais que celui des Phocéens 
droit tres-gras, Sc trcs-fèrtile. La vciitablc caufe 
qui obligea ceux-ci de fu’ir de leur patrie, fût la 
Mcrre qu’ils avoient avec Cyrus Rqjrdes Perles. 



’abandoiiner pl,ûïÔ£ que d’y 
allèrent fonder la viUè de Marlcille dans le tejns que 
le vicu X Tarquin croit Roy des Romains. 

Ch AP. IV. 1. Un certain Gémi reprefenta^ cr'C, 
11 y a dans le Latin aj^rmante regtdo qhodam , 
Riais on voit bien que cettephraTe ^che contré la 
puretd de la diétion Ladne.Car où eil le nominarif 
du verbe fi'bneêHt qui luit , Ainfi je lis adfirmat ligwt 
qttidam, CP“C. Comme Grevius cité par Monfieur 
leïévre allure l’avoir lû dans l’édition desjontes. 
Je remarque avec le même Monfieur le Févre que 
la fable dont il eft ici parlé s’éloigne de Ibn original, 
je veux dire dePheare qui dit qu’une chienne fijx 
fon terme s’adrella à une autre emenue , & non â 
un berger pour lui prêter là hutc, &c. Monfieur 
de la Fontaine à fon agréablement traduit çcf- 
tç fable. 
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Abrégé des Chapitres. 
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■ï. Nom de. PEfpagnC :, fa fiituatio» ^ fa 
.fertilité y fis rivières y la bonté de 
fin climat, . 

Àfçeurs des Efiagnoîs. Viriatus fitt 

lenr premier Chefs. , 
g. Conte des jstmens Portagaifis. Or^> 
ne y ^ richefiès des jpeuples de la Gsh- 
lice. 

Narration des avantures et Habis Prin- 
ce de Galice, des Provinces voifines. 
Sage fie de fin gouvernement. Ou régna 
Genon ^ue la Fable nous reprefinte 
avec trois têtes. 

Les Carthaginois s^emparent de PEf- 
pagne. Adort violente de la plupart de 
leurs grands Capitaines. CefarAugufi'e 
fubjugue PEfpagne, 
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chapitre P R FMI ER.' 

^ O MM E -PEfpagne eft la 
y borné de l’Europe , elle 
fera auflî le terme de cet 



ouvrage. Les Anciens la 
nomm ei*ent d’abord Ibe- 
ric du nom derEbre qui larrolè, 6c 
ènfuite Elpagne * du nom d’Hiipa- 
nus qui y régna. Elle eft icituée en- 
tre l’Afrique, 6c la Gaule, 6c fermée 
de l’Ocean,6c des Pirenées. Moins vafte 
que l’Afrique, 6c que la Gaule , elle eft • 
plttsfertilequel’une, 6c que 1 autre. 
Car elle n eft ni expofêe aux violentes 
ardeurs qui brûlent celle-là, ni aux 
vents impétueux qui défblent conti- 
iiuellement celle-çi. Mais comme elle 
eft au milieu des deiÿc , elle empru nte 
du voiûnage de la première un degré de 
chaleur temperée , 6c tient de celui de 
l’autre des pluyes favorables qui tom- 
bant toûjours en leur tems la rendefit' 
fi féconde en toute forte de biens quel- . 
^ le en fournit non-fèulement aux peu- 
ples qui l’habitent, mais aufti à ceux 
de l’Italie, 6c de Rome. Recomman- ' 
dabie déjà par le blé, le vin , le miel , & 
T 4 rhui- 
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l’huile qu’on y recueille en^bondance, • 
elle Pcft encore iîn^ulicrement par le^' , 
mines de cette màtieje dont on fait le 
fer, 6c par des haras féconds en .cour- 
fiers d’une vîtefie mcrveilleufè. Quel- 
que grandes que foicnt les richcflès 
qu’étale la furface de cette terre-là, 
celles qu’elle cache aux yeux ne le font 
pas moins, je veux dire les métaux 
qu elle enferme dans Ibn Icin. AûjbUtez 
àtoiitcelauneprodigieulè quantité dé . 
lin , • & de genell*, fur tout de ver- 
million en quoi elle eft.plus fertile que 
, toute autre contrée. On n’y voit point 
de fleuve dont le cours inipetueüieraét 
rapide l’inonde , 6cla ravage ; mais des 
rivières douces, 6c bienfaifantes dont 
les gens dupais le fervent pour arroler 
leurs^vignobles , 6c leurs champs. Elles 
Ibnt toutes extrêmement abondantes 
enpoiflbns qui y entrent avec la marée, 
ï II y en a même quelques-unes' qui le 
font en or qu’cllçs roulent fur le gra- 
vier_en parcelles fort déliées. Elle n’clj: ' 
contiguë à la Gaule que par un des (fos 
desPirenées. La mer fait une efpecèdc 
cercle qui environne de tous cotez Iç 
relie de les Provinces. Elle cil prefque 

de 
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<îe figuré can*ée, fi ce n’eft aux endi'oitf 
où les rivages de la ma* fèmbîent for»* 
cer les Pirenées à la relîérer. Au relie 
Pétendiië de ces montagnes eft de fix 
• cents mille pas. L’air qu’on y refpire 
eft par tout également làin, parce qu’il 
n’y a point de marais qui l’irucéfcent de 
■ la malignité de leurs vapeurs , & qu’un 
vent de mer qui y foufle prelime tou- 
jours de toutes parts traveriànt tout 

le pais diflîpe les exhalaifons nées de la 
terrc,& confervc la fanté dont joüiflent 
lès heureux habitans. 

Chap. II. Leurs corps font faits à la 
faim, & au travail , & leurs courages au 
mépris de la mort. Leur frugalité dure, 
& ferrée va julqu’à Pexcés. La guei*re 
leur plaît mieux que le repos, & s’ils 
n’ont point d’ennemis eftrangers, ils- 
s’enfontdedomeftiques. On en a fbu- 
veutvû plufîeurs expirer dans les lü- 
' plices plutoft que de reveler un lècret 
- <lu’onieur avoit confié, tantlefilencc 
leur eft plus religieufement facré que 
là vie ne lem* eft pretieufc. On célébré 
encore aujourd’hui la patience de cet 
cftlave qui du tems de la guerre puni- 
que tout fier d’avoir vangé la mort de 

T jT fon 
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fon maître poufla de grands éclats de 
rire au milieu même des touniiens , & 
d’un vilàge toujours gai, &toûjoUrs 
fcrain triompha ae la barbarie des bour- 
reaux. La nature leur a généralement 
donné une fouplefîé de corj^s admira- 
ble 3 6c un cfprit inquiet, & remuant. 
Le plupart ont une paflion fi outrée 
pour leurs chevaux de bataille, & pour 
leurs armes qü’ils en preferent la Con- 
ièrvation à* celle de leur propre vie. 
ïls ne fçavent ce que c’efl: *de lôlemni- 
1er leurs fêtes par la pompe des feftins. 
Ce ne futqu'’aprésla féconde guerre 
tniniquë qu’ils aprirent des RomamS 
^ l’ufage des baiiis chauds. Pour preuvé 

que leur efprit aproehe plus de la bête 
que de l’homme, c’eft que durant une 
h longue fuite de lîecles ils n’ont eu de 
grand Capitaine *que le lèulYiriatùs 
z'an du qui pendant le cours dedix années fçût 
w.5^106 larguer les Romains par divers com- 
bats de pluficurs dcfqucls il ne Ibrtît 
j/an de vi€l:oneux. E ncore ne le mirerit- 

:r, (<oj. ils pas à leur telle par un effet de leur 
cvxnt jugement ^ 6c de leur choix , mais ils le 
iiTt ‘^'ivirent aveuglément comme url 
tAC, homme habile à pr^oir36€ à éviter les 

" pe- 
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' périls. Ce vertueux Efpagnol gardai u- 
ne telle modération dans la foitune , 
qu après' avoir Ibuvent vaincu des ar- 
mées conllilaires, &s’étreilluftré par 
tant d exploits, il ne changea jamais rien 
delafimplicitedélcsarmes , de les ha- 
bits , & tic là table , mais s’attacha toû- 
jours fidèlement à là première façon de 
vivre: en forte que le moindi^e foldat 
-de l’armée paroifioit plus riche que fbn 
General. 

Chap. III. î^lüfieurs Auteurs ont 
écrit qu’ai Portugal fur les bords du 
Tagele vent failbit concevoir les ju- 
mens. Ce quiadeirmé lieuàceconte 
c ell: làns dbuter la fécondité des ju- 
^mens , & le grand nombre des haras 
qu’on voit en Galice P & en Portugal , 
oont les chevaux Ibnt fi prodigieulè- 
ment légers qu’il Icmbleque ce n’eft: 
pas fans railbn qu"on a dit que le vent ' 
mêmeen étoitle pere. Les peuples de 
la Galice le vantent d’étre originaires 
dcGrccc .Ils aflurent que T eucer àlbn 
retour de la guerre de T roye voyant 
qu’on lui retulbit l’entrée duRoyaume 
de Ibn pere Telamon auquel ilétoit 
devenu odieux pour n’avôir pas- vangé 
- T 6 la 
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H la moit .de fon frcre Ajax , ilsaflurent, 
y dis-je , qu’il (è retira en l’Ille de Cÿ- 
• prc, ,ôc y jeta les fondemens d’une Vil- 
le qu il nomma Salamine du nom dé 
wW/ ancienne patrie. Ils ajoutent que 
J . lui* I avis qu’il eut enfui te de la mort de 
Ibn pere il reprit la route de foii pais; 
mais que les palîàges lui en ayant été 
fermez par Eurifice fils d’Ajax, il abor- 
da à la côte d’Elpagne ^ le rendit 
maître de cette contrée où cfl: aujour- 
d'hui Carthage la nei#e : Que de 1 à il 
palîà dans la Galice , s’y établit , & 
donna le nom à la Nation , dont une 
partie porte même celui d’un de les' 
compagnons nommé Amphiloque. 
Cette Province eft fort abondante en 
airain,& en plomb, aulfi bien qu en.ver- 
millon que lesLatins appellent minin 7 t^ 
d'où le fleuve voifin a tiré Ibn nom. 
Elle eft encore tre§-riche en or donc 
les veines y Ibnt fi communes que les 
laboureurs en trouvent fort lbuvent 
dans les motesde terre que le foc peut 
avoir fendues. Vers les frontières de 
,cettc région il y a une montagne làcrée 
oùl’on nelçauroit enfoncer le fer làns 
crime. Mais fi la foudre en ouvre la 
. • , terre» 
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tcn*e , ce qui arrive communément ei^ 
cesiicux-Ià , alors il eft peVmis de ra- 
malîèr Por qu’elle a découvert , commp 
fîc’étoitunprelentdu Dieu que Tony 
revere. Leloindes afaire3 domeftiques 
& de la b.ilture des champs eft Pemr 
ploi des femmes. Celui des hommes dl: 
de s’adonner uniquement aux armes , 
& aux brigandages. Ils ont *â la vérité 
une matière propre à faire du fer , m*ais 
Peau avec laquelle ils lui donnent la 
trempe plus violente que le fer même 
. en augmente la dureté naturelle. Aufl^ 
toute arme qui n’eft point trem pée dan s 
4e Bill*lj|S, ou dans lé Chalibs dt vile, 6c 
^ de nul prix parmi eux. De là vient que 
Pon apelle Chalibes les peuples voifins 
de ce dernier Fleuve, 6c qu’ils font en 
réputation d’avoir le fer du monde le 
plus excellent. 

Ch AP. IV. * Les Cynetes habitè- 
rent- les vaftes forêts de Tàrtdîè où 
Pon dit que les Titans firent la guerre 
contrôles Dieux. Gai'goris le pTusan- 
^ cicn de tous leurs Rois fut le premier 
qui trouva l’invention de ramaficr le 
miel. Devenu aycul par la débauche 
de là fille, il eutt-ant de honte du cri- 
' » T; me," 
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^me de cette Princefle qiPil en voulût 
perdre le fmit par toutes les voyes que^ 
Ton rdrcntimcnt lui pût ouvri^. Mais’ 
la fortuné prit plaifir à tirer cet en- 
fant d’une infinité de périls , 8c le fit 
enfin pai*venir à la couronne que lui 
laifiîi fon ayail touché de fes divcifes 
avantures. Car il le fit d’abord éxpo- 
fer J 8c ceux qu’il envoya quelques 
jours après à la quefie de Ibn cqrpsîe 
tfouverentplein de vie qu’il devoir aux 
foins de dilerentes bêtes fpvages qui 
4’avoient nourri de leur lait. - A peine ■ - 
l’eut-on raporté dans fon Palais qu’il: 
commanda qu’on le jettât aU ^iilieu 
d’un rentier étroit qui fervoit de pafliù' 
ge ordinaire à toutes fortes de beflriaux; 
Prince partiçulieremét barbare -en cela 
qu’il aiinoit mieux le faire écrafcr fous; 
leurs pieds que de lui donner une fim-- 
pie mort. Mais comme il vit que ce 
danger n’en écoit pas un pour fon pe- 
tit-fls , 8ç que même en cet étatîl ne 
manquôit pas de nourriture , il le li- 
vra premièrement à des chiens dont 
on avoit irrité la rage par un jeûne' de 
plufieurs jours , 8c en fuite il l’abanw 
donna à l’avidité des pourceaux. Mais" 
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enfin indigné de voir que bien^loiii 
que ces bêtes quoi qu’affamées le 
'"millènt en état de le devorer , quel- 
ques-unes d’entre-elles Talaitoicnt , il 
ordonna qu’on le prédpitât dans la 
mer. ’ Ce fut aloi*s qu il pài*ut mani- 
feftement que quelque divinité favo- 
- rable l’honoroit d’une proteétion tou- 
te particulière , puifque malgré la fu- 
, reur des vagues qui s’entre-choquoient 
impetueufement les unes les autres, 
porté fiir les ondes comme s’il eût été 
' .dans un vaifleau il fiit tout douce- 
ment rendu au rivage où furvint bien- 
tôt une biche qui lui prefenta lès mam- 
meles. Attaché d^uis à cette nourri- 
ce dont il fnivoit lans celle les pas , il 
aprit à devenir merveilleufement lé- 
ger, & erra par les montagnes, & par 
6s forêts parmi des hardes de cerfs 
dont il égaloit la vîtellè. Après avoir 
long-tems mené une pareille vie il fut 
enfin pris aux filets, & donnéenpre- 
lèntau Roy qui Payant reconnu pour 
Ibn petit-fils tant aux traits de fon vifa- 
ge , qu’aux marques que dés le berceau 
on lui avoir imprimées lùr le corps, 
avec le feu , ne pûtrefulcr fbn admi- 
* ■ ration 
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ration aux perilleufès avantures dont 
il le voyoitmiraculeulèment fbiti , &c 
le deftinapourfon lliccelïêiir au Royi^ 
aume. Dés qu'il en eutreçû lesrefnes ^ 
Ipuslenom d'Habis, il fit l^clater tant 
de vertus qu’on vit bien qûece n’étoit 
pas lànsdelîéin que les Dieux l’a voient 
arraché à tant de dangers. En eiFet il 
trouva lart de lier par des loix fès peu- 
ples naturellement barbares. Il leur 
aprit le premier à ranger les beufs 
.fous le joug , 6c à labourer la terre 
pour y recueillir du blé. Il les contrai- . 
gnit même à changer en une nourri- 
ture plus délicate leurs viandes làuvri-- 
ges qu'il deteftoit , parce qu’il avoit été* 
re'duità la trille necelfité de n’en man- 
ger point d’autre dans les bois où il 
avoit elfuyé tant de maux. Lesavan- ' 
tures de ce Prince pourroient paroi tre' 
fabuleulcs fi l’on ne Içavoit d’ailleurs 
que lcsfondateurs.de Romeluccerent ’ 
le lait d'une L ou ve, 6c que Cyrus Roy 
des Perles n’eut point d’autre nourrieçi 
qu’une chienne. Ce fut encore ce me- ' 
meRoi qui défendit toutes Ibrtes d’em- 
plois lèrviles à les liijcts, 6c qui divilà^ 
la populace en lept Villes. Après- là 
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mortfà couronne fut héréditaire danSs, 
fa famillé pendant plufieurs fiecles. 
feei'ion régna dans cette autre partie «vant 
de PEfpagne qui ne confîfte qii’enlfles, /'/«/-- 
& dont les pâturages font.fî gras que * 
les beftkux creveroient de graille 
l’on n’avoit la prévoyance de les eap 
retirer detems entems pourlesempé- * 
cher de paître. De lâ vint que les trou- ' 
peaux de Gerion , car lès hommes de 
ce tems-là n’avoient' point d’autre 
richelîc que leurs troupeaux , firent ’ 

' tant de bruit dans le monde que l’efi 
poil* de faire un fi grand butin attira ' 
Hercule de P Afie. Au refie on allu- 
re que Gerion n’eut point trois corps, 
ainn que les fables Pont feint , mais 
que qc furent trois freres fi parfaite- 
ment unis qu’il fembloit qu’un lèul 
elprit les animoit tous , qu’ils ne pri- 
rent pas de leur mouvement les armes 
contre Hercule , mais qu’ils s’y virent 
contraints pour recouvrer par la force 
ces mêmes troupeaux que la force leur 
avoit ravis. 

Chap.V. Les Carthaginois s’em- 
parèrent les premiers de PEfpagne, 
après que la Moîiarchie en eut efté 

étein- 
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mourir injullement. Annibal 
milcar lui fucceda. Ce nouveau Chef - 
^lus grand que les deux qui Pavoient 
précédé poulîà fès exploits plus' loin 
'^quQ Pun , 3c que lauçre, & jfùbjugua 
toute PElpagnc , d’où il pafla en Italie 
qu’il defbla pendant le cours de fcilè 
' années parleslànglantes viétoires qu’il 
remporta fiir les Romains. * Ceux-çi 
cependant ayant envoyé les deux Scipi- 
ons en E^gne en chalTerentpi'emier&i 
ment les Carthaginois, 3c eurent en lui- 
tede rudes guerres avec lesEfpagnois 
même. Mais on ne pût les. ranger en-/ 
tierement fous le joug de Rome qu’a- 
prés que Celàr Augufte vainqueur du 
relie aela terre ayant tourné contre- 
eux lès armes viâ:orieules eut conquis, 
3c réduit eh Province les Etats de ces 
peuples féroces que par le moyèn de 
lès loix il fçût amener deleurprofon- 
' de bar barie à une vie plus civile. 
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Ch AP. r. T\u nom^d^Hifpanus, cp*f. 11 
I. fikd’Hifpalusqui ayant éré laifl'ë 


en ce t)aïs là par Hercule aprds la mort de Gerion y 
bâtit la ville d’Hifpalis aujourd’hui Sevillerapitalc 
de l’Andaloufie. Quelques-uns veulent pourtant 
que les Elpagnols foicnt une colonie des meriens 
peuples d’Âfîe , aujourd’hui Géorgiens qui venant 
s’établir en Occident avoient en rhonneur de leur 
Dieu Pan apclle cette région Vania» qui fut depuis 
édieSpania, BceiAn Hijpania. 

Z. Pegm^,e>'f-Ily adansIcLadnS/rfrff.C’eft 
une elpece d’herbe comme du geneft dont on failoit 
des cordages. 

J. lly en a même qui le fontenofqiCêlies roulent 
fur le gravier en parcelles fort déliées y ç^c. 11 y a dans 
le Latin pleriqiie eiianrdivites aitro quod in paludihus 
•vehunt. Le tetteeft corrompu, au lieu de paludi^ 
ius)c\ishalmbns avec Saumaile balux oubalucaür 
gnifie ce fable , ou cette terre d’où l’on dre l’or. 
Cette Jeftareeft d'autant plus jufte. que nôtre Au- 
teur lui-même dit quelques lignes apres qu’il n’y a 
point de marais en Èlpagne. 

Chap. il I. ^e le fetd l'iriatus y e^c. Il dtok 
Portugais & de tres-baflè nai/lance Car , com- 
me dit Florus , dochalTeurü fc fit voleur, & de 
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' ^Yolcur il devint fi grand Capitaine qu’il fcutintpcn- 

^ dant quatorze ans la guerre contre les Romains. Il 

' défie les Prêteurs Vettilius > Plaucius, Claudius, • 

& Nigidius. Il donna des combai tantôt heureux» 

L ^ tantôt malhcurcux^ontre Mctcllus. Mais enfin 

r il fut vaincu par Quintus Fabius Kmilianus ficre de 

i Scipion , & alTafliné dans fon lit par fes propres , 

\ domdUquesqu’avoit corrompus Servilité qui vou- 

•\ loit termmer,ccttc guerre à quelque prix que ce 

ï pùtccre. 

f Ch AP. IV. ï. LesÇynrttt, &c. Ilyadanslç 

* tafinrKrrter. Mais avec Voffius » & Monficur le 

^cvre’Jèlis Çyntteiy ou peuples de cette p^~ 

' tiederEfpa‘nicoi\lcîleuveAnas, aujourd’hui la 
Guadiana v^iè perdre dans la mer Cœanc. 

•' * Chap. V. J . Car tommt Us Ga^tnins » c^c, 

' Voici comment Strabon raconte ce feit.Peu de tems 
après que Carthage eut éc^ fondée > lesPheniciens 
qui ètoient fou vait venus en Elpagnc pour V trafi- 
quer s ’ètoient rendu maîtres derifledeGâdcs aii- 
' jourd’hui Cadix »• audclàdudetcoicde'Gibralt^» 
qui à caufode cela fut nommé Gaiitanunt fretum 
les Latins.Mais afin cju’il- leur fut permis de palier 
î. plus aièmait en , -terre ferme , ils siavifereot d’in- 

5 va'itcr qu’ils avoient été avertis en fonge de traiit 

porter’èn Efpagne lés rdiques d’i^rcule. Ainfi 
ayant dSteim la permiflion de bâtk up' Tem- 
ple ils jccrcrchr les foudenfeiis d’un Bourg à 
l’endroit où cft aujourd’hui la '’ille de Meditut 

* Sidonia. Mais ce Bourg devint bicn-tot une gran- 
de Ville par l’afluence des peuples qu’y attiroit la ' 

‘ pompe & les ceremonies de cette nouvelle devo- 

‘ tion. En fuite ces Gaditains s’ctnparcrcHt peu à 
’ «vnii r >orri.« dpi la Bctiquc qui comprend au- 

raumes de Gnenadcj & d’An- 
cticderEftranaadure, &dc , 



\ 
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Ceux- H cependant ayant envojf les ieuitSifptoiit 
enBfpagne^ ryc. C’(ftoieritCiwu«r, & Pübliusqui 
apres avoir fouvent défait , & mis en fui;c Afdra- 
bali Mâgon> Amilcar& Hannon Generaux des 
Carthaginois , furent ehfin eux-memés vaincus ) 
8c périrent run&l’atrtfe dans cette guerre moins 
par la valeur cjuc par la rufe de leurs ennemis. Mais 
Publias Corne lius Scipion vangeur de la mort de 
Ibii pere &'de fon oncle palïa eu Elpa^e , le rendit 
maître de Carthage la neuve , vaincicat Afdrubal » 
Zc. non fxintâit d’avoir chafle les Africains de îdu^ 
tei’Efpaspe, illarendir tributaire des Romains s 
&c. Ce ifat k meme à oui on donna depuij^c nom 
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. Des Matières plus confidera^ 

' • bks de ITiiftoirc dé Juftiir 

■’ • A. " ' , 

A Bfflc colonie dsChalcis. ^ Page 75 

AbongeTiespremiérs nabîiàns de ï’Ira- 
. lie. : 4 t 9 

“'Acarnianiens implorent le fecours des Ro- 
mains contre.les Eroliens; , ’ .198 

■ Acerbas mari d’Eliffeeft tué. 45» 

Achéens prenent leS' armçs contre les Ro- 
mains, 282. Maltraitent les Ambafla- 
' deurs Romains , 28 Sont Yaincûs.284 
^Aëtà RoydeColchos.' 2<5 

Àcilius Conûil Romain défait Antîbchus, 

. . • -248 

• Adrîa ville fondée par les Grecs. 7 ç 

Àgas.Royde Cytenes acorde fa fillé Béré- 
nice au fik de fon frere P tolomée. 182 
■ Agatocle Tyran de Sicile fils d’un Potier » 
fes meurs ^ 104. Ses ptemiefs explors, 
' 105. Eft'fâit General des Murgantins, 

' * 'io6. Ses cruàiïtez fur les Siraeufains, 
' 107; Porté la guerre en Afrique, m, 

, Sa 


TABLE 

Sa harangue aux foldats , li i . Gagna un 
combat fur les Carthaginois, il 5; Ses 
: exploits en Afrique, 1 itr. Tue Aphel- 
las Roy de Cyrénes , M7. S’empare de 
toutela Sicile , l'i 9 . Retourne en Afri- 
■' que , & y eft vaincu , 120. Fait la paix 
avec les Carthaginois ,121. Pa 0 e en 
ItaliecontrelesBrutiériSjiiy.Soo retour 
en Sicile, il9 . Sa'morr. * . 1 

Agarocle frere de la Gourtifane \^gaioclée 
mignon de Ptolomce , eft tud. 
Agatoclée Courtifanê duRcW Pcolomée , 
22-t. Sapuiflance, az^Samort. 

Ajax fils de Telamon.' _ 444 * 

,Albanois originaires des Romains. 
Alexandre fils deCairandercft tuéparDe- 
metrius. 

Alexandre fils de Pyrrhus vange la mort de 
, fon perc,& ravit la Macedoine à Antîgô- 
nus. i Si. Eft dépouillé de fes Etats. par 
Dernetrius fils d’Antigonus , ÎÀ-mime, 
Eft rétablidans fon Royaume. ^ïîz 
Alexandre fils de Prorarque fimplé IVIar- 
chand eft fait Roy deSyrie> . Eft 
vaincu par Gryphon, j Sa morr. l'èS 
Alexandre eft fait Roy^^gypte par ïa 
mere Cleoparre , |?'r. Tuefamereijyz 
'Eft chafté du Royaume. 373 

Alexandrins envoyent des Ambafladeurs 
aux Romains & pourquoi, ' 
Amphilôque compagnon dcTeucerddhna “ 
fon ^om à une partie de la Galice. 
Amphiftrate cocher de Pollux. 4o5_ 

Amulius chalQe fon frere Numitor du 

Royau^ 
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Royaume , 41Z. Sa more. 424 

Andragoras Gouverneur des Parthes efl: 
tué par Arface. j 91 

Annibal fifsd’Afdrubal eft fait General des 
Carthaginois, & pourquoi, itq. Ga-i 
gne la bataille de Thrafîmenc fur les Ro- 
mai ns > au. S’enfuit vers Antiochus , 
239» Il lui donne des confeils contre les 
Romains, 241. Sa harangue >-24^. Eft 
batufurmer, 249. Se réfugié aupre's du 
RoyPrufias, 2 M^ S’échape de l’Ille de 
Crete, & comment , z($ 7 . Combat 
heureufement fur mer pour Prufias,la ru- 
fe de guerre,2(j7.S’empoifonne,fa m ort, 
fon éloge . iæL. paffe en Efpagne , 4 ^ r. 
Antandre frere d’ Agatocle. i 

Antenor Fondateur de Venife, 74 

Antigonus petit*fils du premier Antîgonus 
défait les Gaulois , 160. Eft chafTé de la 
Macédoine par Pyrrhus, i < 57 . Eft vain» 
eu par Ptolomée fils de Pyrrhus. . 
Défait encore les Gaulois, 1 7p. Sesdi* 
verfes avantures, i 3 i 

Antigonus dernier de ce nom eft Tuteur 
de Philipe, 2 02. Eft fait Roy par le peu- 
ple , 203. Triomphe des Lacédémo- 
niens, 2oj. Sa modération envers les 
vaincus ^ fa mort. ' 20s 

Antiochiens fe révoltent contre Deme- 
trius, 294’ Se rendent à fon fils. 296 
Antiochus fils de Cyzicene eft fait Roy de 
Syrie par Lucullus* &_Pompçe lui ôte 
lacouronne. 

Antiochus frere deDemetrius marche con- 
Xow.II, V lie 


/ 
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tre les Parthes , magnificence de fon ar- 
mée Gagne trois batailles fur eux, 

. 2^5^. Eli tue dans un combat^ par Phra- 
aihe Roy des Parthes. * Î54 

v^ntiochus furnommé Epiphanes eft enfer- 
mé dans un cercle par Popilius, meurt & 
laiffe un fils encore jeune. .iiS.d 

Antiochus furnommé Hierax déclaré la 
guerre à fon frere Selcucus , &l gagne 
un combat fur lui, iço. Se racheté 
des mains des Gaulois J Eft vain- 

cu par fon frere Seleucus , 1 92. Vafe 
réfugier auprès de Prolomée.qui le fait 
mettre en prifon , il en échape, & eft tué 
par des voleurs. 19^ 

Antiochus le grand veut fe rendre maître 
de l’Egypte, 2 g g. Doute de la foy d’ An- 
nibal r 244 - eft vaincu parles Romains, 
248 . Refiife la paix, ^lEH encore une 
fois batu , demande la paix , 2, . Eft tué 

en pillant un Temple. 
AniiochusSideteschafteTriphon du Roy- 
aume , goi. Subjugue les Juifs. 
Antipater fils de Cauander tue fa ptupre 
mere. Z- 

Antoine eft vaincu par les Parthes. 

Apcilas Roy de Cyrenes eft tué pâr Agato- 
cle. * ï 

■ Aquilée ville. 

i Aquilius Conful Romain eft vaincu par 
Mit hri date. ■ • • . Lÿ-* 

A rat hisDéçflc des Syriens. , 5 0 

Archagaie fils d’Agatocle , 11 1. Sa more. 

. : - - 
‘ Arche- ' 
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Archefilas rue Archagacè. lâ meme. 
Axée nommé General contre les Ecoiiens, 
141^ Eft batu. J 42 - 

Argonautes, leur navigation. 
Ariaratheeftaflfaffinépar Gordius. 317 
Ariarathe fils de ce premier eft aflaffiné par 
Mithridate. ^29 

Ariobarfane Roy deCapadoce eftchaflTéde 
fes Etats par Tigrane, * 3 il 

Ariftonicus bâtard d’Eumene défait Lici- 
niusCraflus , ^ eft vaincu par Perpen- 
na 309 

Ariftotime s’empare de la Ville des Eliensj 
fcscruautez, 17 7 - Eft tué. - 179 - 

Arménie , gpand Royaume , fa deferip- 
; tion , à qui elle doit Ton nom. 4o4 
Armenîus compagnon de Jafon donne fon 
nom à l’Armenie. . 4o4 

Arpos ville bâtie par Diomede. 

Arrhyba Roy des Epirores,fon éducation! 

inllitué des loix à fespeuplcs. 16. 
Arface homme fans naiflance s’empare du 
Royaume des Parthes , 39 1 . Défait Se- 
leiîcus , 3 91- Sa mort , fon éloge. m 
Arfinoéfemme de Lifimachus empoifon- 
nefon beau-fils, *ii. Epoufe fonfrere» 
' 144 Va en exil*. ' 14<> 

Arfinoé Reine de Cyrenes couche avec fqa 
gendre , fa mort. 

Artamene Roy de Capadoce. 

A rtavafde Roy d’ Arménie 40 3 

Afeanius fils d’Enée bâtit Albe la longuet 

- 4 ^ 

' A ttcilv' Roy d’ Afie commet pluficuts parri - 
- . V 1 ci des. 
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cidcs , 307. Sa folié , goS. Sa mort , 
fonceftament en laveur desRQmains.309 
Auguûe recouvre les prifonniers ti-lcs En- 
feignes que les Parihes âvoient prifes fur 
les KomainSj4i 3 . P ointe l’Efpagne.45 1_ 

B. 

B Acafin Gouverneur des Medes. - g 
Bala d’un fang obfcur eft fait Roy de 
Syrie fous le nom d’Alexandre J 294. 
Prive Demetriusdela vie &-du royau- 
me, 295. Eft vaincu & tué par Deme- 
trius. é.9d 

Belgius Chef des Gaulois. - J4S 
Ba-ume, comme il vient. g 00 

Bérénice foeur de Ptolomée eft tuéç. iSR 
Bérénice Reine dp Cyrenes fait tuer fon 
époux Demetrius. 1 S 2 

Bergamc ville fondée par les Gaulois. 
Bisbilis Fleuve d’Efpagne. ,4^ 

Bomilcar Chef des Carthaginois, eft mis 
en croix , &Lpourquoi. _ 

BrennusChef desGaulois fait une irruption 
danslaMacedoine,. L51. Attaque le 
Temple de Delphes , 1^4.. Eft hlefle « 
& le tué lui-même# . 158 

Brefte ville fondée par les Gaulois. 

Brutiens fondez par les Lacedemonîens 
' 75- Craignent Agatocle. 12 9 

Brutie femme qui donna le nom aux Bru- 
tiens. jjj_ 

Brutus & Caffius font recourus pat leiPar- 
ihc^ 40Ï 
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C. ' ^ - J 

C Allimander ami zélé. ' - '150 

Campaniens fondez par les Lacédé- 
moniens. ' 7^ 

'Campaniens peuples de*Sicile. loç 

Capadociens fe révoltent contre Mithrida- 
te , 1^30. . Demandent un Roy, 331 
Carthalon mis en croix par fon propre pe- 

Carthaginois ,Jeur origine, 4a Leur dé- 
faite en Sardaigne , 5^ refufent du fe- 
cours aux Ambafladeursde Darius, fujet 
de cette ambaffade,'^ ‘Créent cent Ju- 
ges. (lS 

Carthage, dans quel tems elle fut fondée. 5 c 
CaflTandrie ville. i4Z 

Caflius Longinus défailles Parthes. 408 
Caton fils de Caton POrateur donne des 
marques d’une grande Valeur. 27'tf 
Catumandusafiiege marfeille, 432. Son 
fouge. 

. Cepion Conful Romain périt j & pour- 
•: quoi 9 16 4 - 

Cerites fondez par Enée. ' 

Chalibs Fleuve d’Efpagne propre à endur- 
cir j'e fer. 44 «) 

Chalibeshabitansdece Fleuve, là-mztm, 
Chion f^Leonides malTacrerent le Tyran 
Clearque,& font eux-mêmes tuez. 14 
Chodionamid’Arfinoé. 143 

Chrefton Roy de Bithinie tué par Mithri- 
date. 

Cimbres font la guerre aux Romains. i.c_A. 

V 5 Cir- 
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Cirrée champ confacré à Apollon. i_ 4 l 

Clearque tyran d’Heraclée , fes fubtiliiezj 
fes barbaries j lo. Son orgueil ,14-. Eli 
tué. IÇ 

Cleomenevaen Egypte , 104. Eft tuéa- 
vcc toute fa famille. 20^ 

Cleopatre fœur de Mithridate epoufe Ti- 
grane. * 

Cleopatre époufe PtoloméePhilon fon tre- 
re f 34(î. Demande du fccours à Deme- 
triusRoy de Syrie. 3 £9 

Cleopatre fille de la precedente tuë fon fils 
Seleucus, 3 <54. S’cmpoifbnneelle mê- 
me. ' 2(^7 

Cleopatre auffi fille de la première Cléo- 
pâtre donne malgré elle le' Royaume 
d’Egypte à Ptolomée fon fils aîné » 3 6J> . 
L'enchafle, lui fait la guerre» 37I. Ëft 
tuée par fon fils. 3 Ji 

Cleopatre fille de la derniere eft forcée de 
fe feparer de Ptolomée fon frere & foa 
mari , ÊiLépoufe Cizicene , 368. eft af- 
faffinée par fa fœur Tryphene. lâ^mème* 
Comanus Roy des Segobrigîens eft taillé . 
en pièces avec fon armée par les Marfeil- 
lois. 42J. 

Corne ville fondée par les Gaulois, ^ 
Corinthe eft détruite. ' 2 S4 

Crete Ifle eft réduite en Province parles 
Romains. 373 

Crotoniates vaincus par les Locriens , ; 3 . 
Leur continence, 80. Gagnencunevî- 
étoire fur Denis le Ty ran. Sa 

Cyneas Ambalfadeur de Pyrrhus* envers 

les 


DESMATIERES, 

les Romains. |8 

Cyncres peuples d’Efpagne. * 445 

Cypreiflei les filles des Cypriots fe pro- 
liituoicnt pour gagner leur dor. 42 

Cyzicene eft vaincu par Gryphon, ggS. 

Eft à fon lour viftorieux. g/f. 


D 

D Aces peuples originaires des Getes. 

Damafcus donne fon nom à la ville de Da- 
mas. ■ 301 

.Damafcon Chef des Siracufains. lo> 

Dara ville des Parihes. ^ j 9 Z 

-Dardaniens vaincus par Pljilîpe ,111. Râ^ 
vagentla Maccdoine. 11 % 

Delphes 1 fon Temple fa fcituaiion, 1 5 2. 

Ses habitans repouflent les Gaulois.t 5 7 
-Demetriusfils d’AntigontJS tuë Alexandre 
hlsde Cafifander, Sa harangue aux 
. Macédoniens qui le font leur Roy. 4-Se 
rendà Seleucus. ^ 

. Demetrius frere d’Antîgonus Roy de Ma- 
- . cedoineeft tuépar Bernice fon çpoufe. 

Demetrius fils du fécond Antigonus recou- 
vre le Royaume de fon pere, conquit 

rEpire, fa mort, ♦ ; 2qi 

Demetrius oncle d’Antiochus fumommé 
Eupator tuë ce Prince s’empare dit 
Royaume 5 Eft injurieufement 

traité par ceux d’ Antioche , i 94. Eft tué 
dqns le combat. 495 

V 4^ . Æ 
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Demetrîus fils du precedenc tuë Alexandre 
Bala, ^récoüvre le Royaume» 19 
Défait les Parthes, goo. Eft fait pri- 
fonnier par Arface, ^oT. Ses diverfes 
avantures, 350. Porte la guerre en E-. 
gypte , & perd fon Royaume, t âi. Sa 
mort, 

DemetriusRoy d’illyrîe fe réfugié auprès 
de Philipe,& le gâte par fes confeils. 24^ 
Demetrîus fils de Philipeeft envoyé à Ro- 
me,2(ji. Eft tué par fon propre pere. 24^ 
Dionaede bâtit A rpos. 

Denis le vieux Tyran de Sicile fait la guer- 
re en Italie, 74» Eft vaincu par IcsCro- 
toniates, Fait alliance avec les Gau- 

lois , S3. Eft tué par les fiens. S ^ 
Denis le jeune fuccede à fon pere . ^o. Tué 
fesfreres, &Lfes oncles j fes débauches j 
fes.cruautçz , Vaincu par lesSiracu» 
fains , il féfaifVe en Italie , fe fait Tyran 
de Locres , Ses fourbes & fes bar- 
baries contre les Locriens qui le chalTent, 
9j. Rentre dans Siraeufe » 95. Eftchaf- 
fe de Sicile ÊLva à Corinthe , où il me- 
né une vie miferable. 

E. ' 


E Acide pere de Pyrrhus, &Royd‘Epi- 
rt eft ch a fte de fes Etats. • 27 

Egialiusfrerede Medée. " 
Elifteépoufe Acerbas, fuît fon frere Py- 
g malion ,44. Aborde en ’llflede Cypre, 
47. Eft portée en Afrique, 4S. .Bâtie 

Car- 
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Carthage , 49. Se tnë j & pourquoi, ç i 
Emanus Chef des Gàulois. l s 4 

Emilius gagne un combat naval fur Anni- 
bal. 149 

Emilius Tribun miliraire fait une belle 
atlion. 2Ç3 

Enee aborde en Italie, époufe Lavinie>42i. 

Sa mort. 422 

Epeiis qui fabriqua le cheval de Troye fon- 
da la ville de Meraponte. ^ 

Epire Royaume 1 fon origine, fesRois. i_5_ 
Etna ville de Sicile. i 

Eroiime Prince des Arabes. ^ . 

Efpagne , fes noms , fa fertilité , fes rivie* 
res, fa forme, 4^9. Naturel defeshabi» 
tans, 441. Éft occupée parles Carthagi- 
nois. 4 i 2 _ 

Etoliens répondent fierement aux Ambaf- 
fadeurs Romains , 198. Sollicitent An- 
tîochus à prendre les armes contre les 
Romains, &_pourquoi, aj^Sonc pri- 
vez de leur liberté. 

Evandre arrive en Italie. . 420 

Eucratidé Roy des Baftriens , ^94» Ses e x- 
ploics,eftafîa(finéparfonfils. ^^ 9 % 

EumeneRoyde Bithiniefe joint aux Ro- 
• . niains,a55. Leurdonne dufecours con- 
tre Perfée , 27 S'* Défait Antiochus 
Hjerax »_&_s’cmpare de la'meilleure par-.^ 
tie de PÂlie. 1 - 9 X 

Euridicefemme^fœur de Ptolomée eft 
tuée par ce Prince* 

Eurilâcefilsd’Aix. 
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G Aditaîns peuples fondc2par les Car- 
thaginois s’ctabliflent en Efpagne. 

450^ 

alice abondante en chevaux , fes peuples 
font originaires de Grèce. 44 j 

Gaulois viennent sVtablir en Italie, 8 3. 
En diaflent les Tofeans, fondent des 
Villes , 8 4. Prennent & brûlent Rome, 
147- Envoyentdcs AmbkflTadeursâ Pte- 
kmde , 1 -4 S. Vainq^uent les Macédo- 
niens , J 4$). FerilTent devant Delphes, 
i_5 7^Marchent contre A ntigonus Roy 
deMacedoine, i <?j. Sent vaincus par 


F Abrîcius Lucinus Ambaffadeur Ro- . 
main traite de ffaix avec le Roy Pyr- | 

rhus. 

Paierie colonie de Chalcis. VJ 

Fatua femme de Faune. 4 -Q 

Faune troifiéme Roy d’Italie. lA^mème. > 
Flaminius Conful Romain defaiePhilipe 
Roy de Macedoine. 219 • 


ce Roy, « i 6 s*. Sont redoutez de tous 
les Rois, nomment Gallogrece le pais 
où ils sVtabliflènt , i€ 6 . Tuent leurs 
femmes & leurs enfans,& perilTent tous 
danslecombar contre A ntigonus , 179. . 
Gaulois Scordifquesi Gaulois Te^ofs^- 
ges. 214 

^ • 
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Gargoris Roy des Cynetes inventa rurage* 
du miel , 445. Sa cruauté envers Ion pe- 
tit fils. ^ 44 (S 

Gelon ancien Tyran de Sicile. ïi_î.‘ 

Gerion Roy d’Efpagne , pourquoi peint a- 
vec trois têtes. 449 

Glaucus Roy d’illyrie adopte Pyrrhus. 
Gordius miniftre des fureurs de Mithrida- 
te. ' g 28 

-Gryphon fils de Demetrius recouvreTë 
■ Royaume deSyrie après avoir tué Je faux 
Alexandre, 555. EmpoifonncfajUere, 
g67- Défait Cyzicene. %66 

Gyptis fille du Roy des Segobrigiens choî- 
fitProtis pour fon époux. 4^ 

H. 

H Abis Roy des Cynetes, & fon Hî- 
ftoire merveillcufe. ^ s - 4-48 
Hamilcar cft aceufé d’être d’intelligence 
avec Agïtocle , & eft condamné par les 
Carthaginois. ^ lo 9 

Hamilcar fils de Gifeon défait Agatocle,8r 
affiege Siraeufe. ià-même, 

Hamilcar périt en Efpagne. 4$ o 

Hamilcar fils de Magon périt en Sicile. 
Hamilcar Rhodanus eft nïis à mort parles 
Carthaginois. ^ 99 

Hannonpafle en Sicile. 

Hannon fils du premier Hamilcar eft vain- 
cu par Agatocle. ILÇ 

Hannon voulant s’emparer dâ Carthage eft 
tué. . 9 S 

V d Hâf- 

t 

V • , _ 
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Hafdrubalpered’Annibaleft tué en Efpa- 
gne. 4 SO 

HafJrubal fils de Magon périt en Sardai- 
gne, ^4 

Hclenus fils de Priam eft fait Roy de 
C haonie. 

Helenus fils de Pyrrhus & de la filled*A«- 
gatoclceftdertiné parfon pere au Roy- 
aume de Sicile , 131. Vaincu par An- 
tigonus eft renvoyé dans fon Royau- 
me. 17.® 

Hellanicusconfpire contré le Tyran Ari- 
ftotime. 178 

Heraclée , origine de cette Ville, generofî- 
te de feshabitans envers les Athéniens, 
5. Leurs guerres civiles , lo. Vertu de 
leurs femmes. ’ ^3 

Heraclides filsd’AgatocIc. ill 

Hieroclitèpered'Hieron. 1^5 

Hieron Roy de Sicile nourri par des Abeil- 
les , 134. Sanaiftance. fes avancures, 
135.' Ses vertus. 13^ 

Hifpanus Roy d’Efpagne. 439 

HyarbasRoy de Mauritanie demande R- 
lifTe en mariage. .50 

Hymere Gouverneur de Phrafaate, fes 
cruautez. 4 ot 

I 

J Ericojlieûoùcroitlcbaûçne. goff 
Jafon , fon Hiftoire. ^ 404 

Imilcon ChefsdesCarthaginois voit périr 
paria pefte toute fon armee^éé.Setuë.yo 

Iftrieas# 
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fftrieos, origine de ces peuples. 

Juifs > leurs Rois, leurs Coûtumes , &c. 
3jo4. c^les fuivanteu De quels Keisils fu- 
rent fujets. 307 

L Aodamie fille d’Alexandre Roy d’E- 
pire eft tuée,vangence de fa mort. 20 1 
Latins fondez par Enée. • ^ 75_ 

Latinus Roy d’Italie fils d’Hercule fait al- 
liance avec Enée. _ 4UL 

Laodice femme d’Ariarathe tuë cinq de 
fes fils I ÊsLeft tuée par le peuple. 317 
Laodice fœur & femme de Mithridate 
meurt par le poifon qu’elle avoit prépa- 
ré contre ce Roi. 32,1 

Laodice femme d’Antiochus confcille à 
fon fils Seleucus de faire mourir Béréni- 
ce fa belle- mere. _ 

Lavinie femme d’Enée. .On bâtit une Vil- 
le de fou nom. 41î_ 

Leonides tue le Tyran Clearque. i_Ç 
Lepidus eft envoyé en Egypte pour être 
regent du Royaume. - ^ -27 

•^Levinus Amiral delà Flote Romaine fou- 
levé la Grcce contre Philipe. ’’ îjlÇ" 
Licihius Craffus eft vaincu &tué par Ari- 
ftonicus. 3 

Lucaniens vaincus parles Bruiiens , l’édu- 
cation qu’ils donnoient à leurs enfans. 
- 1^7 

Lucullus combat Mithridate, 317. Sur- 
monte Tigranc. ■ 379 

Lupercus, les Lupercales. 42>o 

' Y 7 Ly- 


TABLE' 

i^curgue fuccede à Cleomene^Roy de 
- Sparte. . 210 

Lygortas Pre'fet des Achéens. • ' ■ xdo 
Lyceus appelle Pan. . 420 

Lyfimachie renverfde par un tremblement 
de terre. 20 

Lylîmachus fait tuer fon gendre Antipa- 
ter J tf. s’empare de la Macedoine , 7. 
cmpoifone fon fils Agatocle , 21 . fait la 
guerre à Seleucus, eif tué dans le com- 


bat. * ai 

Lyfimachus filsd’Arfinoé eft maflacré par 
Ptolome'e* 4^ 

Locrcs fé rend à Pyrrhus. gS 

Locriensdéfontles Grotoniates- y 9 


M. 

M Acedoine , combien elle a èu de 
durée de fa Monarchie. 277 
Magon Chef des Carthaginois envoyé au 
fecours des Romains, j8 . fa fcrenCe dans 
la guerre , fa mort. tfj 

Malée General des Carthaginois eft en- 
voyé en exil , 52. affiegc , & prend Car- - 
♦ thage , 5 3.fafeveritéenversfonfils,‘ç4. 
fa mort. 

' Manlius Maltinuseft vaincu par Miihrida- 
te. 335. 

Maries > leurs guerres contre les Romains. 

J37 

Marfcille , fa fondation. -425: 

Marfei’lois, leurs exploits , 4jo. leur re- 
connoiifancc envers Ics^ Phocéens leur» 

fCHle- 
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fondateurs , 3 1 g, l eurs guerres contre lès 
Gaulois , & contre les Génois , ils fur- 
montent les Carthaginois, font fidelles 
alliez des Romains , i. font un deuî 
general à caufe de l’eqabrafement de Ro- 
me par les Gaulois , font beaucoup ho- 
norez des Romains. ■ 435 

Maflinifle Roy des Numides donne diOe- 
cours aux Romains , 2^3^ eft particuliè- 
rement honoré des Romains. ^ 3 AL 
Médius fils d’Egée & de Medée bâtit une 
Ville du nom de fa meré , & donne naif^ 
lance à l’Empire des Medes. • 40g 
Mer morte. 

Mezence Roy des Tofcans. • 422 

Metapontins , leur origine , yy- leurs guer- 
res. 7 g 

Milonamyde Pyrrhus eftrappellédeTa- 
rente. _ 

Milon meurtrier de Laodamie devient fu- 
rieux. 26 f' 

Milan fondée par les Gaulois. - • ^ 
Minosi fes.lôix. . 80 

Miihridate Roy de Pont , fes guerres avec 
les Romains, !^'17. prefages de fagran- 
^ deur future , fon enfance , fes périls , 
S. fon genre de vie , g 19. défait les 
rarthes , :^2o. tue Ariarathe , 329. foû- 
leve tout rOrient contre les Romains , 
bâties Proconfuls Romains, ^ 3 g. fa ha- 
rangue aux foldats. g 3 4 

Mithridate ennemy des Heracléens ;elt 
trompé par Clearque. 10 

Mithridate fils de Priapatîüs monte fur ie 
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trône des Parthes, eft viiftorieux 
^esMedes, 395* fes exploits» fa mort. 

Mithridate fils d’Artaban Roy desPartîîës 
fuccede à fon pere, fes exploits , 403.1 eft 
chaffé de fes Etats par fes fujets , & . tué 
par Orode fon trere. ’ ^ 

Mummius Conful Romain domte les A-^ 
chéens. • - 

'/Murgantinspeople de Sicile. - 

- ■ N... - ■ 

T-V 

N Abis eft vaincu par Flaminius. ; ^ 

Nereis derniere Pririceffe du faog des Eaci- 
des époufe Gelôn fils du Roy de Sici- 
le. 1 r 

Nicomede va à Rome implorer la pro- 
tedlion du Sénat. AU. 

Nicomede ôte la vie & le Royaume à fon 
pere Prufias . 287. s’empare de la Ga- 
padoce, &la reftituë. ' 33^ 

Noie Colonie de Ghalcis. ' yç 

Numitor eft-chafle du Royaume par fon 
frere, 422. y «ft rétabli par Romulus.424' 

O. 

O Lympîas veuve d’Alexandre Roy 
d’Èpire , donne fa fille Pria en maria- 
ge à Demetrius Roy de Macedoine, Sq 
pourquoy, meurt de chagrin, loi 
Onanthcfenime toute -pulftante fur l’efpric 

de 
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dePtolomée, 225. fa morr. 225 

Orefte fils d’Agamemno afiaflînè Pyr- 
rhus. 

Orodes Roy des Parthes tuë Ton frere j 
407. taille en pièces l’armée de Crafliis , 
40S . fes regrets fur la mort de fon fils Pa- 
corus> 410. eft tué par fon fils. 4if 
OroferneCapadocien,foningratitu’de.294 
OroicRoy desGetes. 

P. 

P Aulus Conful Romain défait Deme- 
triusRoy d’Illirie. • 211 

Pauliis Emilius défait Perfée. 

Parth esjleur origine , leurs progrès, 384. 
leurs habits , leur langage , leurs armes , 
jStf. leurs meurs, leur fepulturc, leurs 
vertus & leurs vices , 389. (ous quel Roy 
ils recouvrèrent leur liberté , 39°' dé- 
clarent pour Pompée , 408. font taillez 
en pièces par Ventidius. 409 

Pêlias Roy de Theflalie. . 4^4 

Pérou fe fondée par lés Achéens. 75 
Perfée pouflèfon perePhilipe à faire mou- 
rir fon frere , 2<î2. fait la guerre aux Ro- 
mains fur lefquels il gagne un combat , 
275. eft vaincu & fait prifonier avec fes 
deux fils. 277 

Perpenna défait & prend Ariftonicus. 

309 

Phéniciens abandonnent îeurpaïs , 40. fon- 
dent Sidon& Tyr. 4® 

Phiiipe fils de Demetrius eft fait Roy de 

Ma- 


table' 1 

Macedoine à Tâgexie quatorze ans > 2 o v 
déclaré la guerre aux Romains , lesrai- 
fonsqu*ilendit, 212. envoyé des Am- 
balTadeurs à Annibal , 215. fait la paix 
avec les Romains , 216. a toute la Grece 
& les Romains fur les bras, 2x5. ell for- 
cé de demander la paix » 277. excite fes 
gens au combat, 229. eft vaincu & privé 
d’une grande partie de fes Etats , 231. fa 
mort. 252 

Philippe fils d’Arfinoé eft malTacré par 
Ptolomée. J4Ç 

Philopemen General des Achéens efl pris 
dans le combat , 259. meurt de poifon. 

2do 

Pbocc'ens fondent Marfeille,425’. d*où ils 
venoient, 425 

Phraathefilsde Mithridate^ reçoit la cou- 
ronne des Partbes , 401. combat contre 
lesScythesj eft tué. ^ 402 

Phrahace fils de Priapatius Roy des Par- 
, ihes , fa mort jlaifle rEmpire à fpn frere> 
■& non à Ton fils. 394 

Phrazate tucTon perc Orode, fes freres, & 
fon fils , 41 1, défait Antoine, eft chafle 
dé fes Etats, y eft rétabli, 412. rend 


les prifonniers les drapeaux des Ro- 
mains à Augufte. .413 

Philoiftete fondateur de Thurium. 7f 
Piale fils de Pyrrhus. - 25 

Pife fondée parles Grecs. 75 

Popilius Ambaftadeur Romain vers An- 
tiochus: fa fermeté. 2Sç 


Priapaiius Roy des Parthes , S 9 S • fn morr, 

laifTe 
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IinfTe deux fils. * « 394 

•Pruhas déclaré la guerre à Eumene, 266, 
eft vainqueur par l’adreffe d’Annibalj 
267, eft prive du jour & du Royaume 

• par fon fils Nicomede. 287 

Pthia époufe Demetrius. 197 

Pcolomée Philopator eft fait Roy d’Egyp- 
te, 210. combat & défait Antiochus a 
224. Tes parricides. Ces débauches j fa 
mort. 225 

Prolomée Cerauuus Roy de Macedoine, 
•tuéSeleucus , 2j. demande fa fœuren 
mariage , & pourquoi » jî. s’empare de 
la Macedoine , d’ou il chalTe Antigonus, 
142. époufe la Cœur , & en maflacre les 
fils ,145. eft défait par les Gaulois qui 

• le tuent. * 149 

Pcolomée fils de Philcon eft chalTé de l’E- 
gypte par fa mcre , 27 1 . eft rappellé par 
le peuple. _ g7g 

Prolomée Roy de Cyrenes lailTe par fon te- , 
ftamen t fon Royaume aux Romains, g 7 J 
Prolomée Evergetes va fecourir fa fûeur 
Bérénice, 1S7. prend plufîeurs Villes, 
rS8. eft vainqueur deSeleucus, 1 89 
Pcolomée fils d’Alexandre Roy d’Epire 
meurt de maladie. • . 201 

Pcolomée Lagus ou Soter fe démet de 
l’Empire en faveur du cadet defes fils. 6 
Prolomée Phifcon eft nommé Roy d’E- 
gypte, g4d. corner toutes forces de crimes, 
347. vaenexil, tuëfon proprefils. 348 
Prolomée fils de Pyrrhus , fa valeur fa 
more. idp 

• Pygma- 
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Fygm^ion tue fon bcau-firere Acerbas.45 
Pyrrhus fils d*Achile,fon mariage,fa mort. 

Pyrrhus filsd*Eacidé, 'fesdiverfes avantu- 
res» 27. éft rétabli dans fes Etats, 28. 
s’empare de la Mâcedoine » ^ . va porter 
. la guerre en Italie, $6 défait Valeiius 
Levinus 37. remporte un fécond com- 
bat fur les Romains f j8. s’empare de 
laSicilé, 40. fes exploits tant eh Italie 
^u’en Sicile ,132, repaflé enEpire, 134. 
détrône Antigonus, 167. eft redoute* 
detoutelaGrece , id8. levele fiegede 
Lacedemone, I69. eft tué dans Argos,_ 
fon eloge. J70 

Py thagore reforme la ville de Crotone , fa 
patrie, fes préceptes, Sô. fa mort.- 81 
Pylemene nom des Jtoisde Paphlagonie. 

222 

R. 

R Hea Veftale, mere de Remus & de 
Romulus. 422 

Rhecas Cocher de Caftor. 40Ç 

Rherus Chef des Tofeans , donne fon nom 
à.la nation des Rhetien > 84 

Rome, fon origine, fes premiers Habitans. 

Romulus & Remus expofez font nourris 
par une Louve, 423 . font reconnus, 424. 
ibndent Rome, rapt des Sabines- 

415 
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S Abins originaires des Lacedemoniens,' 

Salamine ville de l’Ifle de Cypre, bâcie par 
Teucer. 444 

^'amnites fondez par les Lacedemoniens* 


Saturne Roy des Aborigènes. 

Saturnales f leur origine. 

Satyrus frere du Tyran Clearque, 
Saveriviere. 

Scipion l’Africain Lieutenant de fon fre- 
re, 250. les deux freres de'font Antio- 
chusj 253. mort de l’Africain. 26s 

Scipions , lesdeux freres Cnejus & Publius 
pafienten Efpagne, y fonttués. 451 
Selenee'poufe fon frere , 26 8. elle le quitté 
pourépouferGryphon.- 372 

Seleucus fils d’AntiocIius gagne la viftoire 
fur Lifimachus>& furvità tous les Lieti- 
tenans d’Alexandre , cft tué par Ptolo- 
mée. . 2} 

Seleucus Càllinicus égorge fa belle- mere , 
& l’enfant de cette Princefie J 187. eft 
vaincu par Pcolomée, 189. eft vaincu 
par fon frere Antiochus, 190. meurt 
d’une chute de cheval. 195 

Seleucus fils de Demetrixis eft tué par fa 
mere. 3^4 

Simos Chef des Phocéens qui fondèrent 
" Marfeille. 42 

Siris ville d’Italie prife , & par qui. 76 
Softhenedéfei^dii Macédoine contre les 

. - ' - Gau- 

.. ^ 


7S 

419 

420 


■ 4 . 


^ T A.B-L E^ 'Ç' 

Gaulois, If O. eft fait Roy, fa modéra-, 
non, eft vaincu par Brennus. . 15 1 

Spina ville fondé par les Theflalicns* 7 ç 

Straton, faitRoydc Tyr, & comment*, 
41. fa pofterité fut honorée par Alexan- 
dre. _ 4| 

Sulpicius Conful Romain refufe la paix a 
Pcrfée. ' lytf 

Suniate Carthaginois traître à fa patrîe.84 ' 
Siracufe alîîegée par les Carthaginois. I09 
Sirieiis choilîffent un Roy étranger. 3 7I 
Sirie réduite en Province par les Romains. 

- 3S0 


T Age fleuve. , . 44^ 

Tarentins iflîis desLacedemoniens.y ^ 
Tarquinie fondée par les Thciraliéns. 75 
Tartefîens peuples d'Efpagne. ' > 44^ 
Telamon perfide Teucer. 443 

Teucer fils de Telamon aborde en l’Ifledc 
Cypre, y fonde Salamine , & s’établit 
dans la Galice. 44^ 

Texene femme d’Agatocle, fa pieté pour 
fon époux. • 130 

Theodote Gouverneur de la Baftriane, fe 
fai t Roy , 3 9 1 . . fa morr. 3 91 

Therameneifle. „ 22S 

Therafieifle. 218 

Theflalonique ville de la Macedoinc\ 1 67' 
ThelTâlonice époufe de Caflander , eft tuée 
par fon prope fils. • • a* 

Thcflalorus Chef des Gaulois. ' 

Thu- 
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JThurîum ville fondée par PhiIo(^ete. 7$ 
Tigraneüoy d* Arménie fe ligue avec Mi- 
’ thridate contre lesiRomaios, 332. eft 

nommé Roy de Syrie» & vaincu par 
Lucullus. 37? 

Tïgris fleuve > où eft fa fource. 407 
Timothée Chef Athénien. 10 

> Touloufe, fon lac. %64 

TofcansdefcendentdesLydiens. ' 74 
\ . Trente, ville d’Italie fondée parles Gau- 
lois. 84 

s Trogue Pompée , fes ayeux. 434 

I Triphon ufurpateiv de la Syrie perd la vie. 

301 

; TriphenefaittuerfafœurCleopatrejgdp. 

eft elle même tuée. 37I 

Tiridate RoydesParthes le retire auprès 
d’Augufte, . 412, 

I ■ Tyr_ fondée, & en quel temps. 41 

TyriensiflTus des Phéniciens, 40. égorgez 
par leurs efclaves, 41. font fondez de 
nouveau par Alexandre le Grand > 43. 
Batiftene Utiqiie. 44 

TurnusRoydesRutules, fa mort. 421 1 

V 

V AleriusLevinusConful Romain, eft 
vaincu par Pyrrhus. ' 37 

\ Vénitiens iftus des Troyens. 74 

I Ventidius défait les Parthes. 409 

Vérone Colonie Gauloife. 84 

i Vicence ville d’Italie fondée par les Gau- 

; lois. . .84 

, Viria- 


I 
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Viriatus Chefs des Efpagnols , 44I, fts 

exploits , fa modération. . ' 445 

Vocontiens peuples de la Gaule Narbonoi-* 

fe - 434 

Utiquc J colonie Tyrienc. 44 


% 

Z Apaortenon , montagne chez les Par 
thés. 
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Fin de la Table du fécond Tome, 
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